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M. Joxe et la Corse 
Le ministre de l'intérieur 
proposerait que 
l'Assemblée de Corse éfise 
un « gouvemement régional » 
page 7 
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Débat. essentiel : depuis qu ἃ vent très dures des partis de l'op- 
été-créée en 1867 la Confédéra- position. 
97 tion canadienne, la question des Ε : 
: . tarifs douaniers ἃ toujours Ὁ où vient alors la méfiance 
politique au. empoisonné les relations nie les  manifestée aujourd’hui par une 
veau dynamisme des.franco- deux pays. Par deux fois déjà -- té de Canadiens vis-érvis 
letraité © 1891 et en 1911 — ke d’un traité qu'ils semblaient 
avait dit non à l'ouverture avoir approuvé et dont les effets 
ἶ ne se. feront pleinement sentir 
que dans cinq où même dix ans ? 
nationale. La nette victoire rem- ἢ 
Si le gouvernement de M. Mul- 
portée par les conservateurs poney, comme le patronat qui a 
soutenu l'accord, 


sincère- 
de libéralisation, fs France pré- 
fre le soutenir et l'encoursge 
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pour les bibliothèques 


U moment où, l'un après 
l'autre, les pays de L'Est 
choisissent le marché, cha- 

cun d'entre eux s'aperçoit, non 
seulement de la difficulté de rêus- 
sir chez lui Ja transition du plan au 
marché (1). mais aussi de la quasi- 
impossibilité de réussir cette tran- 
sition tout seul, dans [Δ mesure où, 
au sein du COMECON, chacun 
tient l'autre par la barbichette (2) 
Ainsi apparaïit-il que passer à 
une économie de marché national 
n'a pas de sens, tant que l'on n’a 
pas défini la manière dont on passe 
au marché international. Comment 
peut-on s'organiser en économie de 
marché quand on reçoit, comme 
c'est le cas de la Tchécoslovaquie, 
son pétrole d'URSS en échange de 
paires de chaussures tchèques, à 
raison de tant de paires par 
tonne ? L'idée que l'on peut créer 
un îlot national de liberté écono- 
mique dans une mer de dirigisme 
international ne résiste pas aux 
réalités. D'où le problème auquel 
sont confrontés les sept pays de 
l'Est : que faire du COMECON ? 
La réponse doit que donnée ἧς 
juin à Moscou upe ad hoc 
constitué à Sa en fver 1990. 


Produits durs 
et produits mous 


Fondé en janvier 1949, le 
Conseil d'assistance économique 
mutuclle (CAEM) était, vis-à-vis 
de l'initiative du plan Marshall 
lancé en juin 1947, une réponse 
“politique pour créer une division 
intemationale socialiste du travail. 
D'où en particulier une coordina- 
tion des plans quinquennaux pour 

quantifier les spécialisations et les 
hanges, qui devait donner un 
véritable moule politique à chacun 
des pays adhérents. En fait, ce dis- 
itif a conduit à un double 
hec. 

Echec dans a finalité 
poursuivie : la coordination des 

ns nationaux d'à jamais existé. 

exemple, en décembre 1985, la 
tentative de répondre au pro- 
gramme Eurêka par un programme 
scientifique en Europe de l'Est a 
échoué. En conséquence, le 
COMECON n'est jamais devenu 
une zone d'échanges multilatéraux 
et est principalement une juatapo- 
‘sition d'accords bilatéraux avec 
l'URSS. 

Echec dans le fonctionnement : 
le passage du troc à des échanges 
en valeur n'a jamais été vraiment 
réussi. Les prix, lorsqu'ils existent, 
sont négociés annuellement sur la 
base de la moyenne des prix inter- 
fationaux des cinq années précé- 
Dee QUI Les Gens ὡς ΝΑ τοῦ; 

[ 

Le rouble transférable, qui sert 
“d'unité comptable, est intransféra- 
ble de fait. Donc, le commerce 
entre l'URSS et chaque pays est 
plafonné par l'obligation de ne pas 
avoir un trop grand déséquilibre 
entre exportations et importations, 
Ji ne peut pas servir aux règle- 
ments entre deux pays autres que 
l'URSS puisque les prix d'un 
même bien sont différents. Aussi 
n'est-il pas surprenant de constater 
que, en 1987 οἱ 1988, le commerce 
international a crû trois fois moins 
vite au sein du COMECON qu'au 
sein du marché mondial. 

Depuis la réunion de janvier à 
Sofia, le groupe de travail réfléchit 
à partir de deux principes nou- 
veaux qui doivent s'appliquer au 
1e janvier 1991 : fixation des prix 
au niveau des cours mondiaux ; 
rêgiement bilatéral en devises 
convertibles. Le premier principe 
va entraîner des changements 
importants εἰ provoquer quelques 
surprises : contrairement ἃ toul ce 

qui se dit, le prix actuel du pétrole 


- Est 


Réformer le COMECON 


vendu au COMECON est, compte 
tenu du mécanisme de calcul des 
prix, supérieur au prix mondial. 
Cette remarque dépend toutefois 
du taux de change officiel 
rouble/dollar qui surévalue large- 
ment le roubie. En définitive, ce 
taux de change importe peu car if 
faut raisonner ici en prix relatifs, le 
pétrole soviétique étant échangé 
contre des machines et de l’équipe- 
ment de qualité inférieure aux 
standards internationaux. Le prix 
relatif du pétrole soviétique vendu 
au COMECON est donc inférieur 
au prix relatif du pétrole en termes 
de machines sur le marché mou- 
dial. 

Si les choix de Sofia sont non 
seulement de modifier les prix 
mais de supprimer Île troc ei 
d'avoir ainsi des écha sembla- 
bles à ceux du marché mondial, 
l'ajustement risque d’être impor- 
tant pour les pays du COMECON : 
soit ils paient le pétrole soviétique 
en devises fortes, soit ils accrois- 
sent la qualité de leurs biens indus- 
triels exportés vers l'URSS, soit, 
enfin, l'URSS réoriente ses 
volumes d'exportation de pétrole 
vers d'autres pays. Ces trois 
actions peuvent mème être menées 
de front. 


Pire encore sera le cas des pro- 
duits qui n'ont « pas de prix » 
mondial pour la bonne raison 
qu'ils sont invendables sur le mar- 
ché mondial : la référence au prix 
mondial va amener à séparer les 
« produits durs », qui peuvent être 
sur M ile αι 

matières premi pétro- 
chimie de base), et fes « produits 
mous », produits de consomme- 
tion finale utilisables pour le troc, 
maïs ne nt pas AUX NOTES 
du marché mondial. 


Le second principe pose de non 
moins redoutables problèmes. 
Même dans le cas favorable où 
seuls les soldes mensuels ou 
annuels sont payables en devises, 
dans un mécanisme de clecring, ce 
système crée un lien. de to, 
entre le COMECON où on ne se 
procure aucune devise et le marché 
mondial d'où viennent les devises. 
Début mai, une délégation RFA- 
RDA, conduite par Dieter von 
Wurzen, secrétaire d'Etat à l'éco- 
nomie de RFA, s'est rendue à Mos- 
cou pour étudier ce problème et 
l'éventuelle création d'un fonds de 
péréquation cautionné par la RFA 
pour permettre la poursuite du 
commerce entre RDA et URSS. 


Pour une transition 
réglonala 


Le but final des pays de l'Est est 
d'entrer dans le marché mondial, 
et c'est dans cette perspective qu'il 
ue analyser les solutions possi- 


La première solution à laquelle 
on pourrait songer est de créer une 
union de paiements calquée sur te 
modèle de l'Union européenne des 
paiements (UEP) qui, de 1953 à 
1958, s'avéra très efficace en 
Europe de l'Ouest. Mais certe solu- 
tion n'est pas sans soulever des 
interrogations. Premièrement, un 
système de compensation moné- 
taire risque d'apparaître trop cen- 
tralisé et donc d'être politiquement 
pes par l’ensemble des pays de 
l'Ést. Deuxièmement, l’uu des 

ds avantages de l'UEP avait 

té de susciter un financement 

extérieur (américain en loccur- 
rence) alors qu'aujourd'hui il 
existe déjà des bailleurs de fonds 
internationaux tels que le FMI, fa 
BIRD et bientôt la BERD. Enfin, 
l'UEP entendait développer les 
échanges à l'intérieur d’une zone 
de pays dont les monnaies étaient 
inconvertibles. A présent, le fort 
développement du commerce 


AU COURRIER DU Monde 


La tolérance 
de l'islam 


Le dessin de M. Plantu, dans ἐξ 
Monde du 12 mai, nous informe 
explicitement, et sans aucune 
nuance, que les mots « liberté ». 
«tolérance ν, « démocratie » εἰ 
« émancipation » ne figurent pas 
dans le « dictionnaire » (sic) Nustrè 
par le Coran. Grâce au progrés 
technologique de l'informatique et à 
un logiciel produit par une firme 
financiére il m'a été possible, en 
quelques minutes, aprés consulta- 
tion de ce programme {produit par 
“la société ALIF, Paris) d'établir le 
relevé des références à ces mots 
dans te livre sacré de prés du quart 
, de l'humanité : « liberté » (y come 
pris libre»): 12 références; 


«tolérance » : 46 références : 


« émancipation » (y compris celle de 
la femme) : 4 références ; « particé 
pation » et « consultation » : 
28 références. Total : 90 références. 


Le 7 mai, ἃ été approuvé ia 
« Déclaration d'Alger sur l'islam et 
le futur» qui ne parie que de 
« liberté », α démocratie » « lolè- 
rante », « droits de l'homme », 
«stats de la femme », « créati 
vité ν, « recherche scientifique ». Ἡ 
est vrai que ces grands principes 
coraniques, pleins d'ouverture et de 
générosité, ne sont pas respectés par 
les dirigeants des pays musulmans. 
Cela n'est pas la faute de l'islam en 
tant que religion et encore moins du 
Coran. C'est la distinction qu'il Faut 
établir entre islam et société musal. 


mans. MAHDI ELMANDJRA 
ἔδρα! 


‘rapidement encore et la pi 


international invite à faire Le choix 
de l'ouverture internationale plus 
ma 
tique est sans doute davantage de 
développer Les échanges sur l'inter- 
national à partir d'une zone. 

Une seconde solution, pire 
encore, serait de tuer brutalement 
le COMECON en imaginant que 
chaque pays peut se tourner vers 
l'Europe occidentale et le marché 
mondial pour remplacer ses 
échanges internes au COMECON. 
D'une part, on ne modifie pas en 
quelques semaines des courants 
commerciaux (surtout quand ils 
sont matérialisés par des oléoducs 
ou des gazoducs) dont l'importance 
structurelle est aussi grande : 62 % 
des échanges des six pays (hors 
URSS) de l'Est se font entre eux 
(22 %) ou avec l'URSS (40 %). 
D'autre part, on ne passe pas 
comme cela de la compétition 
entre pays de l'Est à la compétition 
mondiale. 


Peut-être faut-il aujourd'hui dis- 
siper des rêves. Peut-être faut-il 
aujourd'hui savoir convaincre Îa 
Pologne, fa Roumanie, la Tchécos- 
lovaquie, la Hongrie et la Bulgarie 
que non seulement elles ne Sont 
pas prètes à entrer dans la CEE où 
elles se feraient économiquement 
dévorer, mais que la CEE, elle- 
même, n'est pas prête à les accueil- 
lir. Comme me le disait avec un 
brin d'amertume un dirigeant bul- 
gare : « Notre problème, c'est que 
nous n'avons pas de Bulgarie de 
l'Ouest... ». 


Si on écarte en conséquence les 
deux solutions évoquées ci-dessus, 
on arrive fatalement à un schéma 
où l'URSS reprendrait très large- 
ment son autonarnie, où la RDA se 
fondrait dans la CEE et où les cinq 
autres pays de L'Est vivraient 
ensemble, pour ke meilleur et pour 
le pire, une transition régionale 
organisée durant quelques années. 


Certes, ce scénario n'est pas du 
tout populaire dans ces cinq pays. 
Chacun d'entre eux n'a qu'une 
idée : rejeter tout ce qui vient du 
passé, ne plus regarder du cèté de 
l'Est et mettre La barre toute vers 
l'Ouest. Chacun d'entre eux 
cherche à oublier ses partenaires 
forcés du COMECON pour choisir 
ses nouveaux partenaires, Vaclay 
Havel a essayé, à partir d'une ini- 
tiative polonaise, de réunir à Bra- 
tislava ses homologues polonais et 
hongrois pour voir si ces pays 
pourraient coordonner leur 
approche de la CEE plutôt que d'y 
frapper à la porte en ordre dis- 
persé, voire de manière antago- 
niste. On a pu voir le peu de succès 
de sa démarche, mais les faits sont 
têtus et les obstacles sont réels. 

Le premier obstacle est l'effet de 
taille Chaque pays veut sortir 
d'une économie centralisée qui a 
concentré tous les moyens de pro- 
duction. Doit-il pour autant casser 
tous les monopoles pour créer de la 
concurrence et doit-il chercher à 
produire tout, tout seul ? Certaine- 
ment pas : il y a un tri à faire pour 
déterminer ce qu'est la taille com- 
pétitive dans une perspective de 
concurrence internationale ét pas 
seulement nationale. Dans certains 
cas, ce ἸΓῚ amènera effectivement à 
atomiser la production et la distri- 
bution pour obtenir la concur- 
rence. Dans d'autres cas, par exem- 
pile dans la sidérurgie, on 
découvrira que tel ou tel combinat, 
grand monopole à l'échelle du 
pays, n'est qu'une petite entreprise 
à l'échelle mondiale. Dans ce der- 
nier cas, casser le monopole serait 
un pi à court terme mais une 
erreur à moyen terme. 

Le deuxième obstacle est l'ouver- 
ture internationale. Toutes l'histoire 
économique mondiale montre que, 
dans les décennies récentes, c’est le 
commerce international qui, en 
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croissant deux fois plus vite que, 
l'activité nationale, a apporté la 
prospérité. Depuis six mois, le 
commerce au sein du COMECON, 
loin d'augmenter, diminue forte- 
ment, ce qui me paraît très grave. 
Cela peut même être tragique pour 
les pays les plus petits, comme la 
Bulgarie, pour lesquels le com- 
merce international est un besoin 
vital 

Le troisième obstacle est [8 æ 
cialisation compétitive. Le ( 
MECON a été une fantastique 
manœuvre de destructuration éco- 
nomique, en obligeant chaque pays 
à de fausses spécialisations, en 
créant de fausses solidarités obli- 
gées. Le remède n'est pas l'autar- 
cie, comme le montre l'exemple 
albanais. Le remède est le retour à 
la vraie spécialisation, celle qui 
émerge des avantages comparatifs 
entre pays: seule une zone de 
commerce international permet 
d'en révéler les caractéristiques. 


H ya place 
pour tous 


Si l'on accepte cette analyse des 
réalités à l'Est, on voit ce que 
pourrait être un accord en trois 
points ἃ Moscou sur une réforme 
pragmatique du COMECON, qui 

iterait de jeter le bébé avec l'eau 
du bain : 


1, Tuer le troc en volume et déff-. 


nir tous les échanges en valeur, 
avec paiement eu devises fortes. 

2. Créer un marché d vamique 
entre fes cinq pays (3) par des 
règles du jeu favorables aux 
échanges concurrentiels, sans 
droits de douane significatifs, afin 
de constituer uu sas de transition 
entre ke mi national et le mar- 
ché mondial. 


3. Définir, d'une part avec 
l'URSS, d'autre part avec la CEE, 
des accords d'échanges avec des 

ègles du jeu, notamment doua- 
aières, permettant une compétiti- 
vité pro μαι δοῦν, 
une entrée pi ve sur: 
ché mondial. - - 5" 

Que ἴσα ne se m pes sur 
mon propos : en Europe, il y a 
place pour tous. Je dirai, à titre 
personnel, que les missions que j'ai 
effectuées dans les cinq pays de 
l'Est m'ont convaincu qu'ils ont 
parfaitement les moyens, et notam- 
raent les moyens humains, pour 
s'intégrer dans le marché européen. 
A ce moment-là, l'Europe écono- 
mique réunifiée retrouvera son 
penis rang mondial, face aux 

ats-Unis et au Japon. 


Une telle Europe ne se fait pas 
en quelques jours. Aux pays de 
l'Est de s'y pré en faisant du 
faux marché du COMECON un 
vrai marché qui leur serve 
d'entraluement au commerce inter- 
national. Aux pays de l'Ouest de 
s'y préparer en ouvrant 
ment leur marché à ceux des 
duits de l'Est qui y sont ven 
et en finançant par le canal de la 
ΒΕΒΡ les Hier ἣν pres 

apparei uctif de {'Europe 
de l'Est. Alors viendra peu à peu le 
jour où les portes n'auront plus 
qu'à s'ouvrir pour que chacun se 
sente chez soi n'importe où en 
Europe, 


1) S sujet, voir notre précédent 
ΒΕ Pour do none plan Moonet » 
{le Monde du 16 février). 

ἊΣ Le COMECON cst la zone écont- 
mique du Conseil d'assistance économi- 
que mutuelle (CAEM}) qui regraupe, en 
Europe, l'URSS, la Tchécoslovaquie, la 
Hongrie, la RDA, la L a Rounar 
aie εἰ a Pologne. La Yougoslavie est 
merabre 250016, 

(3) Hongrie, Pologne, Tchécoslovaquik 
Roumanie, Bulgarie. ὅδ 
Ter 

auprès du pramier 
re, chargé du Plan 


ive des cinq ΤΩΣ et 
le mar-- 


A de France sou- 
lève à juste titre un 
immense espoir. Si Le fatur 

établissement ouvre de 


de développement ka 
Bibliothèque nationale, il recèle 


lieux lucide et par conséquent alar- 
mant -- ne sauraient être une fois 
Era les fsracñes σαν δον Leur 
loppement rapide et général 

est appelé tout à la fois par les 
besoins de l'enseignement supé- 
rieur et de la recherche et par la 
croissance présenie et à venir de la 
pulation universitaire. On 
ve quelque 
répéter à nouveau ces vérités d'évi- 
dence : sans bibliothèques univer- 
sitaires convensbles, c'est l'ensci- 


appelle les sources ; 

ce sont Les étudiants qui sont confi- 
τὶ borné par Ve néunés Les 
les. 

aoues et Les exposés ; C'est, plus 


fondamentalement, la recherche . 


elle-même qui est en question,  . 
᾿ Ajontons que les de 


Centre Georges-Pompidou sont 
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tions nous paraissent absolument 
prioritaires. 


1. -- Les vastes bâtiments univer- 
sitaires qui seront, semble-t-il, 
construits à Paris sur la ZAC de 
Tolbisc doivent impérativement 
comprendre une grande bibli 
que de plusieurs milliers de places, 
et de plusieurs centaines de mil- 

-liers de volumes, conçue selon Les 
principes modernes : libre accès 


ter ce qu'à bien regarder ils sont 
déjà : des locaux dévolus à l'ensei- 
gnement supérieur et à Ja 
recherche. Personne ne compren- 
drait qu'à l'heure où le 
ment de l'université est une prio- 
tité nationale if puisse en aller 
autrement. Le.quadrilatère Riche- 
tieu doit abriter ut grand fonds 
maiversitaire de référence, privilé- 
giant les sources et couvrant l'en- 
semble des lettres et des sciences 
Lumaînes οἱ 20611 
᾿ Dans cette perspective, l'institut 
d'art céclamé depuis RDS Dar 
les spécialistes, et que le ministre 
de ia culture vient légitimement 
d'appeler de ses vœux, y aurait 
toute sa place et aurait vocation ἃ 
être l'un des éments majeurs d'un 
.ensemble universitaire plus vaste, 
doté d'une vraie et forte cobérence, 
Sans cet environnement docu- 
᾿ mentaire et scientifique élargi, 
l'institut d'art — qui ne peut au 
demeurant être constil 


tai, " 
dernière ‘ Er nes une’ construction 


> Andrée Car + ces 
Misraniversieirs 

Cujas et préside l’As on 

des directeurs de ἰδ bibliothèque 
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ÉTRANGER 


Gabon . émeutes et pillages à Libreville et à Port-Gentil 
εν Les personnes prises en otage ont 


Dans le centre- εἰ ont aussitôt de 
Libreville, où sont starion- que » par des 
autre commission est 


cette mort, aualifiée d'a assassinat politi- 
τς, est à l'origine des 
κρῖ τ σὲ 


chez elles jeudi en début de soirée le PLU produit en janvier dernier. 
feu, contrairement ἃ a nuit précédents Di ville, devant le commi sat de police, le de l'aéroport de 
μα avoir té ἃ PS PES Τῷ τῆς mon ae Ps à De nées les troupes françaises. désordres. Une 
. taires français, 7 après 5 prêt-à-porter renommée à Libreville, M, Rolnnd Dumas, ministre des affaires RE er Les responsabilités des 2°188 LE 
pis de Γκέιοῦσαι enr A Ge ἃ eu sa vitrine brisée. a Mères a adressé des messages de (IE de détiame, de pillage, d'incendie εἰ, de 
pars rats de La compagnie Rs Les émeutiers gen sont pris avec une vin- tions  rrmbassadeur de France au Gabon, séquestration de personnes. HP 
MPêé là proie des émeutiers. Les voient dx bieus du président ou Μ. Louis Dominic, et au consul général, . Ἵ 
ΕἸ proie QE Enr té de ses proches. Plusieurs boutiques Ou Si ME Jean Duff, (qui avait été pris en OÙ Dans un entretien publié par ἰς Fist 
garées d volées οὐ pË- &éi pillées. La pendant une demi δ. et les 8 remer- vendredi, le prési k Bongo déciare : « il BE 
Prison a été mise à sac, et les GÉLEDUS ὃς AE pes pour « Le remarquable travail ares ραν rien. À libreville, tout va Diet à 
ἐ Ge ΡΟΝ ρος les mesures nécessaires ou ἐπὲ se semblé nationale a adopié une Fou * 
à jon des Fran- velle Constitution Εἰ le mulriparti isme (.... 8 
ajouté Conf de l'Etat. On raconte des ès: 


je er one 
Gers εἰ de sous-officiers françai js cONtrac- Pris», à essucé M. Dunes. Ces dernier sont 
à du φαῖεν. Α Moins de vin mille dont les rois DORÉ Er Le régime. On a ἐσὶι QU } Ge 

ñ des assassinais au Gabon. Mais quand Mer 


sit. F 
ἢ 
: 
Ἶ 


Des τ 
"à us la plupart des quartiers La Pope 
4 RE corne dans la rue pour 5e rendre 8 “euels) ἃ notamment pris position AMP 
. Don ne Les Iycéens ont repris le chemin de palais de ἴα Rénovation, an bord de ler quarts résident dans a capitale. 
: loi ΑΔ σαῖς δ, un appel ἃ ke grève géné tuaire. Le gouvernement gabonais, réuni en Daniélou est mort, qui &-07 
μας μα γεν ol ant πτρὲ δ Deux compagnies de La Légion étrangère. αὐ δ υῖθες ministres jeudi toute la journée ἃ Roemement français ? 1 faut volt 
jeudi de cent hommes chacune — l'une con ja création d'e une commission d'en. Ds choses se sont passées » (--) M. Bongo 
Quéiques incendies fument encore dans du 2: REP (régiment étranges de parachu- quête et de clarificati ἢ » sur les circons- lande enfin : « Laissez-nous faire nee 
ie arte à l'est de La ville. Les étais DA bros à Calvi, l'autre du Σ REI (8 tances du décès de ἢ Rendjambe, secré- ἀρ ποῦ », après avoir ait remarqe Te 
d'ex- ment étranger d'infanterie), cantonné à taire général du Parti gabonais du progrès, Le pays est venu al multipartisme et repro- 
à i L la capi- ie BE rexrouvé mort, mercredi me ie le D nement à ἰὰ France de vouloir ni 
de la soirée de jeudi qui + δὲ του de Libreville. L'annonce de apprendre la démocratie. - FAP) 


P il travaux publics. Cependant la 

aga e mise en exploitation du gisement 
mo de Rabi-Kounga, dans α 

: or! uatoriale au sud de Port- 

et rumeurs Gentil, avait réduit récemment 

À x l'hémorragie de techniciens. Plus 

‘Suite de la première page de 4 milliards de francs ont 

Le quotidien national l'Union invesus dans cette Opération 

ἃ Port-Gentil & un Er ἐν ue CRT 
« petits blancs » ! és depuis 

Τοῦ απὸ à sang » indépendance et plus d'expatriés 


LR -dlul 
MN ue on her Es Ne 
=... aline re + 7 y "a 
mir ὼς ᾿ :ἸΔ FT mn c 
“et À à - et que cinq autres Européens : . 
ΟΝ G_A BON r | δ jorse nu Ont à obligés de défi- temporaires Sans grand lien avec 
; SC ang fer avec les manifestants en tenant CE μς Depart sont rites 
ke après des pancartes el en scandant des par, popuiath 
de 1987, a “lourdement ἡ Ν ᾿ comme des « alliés objectifs » du 
le are ae DIS" À mois hostiles au régime ». régime en place. 
de 65 30 ὁε 568 receties d'exports- di ῃ τ δὰ Des centaines de coopérants 
de 6% por noir. En 1987, Paris a aie mscité l'appétit de la ma « Alliés vrPient dans l'administration, 
κα ἢ ῇ ΠῚ | jurgie française. La Comilog (CoE - FT τὰ d élevés, 
Se minière de l δ, créé objectifs » souvent à des postes élevés, CE 
. τὰ it à l'origi ' qui faq des Cart dans 
ν ' pre Me - αἰαὶ Cie La colonie française au Gabon 28 tion des dipl gabo- 
Pur pour & μα CAR αν Au 8 des Rss, a partic esta seconde d'Afrique noire nais d'après l'indépendance. 
à isono-  Pation américaine est, devenue après celle de Cète-d'Ivoire. Elle En raison de cette situation, il 
et financi ec MOSS Y Comilog deve- Qu passée de 25 000 en 1985 était prévisible que l'épreuve de 
Fappui du Fonds monétaire inter- nant presque à part entière une ϊ Po moins de 20 000 aujourd'hui, en force entre le pouvoir et une par” 
national εἰ de la Banque mondiale. société ise, tandis que la raison du marasme économique tie de l'opposition 86 traduirait 
PRE APT. = France gardait nn pied avec le qui a entrainé la fermeture où aussi par des actions de nature à 
ee dia jques mise en sorameil de nombreuses impliquer directement la France. 
᾿ entreprises, notamment dans les JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


La présence militaire française en Afrique 
Plus de six mille hommes 


€ teurs, à savoir le Je. 
st onde Pursniamn et la forêt, Depuis: . M nié en-mars 1985 adminis- ὁ Sapericie- — 267 667 καῖ, 
ut RÉ N ae 1954 FE nombre rs ᾿ trateur au conseil de la Comiog- ns - 1,2 million d'habitants (Libreville, la capitale : ; 
DT RS LEE: LT εὐ 141 | Le encore ἃ . 
RP ES sur RATE cd Ge Ἐ τὶ set en Les ΤΟ | je 30 ᾧ de chrétiens (50 % à 60 % de uthOTLe 20% à dans cinq Pa. s africains 
IT ἋΣ Ἢ Sur et du dollar, le paysans LéParanium gabonais, ainsi qu'à 30 % de protestants) de dans praliquant l'islam εἴ le ro auelque 6 600 miiteires fran héicoptères et d'un avion-cargo 
αι un Ἰουτὰ PA mil du minerai de fer de tionnelles. ᾿ δ stationnés 
ν de francs CEA (730 millions: Mekambo, dans le sord-est_ du e Histoire. ne cotonie française, le 
de francs). Ces difieaés Prune aussi la moitié deu le 17 août 1960. Léon ΜΊΑ, AU un coup 
cières ont alors conduit la firme bois tropical té Libre. | d'Etat le 18 février 1964, mais réi après une intervention de l'ar- 
française à céder une-partie de ses ville l'okoumé principalement. ς + ea mort, le 28 novembre 1967, le pouvoir passe AUX 
participations à ENFAquitaine ΡΟΝ Conçu tre au Gabon mains ἀ' Pen mar 908 Ps dE έν 
Poursuivre ses campagnes d'EXPIo- d'exploiter ses ressources minières mains Omar PErénique, sous le 23 février EE 
TRUE ᾿ et îères à grande échelle, le Φ ie. - De: τ fin de 1985, le Gabon traverse une Es 
prodnction du chemin de féc Transgabonais (dont ἐν financière particulièrement fente, due notamment à la 
ὦ du prix du pétrole et du dollar américain. Outre une 
Gabon dispose d'importantes 


baisse conjuguée prix 

forêt riche couvrant 85 % du pays, le 

réserves minières et pétrolières pétrole (10,5 millions de tonnes en 1989 
j t pétrolier de Rabi-Kounga), manga j 


avec Paris 


Ἶ Le Gabon est lié la France Par l'envoi de 200 hommes, en 
ii provenance u 2e régiment étran- 
(basé à Calvi) et 


ΓΑ ΤᾺ compo μας CE e principalemen 
me 6 d ; 3 mars : premie d ΠΟΙ; L ç 
avait été annoncée. Une quaranr jfcavement dé ser on ent de deux accords de sécurité, l'un parachutistes 
Gi (en date de 1960 et révisé en du 2: régiment étranger d'infante- 
1974) qui fixe les conditions dans rie (stationné à Nîmes). Ce ren- 
ἵ il fort opérationnel de deux compa- 


june, elle était ronde ea 
j ἶ nie 


taine d'arrestations ont suivi National Gin 
découverte. En novembre es 9 RE communiqué 
nes Officiel annonce que τος 5805 lesquelles Paris peut prêter main 
forte en matière de défense et gnies de légionnaires — ce 
ilitai troupes de métier peuvent être C'était la pleine 
une pierre inc: . 
tandis qu'elle 


en (sr eg τὴν pe ones Te p 
quées, selon les 80 οἷ " 

Ἶ “com démocratique actuellement en 

Mg conduit à son terme 


Hécedsent des suites d'un à pale cours sera « ἱ d'assistance ἶ 
qua | 1 nat du multi- Aare de 1961) qui déplacées san une autorisation 


une comme 

δ ρα La quittai pas des | 

s'élevait dans je ciel nocturne, εἴ ne m'en 
eut τΟυνέ 54 


dism δ pernicieux » εἴ d'« une len- 
ἘΠ ἐπ pe | 24 mars ς instauration du 
= 7} : la police fait évar - Ne ΔῈ © ù © 
cuer l'Université Ormes Bongo de orale à Port-Genih à la suite 
or les 23 et 24 mars. (pomaise n'est pas automatique LP détoui i qu lo v'elle 
Ibénéficiaire doit en faire officiel. au Gabon 400 combattants. place rad ὡς nes 


“lement la demande préalable et De son côté, l'armée gabonaise, 


‘son partenaire peut OU RON la αὶ est composée 
er jusqu'à 4 700 hommes 


sonnes son! 
D 48 et 19 janvier : émeutes ct EP 

ἘΞ ΞΕ: cine tt ἧς Ὧι nr em mnistr, eee mobiliser jusq 
Libreville. “cent cinquen 1  Oyé-Mba, Η A ce titre, ls France maintient environ, ja plupart (3 200) 
anes ont été arrêtées, ælon M Casimir 7e Mbs, Vire ‘en permanence à Libreville un sont dans l'armée de terre. Pour 
détachement militaire opération l'essentiel, l'armement des forces 
de l'ordre de bonaises vient de France, mais 
diversifié, voire 


incl (terre et air) gal 
1500 personnes el une assistance il est aussi très 
120 officiers  hétéroclite, puisque ce 
trois armées tés ont reçu leurs équil 
merie) qui sont ἰδ Chine populaire, 
chargés de l'instruction des l'Iran, du Ma è 
ises, de l'entretien Roumanie. En réalité, le prési- 
atéricls d'origine dent Bongo 


de certains πὶ 
sous le couvert de sur des formations d'élite qui lui 
roches, comme la 


Lélévision s ; partisme. 
= 30 janvies : le gouvernement “ 4 
à <uni= = 22 mai: ad tion de ἢ 
résffirme le régime de parti OR réforme τὰ ctutiomelle oicis- 
- lisant le maltipartisme a Gabon. 


παρ ς Ἂ à M. « contractuels » œuvrant pour À sont plus P 
᾿ st L compte des autorités les, de garde présidentielle {possédant 
ἡ; 26 Fee Pa abords de sieurs À'soubalent que Francs l'encadrement de ἰᾷ garde présie ες propres SÉMERRS terrestres OÙ 
éabli oiaires de Livre- fasse ion pour que ἰδ dentielle, voire des Services dits aériens solidement entraînés) et 
ἰ es s'incensifient. dent Bongo quitté le pouvoir, LE de contre-ingérence. sur απὸ gendarmerie (forte de 
its couvre-feu est décrèété sur Yen- | Ce dispositif français a été ren 2 000 hommes) structurée et 

forcé dans la journée du 24 mai équipée à la française. 


L'ammée povaise prend position 
autour ὧι palais présidentiel et semble du territoire. 


4 Le Monde e Samedi 26 mai 1990 «0e 


AFRIQUE 


Renouveau démocratique 


au Benin 


Le président Kérékou ἃ mis fin à son régime militaro-marxiste 
et ses compatriotes font le difficile apprentissage de la liberté 


COTONOU 
de notre envoyé spécial 


« Le président est en congé », 
répond son directeur de cabinet 
pour repousser une demande d'au 
dicuce. En congé de la Républi- 
que ? Depuis que, beau joueur, il a 
avalisé toutes les résolutions de la 
Conférence des furecs vives de la 
nation, le 1." mars dernier, &t 
nommé un premicr ministre chargé 
d'assurer la transition vers un 
régime démocratique, le général 
Mathicu Kérékou se repose sur 305 
lauriers. Drôles de lauriers : dix- 
sept ans de dictature militaro-mar- 
xISLC... 


On le tient informé mais it ne 56 
donne même plus la pcine de prési- 
der le conseil des ministres. À 
écouter la rumeur, ce fervent ani- 
miste traverserait une crise de 
mysticisme, On dit aussi qu'il sc 
serait plongé dans la lecture des 
œuvres du général de Gaulle ! 
Fausse sortie ? Personne ne croit 
que le « grand camarade de lutte » 
attend son heure pour revenir sur 
le devant de {a scène. [| a trop à se 
faire pardonner. 

En invitant la population à 
consigner par écrit ses doléances, 
pour tenter de maîtriser un mouve- 
ment de contestation sociale dont 
if n’arrivait pas à venir à bout ct 
qui paralysait l'administration, les 
écoles et l’université, le générat 
Kérékou mettait le doigt dans un 
cngrenal qui allait emporter son 

me, Ce fut alors un « mai 68 » 
à la béninoïse : tout le monde, de 
l'association « Pour la défense de 
la cause de Dieu » jusqu'à celle des 
cheminots retraités, y alla de sa 
suggestion. {1 faut « interdire aux 
hommes politiques d'avoir un 
compte en Suisse ». proposèrent Îles 
uns, «réglementer les coups 
αἰ Ἔα! », avancèrent d'autres. 


Journaux 
à la criée 


_La Conférence nationale qui sui- 
vit. on février, ce grand déballage 
et qui rassembla cinquante-deux 
« sensibilités » politiques, cût tôt 
fait de s’ériger en assemblée souve- 
raine, Lors de la séance de clôture, 
ls membres du bureau politique 
du parti unique au pouvoir, qui lui 
avaient rédigé un discours pour 
refuser les conclusions de ces États 
généraux, cachèrent mal leur dépit 
d'entendre le président Kérékou en 
prononcer un autre qui entérinait 
Puremènt ct simplement le proces. 
sus de renouveau démocratique. 


‘ancien régime volait en éclats. 
Adicu marxismc-léninisme, parti 
unique, Loi fondamentale, assem- 
blée révolutionnaire ! Nicéphore 
Soglo, énarque οἱ ancien adminis- 
traiteur de la Banque mondiale, 
était chargé de diriger, pendant 
onze mois. un gouvernement de 
transition jusqu'à la mise en place 


des nouvelles institutions. Un 
Haut Conscil de la République 
HCR). présidé par Mgr Isidore de 

ua, évèque coadjuteur de Coto- 


a AFRIQUE DU SUD : on mort 
dans ua attentat à la à Pre- 
toria. — Un garde en faction devant 
un commissariat de police est mort 
dans un attentat à la grenade, mer- 
credi 21 mai, dans la township de 
Mamelodi. prés de Pretoria, à 
annoncé jeudi Ia police sud-afri- 
caine. Une autre grenade a cndom- 
magé le même jour, à Pretoria, ic 
bätiment historique de Melrosc 
Housc. Jeudi, plusieurs attentats à 
la grenade ont endommagé unc 
centrale électrique, un dépôt de 
fuel, ct les domiciles de deux poli- 
cicrs. à Louis-Trichardt, à Pretaria 
et à Soweto. - (AFP, Reuter.) 


0 ZAIRE : Bruxelles confirme la 
gravité des affrontements de 
Lubambashi. - Le ministre belge 
des affaires étrangères, M. Mark 
Eyskens, a déclaré, jeudi 24 mai, à 
Bruxelles, que « les diplomates 
belges vonfirment, sur la haye de 
démoiengees divers mais conver- 
genis, qu'il LE a eu de graves inci- 
dents avec der victimes e1 avec des 
morts à lors des aïfrontements qui 
ont ou licu de 11 mai sur k campus 
étudiam de Lubumbashi {le Honde 
du 24 mai). Par ailleurs, Amnesty 
International à derandé jeudi au 
gouvernement 2aïrois d'ordonner 
immédiatement une enquête indé- 
ndante. Sclon l'oganisation 
iternationale, des membres de la 
division spéciale présidentielle 
(DSP) auraient cux-mêmes tué des 
étudiants après avoir coupé l'élec- 
tricité sur le campus. - AFP.) 


nou, avait notamment mission de 
contrôler le suivi de la Conférence 
nationale. Le général Kérékou qui 
avait, de belle manière, trahi les 
siens, 55 voyait confier, pour la 
forme, le soin d'assurer la conti- 
nuité de l'Etat. L'armée promettait 
de regagner, une hanne fois pour 
toutes, 805 casernements. 

Après cette thérapie de choc. le 
Bénin cest méconnaissable. Une 
amnistic générale a été proclamée : 
les éxilés sont rentrés au pays οἱ 
tous les détenus politiques -- envi- 
ron 240 - ont recouvré la liberté. 
L'État ἃ recomimencé de payer 505 
fonctionnaires qui se sont remis au 
travail. Les éièves ont repris le che- 
min de l'écote. Dans ce qui fut, 
jadis, ic « Quartier latin » de 
l'Afrique, on assiste à une floraison 
de partis (une quinzaine) et de 
journaux (une vingiainc). 

Trop belle la mariée ? L'ouver- 
ture du jeu politique a aiguisé les 
appétits. La campagne pour Γ᾽ élec- 
tion présidentielle, prévue en mars 
1991, a déjà démarré : on ne 
compte pas moins de cinq à six 
candidats potentiels ou déclarés, 
Les vieux clivages régionaux refont 
surface. On négocie des alliances et 
des désistements pour récupérer les 
voix d'un corps électoral essentiel- 
lement « capiif » puisque les auto- 
chtones, en majorité analphabètes, 
obéissent aux mots d'ordre de leurs 
chefs traditionnels. 


instruit par l'expérience du 
passé, Mgr de Souza craint que 
cette foire d'empoigne πὸ vonduise 
à « l'emploi de moyens illëgaux qui 
compromettent la paix sociale » 
car, explique-t-il, « ici, un ennemi 
politique devient facilement un 
ennemi cout court », Les candidats 
assurent qu'une fois tombée la Fiè- 
vre électorale, les choses rentreront 
dans l'ordre. que l'an saura utiliser 
les compétences de chacun, distri- 
buer des κ Jots de consolation » 
aux vaincus. 

Pour l'heure, le premier minis- 
tre. qui entend travailler « dans la 
transparence », ἃ hérité d'un lourd 
passif, d'e une économie sinistrée, 
en pleine décomposition ». « Aucun 
secteur ne tient plus debout, pas 
mème l'agriculture, souligne-t-il. 
Tout est cassé. Nous avons sur les 
bras 47 000 fonctionnaires civils ; il 
nous en suffirait de 20 000 pour 

rer un pays d'environ quatre mil- 
ions d'habitants. ν 


Un lourd 
passif 


. La remise au net sur Îc plan pali- 
tique οἵ le redémarrage de la vie 
économique ont déjà provoqué une 
augmentation des recettes du Tré- 
sor (56 millions de francs en avril 
au licu de 34 en janvier). Le Bénin 
attend des bailleurs de fonds qui se 
réuniront, début juin à Paris, quet- 
que 600 millions pour boucler l'an- 
πές en cours οἱ faire notamment 
facc au paiement de sa dette, au 
plan de restructuration bancaire ct 
au p: rame de « dégraissage » 
de la fonction publique. Quant à 
récupérer les sommes faramineuses 
qui ont fraudulcusement pris le 
chemin de l'étranger, cela tient du 
vaæu pieux, 

La commission de vérification 
des comptes ne s'est pas cacore 


mise au travail, Et les Béninais "θυ. 
s'étonnent que ceux qui ont parti- JACQUES DE BARRIN 
LIBERIA 


Monrovia de plus en plus menacée 
par l’avance des rebelles 


ABIDJAN 
Correspondance 


ue en ge rs très ἐγ στη 
onrovia, σὰ ἱπις 

Doc parait de plus en plus menacé, 
Les troupes des rebelles du Front 
national patriotique du Libéria 
(NPEL), dirigé par M. Charies 
Taylor, sont à une heure de route 
de la capitale. 

D'autre part, des témoignages 
accablants semblent confirmer la 
multiplication de crimes contre des 
soldats gouvernementaux des 
cthnies Ghio et Mano qui peuplent 
la région du Comté de Nimba, où ἃ 
débuté la rébellion, Le 24 décembre 
dernier. A Montovia, plusieurs 

de militaires ont affirmé à 
des journalistes que des hommes 
en uniforme avaient emmené leurs 
maris. Elles ne les ont jamais revus 
depuis. Pour sa part, la police a 
annoncé Ja découverte d'une 


cipé au pillage des richesses de la 
nation, et auxquels M. a pro- 
mis « une justice sans faille et sans 
faiblesse », mènent une vic de pai- 
sibles renticrs. Toutefois, deux 
anciens ministres des finances ct 
deux anciens directeurs. de banque 
viennent d'être inculpés. Un man- 
dat d'arrêt international vient, 
d'autre part, d'être lancé contre 
Amadou Cissé, jadis âme damnée 
du président Kérékou οἱ csorne de 
haute vole. 

« I faudra de sept à dix ans pour 
remelire le pays sur pied », estime 
le premier ministre, dont certains 
commencent déjà à critiquer, 
mezza vace, la « nonchalance », 
inconscicnts des pesanteurs aux- 
quelles il se heurte. Pas d'autre 
moyen, pour le moment, que de 
composer avec l'incompétence, 
l'inertie, les finasseries, les préten- 
tions des uns et des autres. 


Pas facile de tenir ἰς langage de 
la raison à des gens qui s'imaginent 
qu'à la faveur du renouveau démo- 
cratique, l'on va « raser gralis ». 
Les étudiants n’ont-iis pas 
demandé que la limitation d'âge 
pour l'attribution des bourses soit 
repoussée ἀ... 39 ans Ὁ « S'hubiller 
à sa taille, se chausser à son pied, 
voilà la vraie sagesse v, déclare un 
candidat à l'élection présidentielle, 


« Le danger : 
l'impatience » 


Parce que M. Sogo en un ancien 
de la Banque mondiale et qu'il s'en 
vante, beaucoup fcignent de croire 
que l'argent va bientôt couler à 

ots. « Le plus grave danger qui 
nous guelte, c'est l'impalience », 
insiste Le premicr ministre. « Les 
choses sérieuses ne se font pas dans 
la précipitation », renchérit Mgr de 


Tout le monde avouc que la 
période de transition est trop 
courte. « On veut tenir le pari », 
affirme le président du HCR. La 
campagne de « isation » de 
l'avant-projct de Constitution, qui 
doit être soumis à référendum à la 
mi-août, vient de commencer avec 
un mois de retard. Les Béninois 
qui, par tempérament, sont discu- 
tailieurs, au risque d'être verbeux, 
vont s’en donner à cœur joie. 

Les dernières vraies élections 
remontent à une vingtaine d'an- 
nées. Le réapprentissage de la 
démocratie n'est pas si simple, Le 
risque existe de tomber, en cours 
d'exercice, d'un excès dans l'autre. 
Mais. une chose est acquise : ce 
débat houleux et parfois brouillon 
se déroute dans un climat de 
liberté dont les Béninoïis avaient 
perdu le goût. 

« Nous ne voulons donner de 
leçon à personne. Nous n'entendons 
pas exporter notre expérience ». 
avait indiqué le premier ministre, 
dans son discours d'investiture. Il 
n'empêche que certains pays voi- 
sins du Bénin surveillem, d'un œil 
lorve, ce qui s'y passe au nom du 
renouveau démocratique. Ainsi. les 
autorités togolaiscs, qui n'ont pas 
encore mis leurs pendules à 
l'heure, essayent-clies. tant bien 
que mal, de filtrer les nouvelles en 
provenance de Cotonou. Des nou- 
velles qui sentent un peu trop le 


dizaine de corps de soldats de ces 
ethnies, la tête tranchée. Le prési- 
dent Samuel Doc a dénoncé publie 
quement ces meurtres « insensés et 
atroces » et ordonné une enquête, 


Flambée 
des prix 


La crainte d'une offensive du 
NPFL contre la capitale pousse 
aujourd’hui les ressortissants gui- 
néens de l'ethnie mandingue à ren- 
trer dans leur pays. Des ensei- 
gnanis invitent leurs élèves à venir 
en classe avec leurs effets person- 
nels et des conserves alimentaires, 
La semaine dernière, les habitants 
de Monrovia ont fait d'impor- 
tantes provisions entralnant une 
véritable flambée des prix. 


I ————— 


EUROPE 


POLOGNE : premières élections municipales libres sur fond de tensions sociales 
Solidarité veut mettre fin 


au pouvoir des « mafias locales » 


La grève des cheminots polo- 
nais s'est étendue jeudi 24 mal, 
paralysant désormais un cin- 
quième du réseau ferroviaire. 
Μ. Lech Wales, dont l'appel à 
la reprise du travail n'a pour 
l'instant pas été entendu, ἃ 
annulé un déplacement en Scan- 
dinavie en raison des « tensions 
sociales », au moment où les 
Polonais s'apprêtent à élire, 
pour la première tois librement, 
de nouveaux conseils munici- 
paux dimanche 27 mal, 


RADZYMIN 
correspondance 


Les affaires vont lentement 
ce matin au marché aux bestiaux 
de Radzymin, bourg rural de la 
région de Varsovie. Au lieu de 
négocier le prix des vaches, des 
paysans, réunis autour d'une 
camionnette, ont entamé un débat 
animé sur les élections municipales 
prévues dimanche 27 mai. 

«Je ne vois pas la différence 
entre tous ces candidats, Boycofter, 
c'est le seul moyen d'influencer le 

uvernement », estime Zbigniew 

aszynski. À côté de lui, Jerzy 
Malinowski affirme qu'il attendra 
dimanche pour décider s’il ira 
voter : « L'an dernier, j'ai votë, 
mais la situation n'est pas meil- 
leure et peut même empirer. » Le 
troisième est le plus pessimiste : 
« Les conseils municipaux n'auront 
aucun pouvoir. dit-il, Les gens d'en- 
haut doivent agir, sinon il n'y aura 
gas de changements. » Difficile de 

pulcverser les comportements 
d'une population accoutumée à 
quarante ans de centralisation 
administrative. Pourtant, ces élec- 
tions municipales vont ner la 
possibilité au gouvernement de 
M. Tadeusz Mazowiecki, le pre- 
mier ministre de Solidarité, de 
faire participer les élus locaux aux 
réformes politiques et économi- 
ques. 

A Radzymin, le Comité civique, 
émanation Politique de Solidanté, 
domine la grand-place de ses 


affiches et banderokes. En face, un 
autre panneau, beige et bleu, avec 
douze candidats sans rap 

presque inaperçu. Qui sont- 
ils ? « Aucune idèe », répond une 
passante, « Une coalition quelcon- 
que », dit un autre. Ils savent, en 
revanche, ce qu'ils attendent de 


leurs vingt-quatre conseillers muni- 
cipaux. téléphones publics de 
la poste sont en panne, les maisons 


ne sont pas 1outes équipées en eau 
courante, l'approvisionnement en 
gaz est problématique, A travers 
tout Le pays, les 52 000 membres 
des ue 2 300 conseils munici- 
paux qui vont être élus dimanche 
Somes da Une pérobe d'au 
une l'aus- 

térité budgétai: ν 
La plupart des candidats sont 
soutenus par les comités civiques 
de Solidarité, qui assurèrent l'an 
dernier la victoire du mouvement 
de Lech Walesa aux élections par- 
lementaires de juin. À part Solida- 
rité, seuls les divers partis paysans 
présentent des listes importantes. 
On ne trouve guère de trace du 
Parti communiste, rebaptisé 
Social-Démocratie et scindé en 
deux en janvier. Contrairement 
aux élections législatives « semi- 
démocratiques » de 1989, le scru- 
tin de dimanche est entiérement 
libre et offre la possibilité de 
balayer κ᾿ t une bonne par- 
tie de ia nomenklatura encore en 
place dans l'administration locale. 


Chasser 
Les incompétents 
« I existe beaucoup d'ennemis 
de l'ordre démocratique », écrivait 
cette semaine ichnik dans 
son quotidien Gaceta Wyboreza : 
« Parmi les plus dangeureux fi 
rent les mafias que [74 
l'ancienne nomenklatura. Voilà 
l'enjeu des élections de dimanche : 
nous seuls allons choisir ceux qui 
gouvernerant au sein des is, 
péte qui se sont per 
MIS, CEUX qui 36 
avec la mafia de la vieille nomen- 
Klatura. » i 


Malgré l'importance qu'il 
à ces élections, le gouver- 


agment n'a pas pu CONSACTET beau- 
coup de temps ἃ {a campagne élec- 
torale : il a tout simplement trop 
d'autres soucis. Le politt- 
qui Pa le plus préo est la 
dhénoration des relations entre Le 
gouvernement et Lech Walesa, le 
président de Solidarité, qui, après 
avoir joué un rôle-clé dans La for- 
mation du gouvernement l'an der- 
nier, a lancé des attaques, répétées 
contre lui afin de forcer l'accéléra- 
tion des réformes. Cette fissure à 
rendu nécessaire une réunion entré 
M. Walesa et les principaux diri- 
geants nationaux du Comité civi- 
que, à l'issue de faqueile un proche 
de Lech Walesa constatait : « Les 
divergences existent encore et vont 
réapparaître. » Toutefois, avertis- 
sait Adam Michnik, « l'échec de ce 
gouvernement serait l'échec de Soli- 
darité out entier, el une défaite 
personnelle de Lech Walesa ». 


sans succès pour l'instant — et ἃ 
demandé un délai de grâce d'un an 
r le gouvernement jeck 
cheminots né sont affiliés à 
aucun syndicat, et n'ont jamais 
soutenu es précédentes de 
Solidarité ; leurs revendications 
sont strictement salariales, mais le 
vermement maintient que céder 
leurs demandes ferait capoter La 
réforme économique, qui a déjà 
réussi à freiner l'inflation. 
Cette grève pourrait n'être qu'un 
début. mineurs sont 
tents et menacént le gouverne- 
ment. Le nombre de chomeurs -- 
240 000 en avril - continue d'aug- 
menter. Et l'été, une période tou- 
jours dangereuse en Pologne, 
arrive, 


HELEN GORDON 


GRANDE-BRETAGNE : le nouveau programme politique du Labour ; 
Les travaillistes renoncent 
à toute doctrine socialiste de Péconomie 


Entouré du « cabinet 


‘fantéme » au grand complet, 


M. Neit Kinnock a présenté jeudi 
24 mai le programme que les 
travailtistes appliqueront 5], 
comme les sondages l'indiquent 
actusllement, ils remportant les 
prochaines élections. Ce docu- 
ment constitue une conversion 
sans ambiguîté à l'économie de 
marché, et la politique de 
défense n'est plus un sujet de 
controverse. 


LONDRES 


de notre correspondant 


C’est essenticllement sur leur 
capacité à redresser l’économic du 
pays que M. Neil Kinnock ct son 
équipe seront jugés. Le miracic bri- 
tannique était, scion lui, un 
mi : l'État n'a plus assuré son 
rôte de régulateur du marché ct de 
protecteur des industries, ct a 
renoncé aux investissements indis- 
pensables dans des secteurs tels 
que les transports, l'éducation οἱ fa 
santé ; l'argent des privatisations 
et le pactole du pétrole de la mer 
du Nord se sont évanouis sans lais- 
ser de traces. « La Grande-Bre- 
sagne ἃ désormais la plus forte 
inflation, les plus hauts taux d'in- 
térêt, le plus Jaible croissance et le 
plus bas niveau d'investissement 
des grands pays industrialisés », 
constate-1-il. 

Les travaillistes sont désormais 
acquis au marché οἱ réconciliés 
avec l'entreprise. [ls ont aban- 
donné, ea l'espace de deux ans, des 
expressions telles que le « plein 
emploi » οἱ même loute référence 
au socialisme comme doctrine Éco- 
nomique. Mais ils veulent que 
l'État assume ses responsabilités et 
appellent de leurs vœux un rime 
d'économie mixte, où cohabite- 
raient secteurs public at privé. Le 
progremme électoral du Labour 
cite comme modèle le financement 
en partic privé du TGV en France, 
{1 s'agit d’une attitude très nou- 
vello, qui rompt avec unc insula- 
rité traditionnelle. 


Les privatisation πὸ sont donc 
pas remises on cause, ἃ l'exception 


de celle de l'eau (les compagnies 
ionalcs seront indèmn àäun 
« juste δεῖς 5), du téléphone (où 
l'État cherchera à acquérir une 
majorité de 51 %), ct, pour l'élcc- 
tricité, du réseau national de distri- 
bution (mais pas des centrales 
clies-mêmes, qui pourront demeu- 
rer privées). Aucune promesse 
n'est faite aux mineurs de 
que les fermetures de puits cesse- 
ront. Îi est seulement envisagé de 
réduire. les importations de char- 
bon étranger. Quant aux centrales 
nucléaires, qui n'ont jamais été 
populaires en Grande-Bretagne, il 
a'est pas question d’en construire 
de nouvelles mais plutôt de mettre 
progressivement hors service les 
Plus ancicnnes. 


Pas d'augmentation 
des impôts: 


La même prudence, vaut cn 
matière fiscale. Pas question de 
revenir au taux d'imposition mazi- 
mum de 83 % qui existait avant 
l'arrivée de Me Thatcher au pou- 
QUE La franche supérieure æ 

impèt sur le revenu passerait 
40 We 50%, La basse descen- 
drait de 25 % à 20 90, Mais l'accent 
est mis sur Le refus d'une sugmen- 
tation de la pression fiscale. 

La nécessité d'un passage à un 
type d'économie mixte ΓΗ Ἢ des 
leitmotivs du programme travail- 
liste. L'autre est une meilleure par- 
ticipation de [4 Grande-Bretagne 
aux institutions de la CEE. Les tra- 
vaillistes affirment leur désir 
LENS au méça ee de Éi 

ἃ système monétaire eu: n 
{SME) « Le plus tôt possible », mais 
ÿ mettent quelques conditions 
pour tenir compte notamment du 
rôle de ivre canne monnaie de 

. Hs san! ment σρρο- 
sés, ca revanche, à l'idée, contenue 
dans le plan Delors, d'une banque 
centrale européenne, Celle-ci serait 
selon cux trop puissante et échap- 
porait au contrôlo des élus politi- 
ques. : 

Les travaillistes proposent enfin 
des re SAMI 
cons τοί ue la Suppres- 
sion de La Chambre des lords (un 
des serpents de mer de la vie poil 
tique britannique ἢ) et sûn rempla- 


cement per une seconde assomblée 
due, la création d'un Parlement 
écossais et d'assemblées régionales 
pour le Pays de Galles ct les 
diverses régions d'Angleterre. 

La présentation de ce pro- 
gramme ἃ eu lieu conformément 
au nouveau style, axé sur la per- 
sonne de leur leader, adopté par les 
travaillistes depuis tour défaite de 
1987. M. Kinnock, tout sourire, 
était seul devant son pupitre οἱ 
répondait le premier aux ques- 
tions, quitte à faire compléter ses 
réponses par un des membres du 
« cabinet fantôme ».  icsquels 
étaient assis sagemont à quelques 
distance comme {es élèves d'une 
classe bien tenue. Les stratèges du 
parti sant persuadés que cette per- 
sonnalisation est électoraicment 
payante. Les sondages, qui crédi- 
tent les travaillistes d'une avance 
de l'ordre de quinze ἃ dix-huit 
points sur les conservateurs, leur 
donnent jusqu'ici raison. 
DOMINIQUE DHOMBRES 


EN BREF 


0 MALAISIE : appel en faveur de 
huît condamués à mort. — Amnesty 
International a lancé jeudi 24 mai 
un appel urgent aux autorités 
tmalaisiennes pour qu'elles épar- 
gnent la vie de huit résidents de 
Meet qui en αδενη pendus 

mal pour το drogue. 5 
(AFP) 


Ὁ Une cinquantaine de personnali- 
tés anKricaines appellent Washing- 
ton ct Moscou à cesser ἐπ produc- 
tion de matières fissiles à sage 
militaire, - Cinquante-quatre per- 
sopnalités. américaincs dont 
M. Cyrus Vance, ancien sécrétaire 
d'Etat, M. Robert MeNamara, 
ancien secrétaire à la Défense, sept 
lauréats de prix Nobel, ot 
MM. William Colby et Stansficld 
Turacr, anciens dirocteurs de la 
CIA, ont appelé les présidents 
Gcorge Bush et Mikhaïl Gortat- 
<hev, dans une lettre envoyée mer- 


credi 23 mai, à faire cesser la pro- 
duction de matières fissiles à usage 


militaire. (APP) 


ἘΠῚ ΤῸΝ 


Mistes renuncen 
socialiste de l'un 


dd “ἢ 


δ Le Monde Φ Samedi 26 mai 1990 sse 


ROUMANIE 
Les organisateurs 
appellent à [a fin 
de l'occupation 
de la place 
de YUniversité à Bucarest 
La quasi-totalité des mouve- 
ments à l'origine de l'occupation 
de la place de l'Université à Buca- 
rest ont décidé jeudi 24 mai de 
meure un terme à leur mouve- 
ment, commencé le 22 avril. Les 
« barricades » symboliques, défi- 
nissant la « zone libérée du com- 
munisme » dans lc centre de la 
capitale roumaine, devaient être 
retirées vendredi, a déclaré à l'AFP 


M. Alexander Nancu, le président 
de l'association « 21 décembre ». 


L'occupation de la place, qui en 
était jeudi à son trente-troisième 
jour, «a atteint son buts, ἃ 
déclaré M. Nancu. Il a ajouté qu'il 
espérait que la décision des organi- 
sations inciterait les grévistes de la 
faim à mettre également un terme 
à leur mouvement, Une manifesta- 
tion sera désormais organiséc cha- 
que jeudi sur la place de l'Univer- 
9118, 

La décision de mettre fin à cette 
manifestation permanente n'a pas 
été annoncée par les orateurs qui 
se sont succédé pour haranguer la 
foule. Depuis l'après-midi de jeudi 
et jusque tard dans la nuit. huit à 
dix mille personnes ont manifesté 
dans le centre de la ville, criant « 4 
bas le communisme » οἱ contestant 
le résultat des élections qui se sont 
soldées par la victoire écrasante du 
président lon Iliescu. - (4#P.) 


en URSS 


EUROPE 


A EU ——— 
Les réformes économiques 


provoquent une fronde 


Suite de la première page 


L'opposition dite de gauche va 
‘offrir ainsi une nouvelle démons- 
tration de sa propension à 58 per- 
dre dans des batailles inutiles 
plutôt que de s'alfirmer en force de 
gouvernement crédible. Au prix 
sans doute d'amendements, 
M. Ryjkov fera adopter ses propo- 
sitions maïs il vient de perdre l'oc- 
‘casion de parler vrai à l'Union 
soviétique, de lui dire, cartes sur 
table, que l'avenir était moins rose 
‘que jamais mais qu'il fallait aban- 
‘donner Lous les dogmes d'hier pour 
‘recréer une véritable économie. 

Ce langage, ἰς pays était pourtant 
prêt à l'entendre pour la simple 
raison que toute famille soviétique 


peut constater chaque jour l'am- 
pleur de la faillite. Notion désor- 
mais aussi magique qu'obscure, le 
« marché » lui-même est parfaite- 
ment admis par une majorité de la 
population qui sait que c'est dans 
cette direction-là qu'il faut cher- 
cher. Cinq ans après les débuts de 
la perestroïka, le pays est mûr pour 
passer de la révolution politique à 
la révolution économique, mais il 
n'a pas même pu s’apercevoir, 
jeudi, qu'il y était au bout du 
compte appelé. 

Car à lire οἱ relire l'indigeste dis- 
cours de M. Ryjkov, toutes les pro- 
positions de changement radical 
formulées ces dernières semaines 
par les conscillers économiques de 
M. Gorbatchey sont là, Il ΩὟ ἃ 


M. Corbatchev évoque un délai de deux ans pour l'indépendance de la Lituanie 


M. Mikhaïl Gorbatchev a proposé 
jeudi 24 mai un compromis aux 
Lituaniens, annoncant qu'ils pour- 
raient être indépendants « d'içi à 
deux ans », si leur Parlement accep- 
tait de geler provisoirement sa 
déclaration d'indépendance. « C'est 
quelque chose de nouveau, je sens un 


rapprochement lent ec très prudent de 


nos divergences », a déclaré à des 
journalistes M. Nikolaï Medvedev, 
un des quatre députés lituaniens 
auxquels le président soviétique ἃ 
fait cette ouverture lors d'un entre- 
tien d'une heure au Kremlin en 
marge d'une session parlementaire. 
M. Gorbatchev affirmait jusque-[à 
que ke processus menant à une éven- 


tuelle indépendance fituanienne 
devait se conformer à la loi votée en 
avril sur les modalités de sortie de 
l'Union pour les Républiques, qui 
fixe notamment un délai allant jus- 
qu'à cinq ans. « M. Gorbatcher n'a 
pas mentionné la loi sur la séces- 
sion », a précisé le député lituanien. 
Lors de l'entretien, M. Gorbat- 
chev a par ailleurs indiqué qu’ « en 
cas de vote d'une suspension de l'in- 
dépendance, le blocus serait immé- 
diatement levé et des discussions 
ouvertes », Maïs les menaces ne sont 
pas pour autant abandonnées : « Si 
ces propositions ne sont pas étudiées, 
les pouvoirs présidentiels sont prêts à 
être appliqués en Lituanie », at-il 


recul ni sur le fond ni sur les 
délais, puisqu'il s'agit de passer, 


sur cinq ans, du tout État actuci à - 


une économie de marché. La 
démongpolisation de Findustrie 
par l'émission d'actions, la diversi- 
fication des formes de propriété, la 
restructuration des prix, la décen- 
tralisation complète des décisions 
de politique économique par l'af- 
firmation des pouvoirs locaux, tout 
y est, mais rien ne 96 voit. 

Concrètement parlant. os 
grandes étapes sont prévues dans 
plan de M. Ryjkov. La première 
court jusqu’à la fin de cette année 
ct devrait permettre de faire adop- 
ter l'ensemble des nouvelles dispo- 
sitions légales permettant le déve- 
loppement d'une économie de 
marché, Dans la deuxième, les 
années 91 er 92, on rait à 
l'application des nouvelles disposi- 
tions sur les prix, les impôts et le 
crédit οἱ les deux suivantes 
seraient cufin celles de la « démo- 
nopolisation active ». 

Première mesure à entrer en 
application, dès le premier juillet 
prochain, l'augmentation du prix 


affirmé selon les députés. Ceux-ci 
ont confirmé que M. Gorbatchev 
jugeait « insuffisant » le vote mer- 
credi du Parlement lituamien sus- 
pendant les décisions découlant de 
la déclaration d'i mais 
pas l'indépendance elle-même, 
comme l'avait indiqué le premier 
ministre, M. Nikolaï Ryjkov (le 
Monde du 25 maï). Mais les quatre 
députés, qui ont remis au chef de 
l'Etat le texte de la résolution votée 
per leur Parlement, ont retiré de la 
rencontre l'impression que M. Gor- 
batchev était « prèt au dialogue δἰ 


| Jesait parfai la sitmati 


en Lituanie ». - (AFP, Reuter.) 


du pain a visiblement été choisic 
comme mesure-test des réactions 
de la population. Elle interviendra 
sans consullation d'aucune sûre," 
mais toutes celles qui suivront 
seront soumises, à expliqué le pre- 
mier ministce, à « consultation » 
de l'ensemble des Soviétiques. Le 
mot désigne-t-il [© référendum 
dont d'autres officicis avaient 
annoncé, la veille, l'organisation ? 
C'est possible, mais seulement pos- 
sible et une ambiguité notable ἃ été 
là introduite. 


La valeur des choses 


La décision finale. c'est clair, 
sera ainsi prise plus tard, au lende- 
main non seulement de ce triple- 
ment du prix du pain mais aussi 
du congrès du Parti communiste 


qui s'ouvre le 2 juillet. Beaucoup ᾿ 


de choses pourront se passer d'ici 
᾿ὰ et les possibilités de succès de ce 
référendum, comme la ἔς ion 
de la question à soumettre aux 
électeurs, dépendront lai t du 


d'alliance qui aura êté conclu 
SE cons ον 
* En tout état de cause, la vérita- 


ble réforme des prix n'interviendra, 
que l’année prochaine avec, en 
moyenne, un doublement des prix 
alimentires et En des Produits del 
de moitié des prix des produi 
consommation. Les tarifs des tran-. 
sports οἱ des services seront égalc- 
ment relevés et le gouvernement] 
souhaite aa bout di or, 
d'un s; e où les prix fixés 
l'Etat s'appliquent à 92 % des! 
éch commerciaux à Une situa- 
tion dans laquelle ces prix d'Etat: 
ne concerneraient plus que 60 %l 
des échanges, tandis que 15 % des. 
rix seraient libres οἱ 25 9% « rique 
és » -- c'est-à-dire modifiables 
mais sous contrôle. ὃ 
Au total, l'augmentation prévue 
de prix de détail représenterait" 
qi 191 milliards de roubles 
t 70 ὃν seraient campensés par 
des augmentations de salaires. 
Quoique non négligeable, l'avan- 


tage sera très relatif pour les 
finances publiques mais politique- 
ment le changement sera 1MmpOr- 
tant puisque dans ce pays où le 
prix du pain n'a pas bougé depuis 
1954, les gens vont commencer à 
avoir une idée, même vague, de la 
valeur des choses. Sans cela, il 
n'est pas d'économic, mais était-il 
vraiment indispensable d'intro- 
duire l'ensemble des compensa- 
tions salariales dès la seule hausse 
du prix du pain ? S'il s'agit de 
gagner, par référendum ou autre- 
ment, l'assentiment populaire, 
peut-êrre. S'il s'agit de faire com- 
prendre les réalités οἱ de cesser de 
traiter les Soviétiques en demeurés 
iresponsables, certainement pas. 


On touche 1ὰ toute la limite psy- 
chologico-politique d’une 
démarche qui cemprend également 
ic développement d'un secteur 
“bancaire privé et de banques d’iu- 
vestissement, le relèvement, l'an- 
née prochaine, des prix de gros qui 
feront un bond moyen de 46 “Ὁ ct 
aussi l'augmentation (ρίας 55 %} 


. des prix d'achat des produits agri- 
.coles. Techniquement, la copie 


n'est pas mauvaise, mais quand fe 
premier, ministre annonce que le 
arche devrait s'équilibrer ainsi 
en dix-huit mois, personne πὸ le 
croit et ce n'est pas en menant, 
même pour rassurer, qu'on obtient 
μα soutien politique. Politiquo- 
ment parlant, M. Ryjkov s'est 


- trompé d'époque οἱ il ΠῪ a-pas 


grand risque ἃ parier qu'il nc res- 
“tera pas très longtemps dans ses 
fonctions actuelles. . 

Ce qu'il faut Faire est maintenant 
dit. Reste à M. Gorbatchev à trau- 
ver une majorité ct des hommes 
pour reformuler le tout ent termes 
d'objectifs et se mettre au travail 


“BERNARD GUETTA 


DIPLOMATIE 


Alors que le Conseil de sécurité se réunit à Genève 


Israël fait face 


à un isolement croissant 


Le chef de l'opposition travail: 
liste, M. Shimon Pérès, a résumé 
la situation d'une petite phrase : 
« L'isolement diplomatique du 
pays est presque sans précé- 
dent. » Alors que se réunit, ven- 
dredi 25 mai à Genève, le Conseil 
de sécurité de l'ONU et à ia veille 
du sommet arabe de Bagdad, 
Israël est plus que jamais sur la 
défensive, et passablement en 
froid avec san grand allié améri- 
cain. 


JÉRUSALEM 
da notre correspondant 


Le pays a déjà connu des 
moments semblables, notamment 
durant la guerre du Liban. Mais si 
l'on ajoute à certe mauvaise passe 
diplomatique un climat politique 
intérieur des plus déprimants et une 
Situation dans kes temitoires occupés 
qui n'est à pou près « maitrisée » 
que parce que l'armée y est massive- 
ment déployée et que des centaines 
de milliers de Palestiniens y vivent à 
l'heure du couvre-feu, on compren- 
dra que l'humeur soit des plus 
maussades à Jérusalem. 

Aussi, le ministre des affaires 
étrangères, M. Moshe Arens, avait-il 
f'air encore un peu plus triste qu'à 
l'habitude lorsqu'il s'est eflorcé, 
devant la presse jeudi 24 mai, de 
dédramatiser et de dire que « non », 
il n'emploierait pas exactement le 
mot « détérioration v pour Caractéri- 
ser l'état des relations avec les Etats- 
Unis. Mais rien n'y ἃ fair La mini 
bombe du secrétaire d'Etat James 
Baker, évoquant, la veille, la dispo- 
nibilité de Washington à débattre 
d'un éventuel stationnement d'ob- 
servateurs de FONU en Cisjordanie 
ct à Gaza, a fait un sacré bruit à 
Jérusalem. 

L'important n'est sans doute pas 
le refus catégorique par lequel 
M. Arens - tout comme les din- 
geants travaillistes — ἃ accueilli cette 
suggestion, dont devait débattre le 
Conseil de sécurité ce vendredi. 
L'important, vu de jérusalem. est 
que la petite phrase de M. Baker 
vienne s'intégrer dans un processus 
d'érosion constante des positions 
israéliennes à Washington. Si les 
dirigeants israéliens ἢ étaient pas 
inquiets, M. Arens n'aurait pas 
convoqué, dès mercredi soir, l'am- 
bassadeur américain, M. William 
Brown, ct, ke lendemain, une confé- 
rence de presse qui s'adressait pric- 
ritairement à la presse étrangère. 


Même si le département d'Etat à 
entre-temps atténué les propos de 
M. Baker en rappelant que les Etats- 
Unis étaient toujours opposés à l'en- 
voi d'observateurs « permanents ἃ 
dans les territoires, l'inquiétude cst 
bien réelle, et tout particulièrement 
au Likoud (droite), le parti du pre- 
mier ministre M. Itzhak Shamir. 
Car chaque évolution sémantique 
compte au Proche-Orient et marque, 
en général, un début d'évolution 
politique. Or, que les Etats-Unis 
envisagent de « dieuter » de l'envoi 
d'envoyés spéciaux de l'ONU dans 
les territoires, c’est incontestable- 
hter Le part de M, Samir. Que 

part ᾿ ἐγ, 

ΤΌΝΟΣ remplisse des missions 
bumanitaires en Cisjordanie et à 
Gaza - UNDP, UNRWA, etc. -, 
passe encore. Mais qu'elle y dépêche 
un corps politico-militaire ne pour- 
rait être interprété que comme un 
début de prise en charge par la com- 
munauté internationale de terri- 
toires dont le Likoud ne veut pas se 
séparer. 


Le mauvais souvenir Enissé 
par les observateurs de la paix 


Si la requête devait être formulée 
devant le Conseil de sécurité, 
M. Arens ἃ dit qu'Israël non seule- 
ment « espérait » raais « comptait » 
bien que les Etats-Unis y mettraient 
leur veto. Il ἃ sjouté qu'Israël avait 
gardé un fort mauvais souvenir des 
observateurs de la paix placés par 
l'ONU dans le Sinaï après la cam- 
pagne de 1956, et qui en étaient 
« (τὸς rapidement repartis » ONZE ans 
plus tard. à la veille de la guerre 
de juin 1967. Ii a affirmé que rien 
ne justifierait la présence d'observa- 
teurs étrangers dans des « rerriraires 
où la présence israélienne est fégt- 
time », l'Etat hébreu, a-t-il pour- 
suivi, Ἢ ayant « pris LA ont 
après la guerre proyoquée par les 
pays arabes en 1967 ». Et il a conclu 
en annonçant qu'israël n'accepterait 
pas l'envoi de iels observateurs si le 
Conseil votait une telle décision. 


Certains milieux officiels relèvent 
un autre signe de détérioration des 
relations entre les deux pays. fis rap- 
pellent qu'il avait fallu une semaine 
ἅμ département d'Etar et à la Mai- 
son B pour dénoncer en juillet 
dernier l'attentat commis par un 
Palestinien contre un bus israélien 
qui avait causé la mort de quinze 
personnes sur la route Tel Aviv-Jé- 
rusalèm. Cette fois, (es Etats-Unis, 
dans la foulée du massacre de Ris- 
hon-le-Zian, ont immédiatement 
incriminé un climat favorisé par 


l'absence de processus de paix et cri- 
üqué, à demi-mot, la répression des 
émeutes qui ont suivi dans [65 ter- 
ritoires -- vendredi, un adolescent 
palestinien a été tué cependant 
qu'un bébé israélien de cinq mois 
était grièvement blessé ἃ la 1ète par 
des pierres lancées sur la voiture de 
ses parents. 

La réaction de Washington à l'af- 
faire de Rishon ne constituait que La 
dernière en date d'une longue série 
de polémiques. IL y ἃ eu Les manifes- 
tations répétées de l'iitation améri- 
caine à {a suite de l’instaflation de 
colons juifs dans le quartier chrétien 
de la vieille ville de Jérusalem, après 
la mise sous couvre-feu de toute la 
ville de Naplouse - (120 000 habi- 
1805} pour permettre à un groupe 
d'ultranationalistes d'y agrandir une 
colonie de peuplement, après les vel- 
léités du gouvernement de transition 
du Likoud de créér subrepticement 
de nouvelles implantations. 

Une partie de [a presse assure que 
M. Shamir est bien conscient que la 
constitution d'un gouvernement de 
droite, dans ces conditions, ne pour- 
rait qu'exacerber un peu plus la ten- 
sion israélo-américaine et accroître 
l'isolement international du pays. 
C'est pour cela qu’il tarderait à met- 
tre sur pied un£ telle coalition. El 
caresserait l'espoir de reconduire la 
majorité d'union nationale avec les 
travaillistes — dont les dirigeants, 
MM. Pérès et Rabin, se laïsseraient 
volontiers tenter. Vrai ou faux, le 
résufiat est Le même : cette valse-hé- 
sitation suscite une manière de para- 
lysie politique, d'étouffement de la 
vie publique. 

ALAIN FRACHON 
© La visite de M. Kouchner dans les 
territoires occupés, — En visite dans 
la bande de Gaza à la suïte des inci- 
dents de ces derniers j M. Ber- 
pard Kouchner a exprimé le souhait, 
jeudi 24 mai, que « des conversa- 
tions de palx s'engagent » entre 
Israéliens et Palestiniens, « Nous ne 
cherchons pas à ctiser la situation, 
ni à engager une épreuve de force 
gai le ministère israélien des 

res étrangères », ἃ également dit 
le secréiaire d'Etat à l'action hums- 
unitaire, dont la visite a été présen- 
τές, de source proche du gouverne- 
ment israélien, comme étant de 
caractère privé. Une délégation 
soviétique est, également, arrivée 
Jeudi en fsraël pour une visite d'in- 
formation dans les territoires occu- 
pés. 


POINT DE VUE : la visite-éclair de M. Mitterrand en Union soviétique 


Un message pour Moscou. 


terrand est ta dernier interfocuteur 
européen ds son rang à s'entretenir 
avec la président de l'Union soviéti- 
que avant le nouveau sommet à 
deux qui va s'inscrire dans la ligne 
“des dislogues de Reykjavik et de 
Malte. |l est donc essemtiel qua 
M. Gorbatchev raçoive du président 
français un message qui soit celui 
de l'umion européenne tout entière. 
De cette Europe qui aurait dû être 
présente en Islande comme à Maito, 
et qui sera toujours absente au pro- 
chain tôte-à-tôte des deux Grands. 
Car l'Union soviétique, en dépit de 


grandes 
géographique, comme volsine 
Immédiate de l! Ἵ 


, Qui pose : 
aux Européens et aux Américains 


de rester étroitement unis. 
Pin situation rat ilusoire et 
ngerause toute politique qui ten- 
drait à faire de l'URSS un élément, 
voire un partenaire de l'équiibre au 
sein da notre continent. En s’unis- 
sant -- l'union de l'Europe a effectué 
des progrès considérables depuis 
que M. Mitterrand se trouve à le 
tête des affaires françaises -- l'Eu- 
rope doit et peut équilibrer l'URSS, 
grâce à l'appui des Etats-Unis (qui 
eux aussi ont besoin de l'alliance 
européenne pour rester une puis- 
sance mondiale}, mais l'Union 
soviétique ne saurait διγθ, avec 58 
taille énorme, un facteur inhérent à 
t'équitbre européen. Cala sigrifierait 
une rechute Catastrophique dans 
l'univers mental de le politique 
d'avant 1914 {at aussi hélas de la 
politique européenne d'après 
1918), quand l'idée d'un équibre à 
maintenir entre las cinq grandes 


pondsit aux besoins vitaux de 18 
poftiqué mandisle. 


Au tours des décennies qui pré- 
cécèrent 1914, ἢ devint de plus en 
plus clair que dans la course aux 
empires intércontinentaux l’Alle- 

devenait l’étément le plus 
déstabilisant. C’est donc contre 
l'Allemagne qu'i fallait alors rétabir 
l'équilibre, mais dès 1918 les diri- 
igeants 
iFrançais auraient dû chercher non 
ipas à isoler ls République de Wei- 


et notamment les - 


© par Joseph Rovän: 


Dès 1918, ce n'était donc pas 
contre [ἡ mais avec l'Alle- 


mais 
avec οἷο qu'il faut bâtir une Europe 
capable da mener dans le monda 
uns sction qui lui soit , dens 
f'afllance avec l'Amérique et — 


M. Gorbatchey et le groupe did- 
geant de l'URSS dont ἢ est l'éma- 
nation mènent avec très peu .de 
bonnes cartes un jeu, ambitieux ; 
obtenir en tablant sur l'inqui ᾿ 


ἰ 


ἷ 
l 
ἐξ 


armes américaines (comptant à ΙΔ΄ 


fois aur l'inintelligence des Euro- 
péens..et sur une réaction da dégoût 
des Américaina), elle veut aussi 
détruire ce qui est at demeurg pour 
Mascau l'obstacle majeur : la Com- 
munauté européenne. 

En adressant en conjointement au 
président en exercice du consail 
européen une lettre dans lquelle ls 
proposent la convocation d'une 
conférence pour la réalisation d'une 
union politique comportant une pol- 
tique extérieure et une politique de 
défense communes, MM. Kohl et 
Mitterrand ont montré. à M. Gorbat- 
chev que ce n'est qu'en acceptant 
J'edstonce da l'alliance et de la 
Communauté qu'il peut établir des 
liens de coopération. confiame et 
stable avec une Europe qu'i est 
hors d'état, désormais, de ramener 
à son état de division antérieur, Et 
ce n'est qu'ainsi que FURSS pourra 
obtenir 19 sécurité, dont elle a 
besoin autant que nous. Les dan- 
9615 que l'instabilité résultant de ja 
décomposition de l'empire soviéti- 
qua font incontestablement naîtra 
en Europe orientale na pourront être 
conjurés que par une Europe forte, 
et seule une Europe forte pourra 
répondre positivement sux proposi- 
tions d'un président Bush qui ten- 
dent à organiser entre l'Europe et 
l'Amérique des relations elles aussi 
. En 5e rendant an URSS dans ce 
contexte qu'i a contribué ki-même 
à créer, le président de la RépubE- 
que peut faire avancer à la fois, 
avec tout le poids qui peut être celui 
de la France, la construction .de 
Funion européenne, la solidarité 
dans l'alliance, la stabilisation dans 
une Europe orientale sur le voie de 
la démocratie, et l'entente avec une 
Union soviétique qui a besoin de 
notre solidarité pour sortir de ss 
οἶδα d'une manière qui né favorisa 
Pas Ün renouveau d'ambitions 


Impérialistes. Dens un tél dessein, la 


dé tous ses passés, à condition 
Bien sûr de ne pas chercher à sa 
distinguer τί de ls Commänauté οἱ 
de l’atfancs dont-éile fait partie, et 
dé. s'intordire des jeux de bascule 


que..he 986 soïdent jamais en sa 


EL. 


αὐχέν. 


. χρὸν πε, Ἐπε ἃ ὐκ ἐσὲ γλνε εν 


ΧΆ Σ τε, 


3 
ἘΝ 


πξτὰ ἀξ εχ; 


NA ὅχ' 
NAL D'UN ΑΜ 


mere dE 


ἔων ὦ 
που ἀκ. 


ΠΝ 


ΑΨ 


ξερὸ 


MResage pour Moscou 
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CU 


ess LE MONOE ὦ SANIEU LU SI ἰ δ 


Dani mm avant-projet de doi remis au premier ministre 
M. Joxe envisagerait l'institution d'un « parlement » 
ς αἰ d'un « gouvernement régional » en Corse 


: Confonmément à ce qu'i avait 


annoncé à Ajaccia, au termé-de 


sa_dérnière visite en Corsa.lle 
Monde du. 14 mars}, M.-Pièrre 


Joxe s'eat'attelé à l'élaboration ᾿ 
d'un ävant-projet de’ loi global 
sur la Corse qui devrait, notam-' 


ment, prévoir, das amiénage- 


ments du: statut particulier de. 
l'île, ainsi que l'avait souhaité. le. 


comité interministériel sur le 
développement de 18 Corse, 
en janvier dernier Île Monde du 
118. janvier]. Les” préinières 
conclusions da M. Joxe, déja 
fremises à Γ "διαί Matignon, 
ment aux:élus corses, avant que 
le ‘ministre dé Fintérieur 
place, avec eux, de 865 proposi- 

Si le cabinet du ministre de l'in- 


Corse et l'un des membres de Ia 
« bande des quatre » (1), a levé un 
coin du voile. - ° 


M. Croce, qui füit partie des pi- 


tisans de l'autonomie interne de La 
Corse, ἃ notamment indiqué : « La 


doi Joxe pourrait prévoir Un « βοίε.: 
la 


vernément » de la Corse issu de 
l'assemblée régionale. (.….) Pièrre 


tonomtie locale. (...) Nous aurons de 


très bonnes surprises. » (Il semble . 


nel proportionnel avec 
“μα à 5°% ». Ce parlement « Jor- 


régional 
de conduire la totalité de la ἢ 
“JOURNAL D'UN AMATEUR 


- meräit un gouvernement 
chargë 


le à-un statut d'au- . 


= tente à ir..de 
te parte ὦ 


politique économique, sociale et 
Culurelle del Corner Το 


dition préalable », Ainsi, estime 
fe-dirigeant socialiste, « des natio- 
nalistes pourraient trouver solide- 
ment leur place dans la ligne du 
consensus que Pierre Joxe ne 
depuis plusieurs mois en Corse ». 
En fait, les orientations proposées 
r-le ministre de l'intérieur dans 

« document de travail » remis à 
‘PHétel Matignon né se: retrouve- 
roût pas rement dans leur 

. in ité au bout du processus. 
- M. Joxe, qui, en mars dernier ἃ 


Ajaccio, avait effectivement sou- 


haité « aboutir ἃ un maximum de 
consensus », a bien reçu pour man- 
dat du premier ministre de défri- 
cher des «. voies d'extension des res- 


ponsabilités autonomes de la. 


*, Selon le formulation pru- 


| denis rétenue ἃ Matignon. 


Mais, tout en réclamant des 
com, accrues, le MRG εἴ le 
RPR, qui représentent les forces 
politiques classiquement domi- 
nantes sur l'Île, s’ t catépo- 
riquement à toute idée d'autono- 
mie dela Corse et, plus 
généralement, à la politique de 

. Joxe qui reconnaît autono- 
mistes'er nationali n 
“interlocuteurs à part entière, au 

, méme titre que les autres forces 
politiques insulaires. 


. Erit 
tout « affrontement » 


Cette opposition s'est même 
radicalisée, récemment, avec deux 
votes successifs de l'assemblée 
régionale - acquis sur la base d’une 
majorité droite-MRG, — qui s’est 
prononcée contre toute réforme 


ἢ ixsticutionnelle dans le sens de 


ἜΤΗ ..(e_ Monde daté 
᾿ mai). paraît donc, a ἸΟΥ͂Σ, 
difficile FA trouver un nain d'en. 
ads Or -Mati 
gnon veut éviter tout « affronte. 
πη # NE 

βαρέα ΡΝ ne mate 

veloppée par le cabinet du 

mier ministre, les partisans de l'au- 
tonomie pourraient-ils, au Fil des 
discussions, baisser la barre de 


Haute-Corse et maire de Bastia, ne 


nationalistes comme des ὦ 


- ploi par l'adaptation du régime de 
contrat précaire. Seuls les commis- 


POLITIQUE 


leurs prétentions, tandis que le 
de notre envoyé spécial 


débat interne, dans 16 camp des 
ts à l'autonomie, pourrait 


arguments de M. Joxe. De même, ἃ 
l'intérieur du MRG, les positions 
de M. Emile Zuccarelli, dépué de | d'arguments pour démontrer 
peuvent pas être assimilées à P 
position résolue de M. Érançors 
Giaccobi, sénateur du mème 
département, à la politique de 
M. Joxe. 


Mati, souhaite donc laisser 
le ministre de l'intérieur mencr à 
bien une concertation tous azi- τι 
muts. C'est seulement à l'issue de 
ce processus que M. Rocard por- 
tera-une appréciation sur les pro- 
positions finales de M. Joxe, qui 
ne devront pas provoquer de 
“ rejet ». Pour le cabinet du pre- 
mier ministre, Cimpératif est cer 
et conforme igve générale de 
conduite de M. Rocard : k contenu 
du projet de loï-cadre sur la Corse 
devra être «sinon consensuel, au 
moins largement tolèré ». 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI 
et MICHEL CODACCIONI 


compréhension et d'aide » que de 
M. Ce 


d'en 
vemement. 


avec le délégué 


{1} La « bande des quatre » cst consti- 
tuée de quatre élus de l'assemblée régior 
ταῖς ou parementaires corses, d'éti- 
queues diverses, qui, dans les derniers 
BR aus À'armpes de le poliique ἢ 

axe, ἃ propos fcique 
définir pour Pile. Il s'agit de RO παι 
Antoma (RPRJ, Laurent Croce, José Rossi 
{UDF-PR), Mas Siméoni (auLonomiate). 


.geaient » la démission de M. 
d'un vrai ministère des 


La commission des affaires 
sociales de l'Assemblée nationale ἃ 
adopté, mercredi 23 mai, le projet 
de ἰοὶ favorisant la stabilité de l'em- 


que le gouvernement déposera 


saires socialistes ont voté le texte de 
M. Soisson qui, après amendements, rapport, 
constituait une base d'accord avec le 
gouvernement (le Monde du 
24 maï), Comme prévu, les députés 
socialistes ont obtenu l'insertion 


Compte tenu des conclusions de 


trices nécessaires si les objectifs 
atteints ». 


PHILIPPE. BOUCHER 


Convention européenne des droits de 


paré un discours à la wweure de cette l'éloge 
circonstance et il ne manquait pes 
prend une part sincère — étant lui- 
même pied-noir — à l'impossible trs. 


avait pourtant bien com- 
me Le président du comité, 
M. Jacques Augarde, avait même 
donné à son hôte un magistral coup 


avait « rarement rencontré autant de 


part de M. Benassayag. hommage 
avait été d'autant plus remarqué que 
fune des plus turbulentes compo- 
santes de la communauté, le groupe 
Jeune Pied-Noir, satellite du Front 
national, avait exprimé l'intemion 
du gou- 


Les tracts répandus ἃ Nîmes « ex 
sayag et son remplacement, à La tête 
triés, 
ANCIC 


présence 3 X 
général de Jeune Pied-Noir, M. Ber- 


Adoption en commission du projet sur 
d'un article additionnel qui précise 
Parlement, avant le 31 décembre 
1991, on rapport sur l'évolution du 


volume εἰ des conditions du recours 
aux formes du travail précaire 


des mesures législatives 
« détermineront les mesures correc- 
énon- 
cés dans la loi n'étaient pas 


nard Coll, jaissai prévoir un esclan- 
dre. Mais l'incident ne s'est produit 
qu'au terme de trois heures de tra- 


faire. évoluer les choses : à l'inté. | Le délégué du gouvernement aux “2% 

rieur de la droite insulaire, és, M Maurice Benassa, 

M. Jean-Pau de Rocca Serra, pré | s'était rendu à Nimes, ϊ « Est-ce qu'il fndra 
.sident RPR de l’Assemblée de | après-midi 23 mai, avec l'intention de redevenir terroriste ? » 
Corse, pourrait écouter les argu- | présenter au Comité de liaison des 

ments de M. José Rossi, député PR o de On avait entendu le général 
de Corse-du-Sud, plus sensible aux | bilan de son action (1). L! avait pré- Edmond Jouhaud, très applaudi, Bure 


des anciens membres de FOAS 
{Organisation armée secrète), diffa- 
més, selon lui, par les dernières émis 


Dans k foulée, le président de la 
MAFA (association des agriculteurs 
rapatriés), M. Jean-Louis Burgal 


ὟΣ 


çais ?» 

On avait vu vu le Kholifa 
PM jeunes 
coreligionnaires à assumer leur iden- 
tité nationale et ἢ ποις des isia- 
mistes étrangers (« On πὸ peur pas 
male un pli de chaque côté de la 
Méditerranée. (On ne peut pus noir un 
L ged dans la mosquée et l'autre dans 

discothèque. »} 


On avait constaté, à travers toutes 
les interventions, que les rapatriés 
d'Algérie vivent douloureusement, 
aujourd'hui, deux sujets d'actualité : 
d'une part, l'émotion provoquée par 
l'affaire de Carpentras, parce qu'elle 
leur donne limpression, 


en Algérie laissent la France indifté- 
renie ; d'autre pari Je Gébet sur τίει 
gration des étrangers parce que les 
rapatriés n'aémettent pas qu'on fasse 
tant de cas des immigrés alors que 
Pintégration de beaucoup d'entre eux, 


le travail précaire 


D'autre part, un amendement du 
gouvernement a été adopté. [! inscrit 
en tête du projet une déclaration de 
principe rappelant que la règle en 
matière du droit da travail restait le 
contrat à durée indéterminée et que 
les dérogations à cette règles étaient 
limitées. 
la Les députés créent mme cowunis- 

sion de contrôle de Fonds d'action 
sociale. -- Les députés ont décidé 
de créer, mercredi 23 mai, à l'ini- 
tiative du groupe UDF, « ane com- 
mission de contrôle de la gestion du 
Jonds d'action sociale » (FAS), con- 


Réunion mouvementée, à Nîmes, pour M. Be 


Les associations de rapatriés 
sous la pression du Front national 


ἐπ particulier celle des families d’an- 
diens harkis, reste à faire. 

Les interpellations d'une partie de 
la salle, composée de près de six cents 
personnes, vaient confirmé, à plu 
sieurs reprises, la persistance d'une 
forte 1onalhé d'eurème droite au sein 
de la communauté pied-noir : 
« Quand on s'atique à Jean-Marie 
Le Pen. res le mensonge qui conti 
nue ! w « NOUS SOMMES ROUVENTÉS par 
des pédés {» « I faut reprendre les 
mitrailleties ! » Et Ton avait 
remarqué que les dirige des a150- 
ciations les plus modérées n'étaient 
pas, eux non plus, imperméables à 
cœtte influence. Le président de 


M. Benassa: qui connaît bien 
son ES nent donc pas ag 
quand, in fine, le sccrétaire général 
Jeune Piéd-Noir et un 
ses amis tentérent de s'imposer à la 
Mbune pour mettre le gouvernement 
en accusation. I s'ensuivit un 
moment de re. L'on vit 
M. Augarde résister vaillamment ἃ la 
sion de M. Coll, M. Coll inviter 

‘auditoire — sans être suivi — à quitter 
la salle pour 


Jeune fille de harki apostropher avec 
dékégué du gouvérnement, 
luv de com 


‘cœur, ces jours maudits de 1962 où 
avec tant d'autres il guettait, en com- 
pagnie de sa grand-mère, les bateaux 
de l'exil sur les quais d'Alger, ct la 
salle en fut toute retournée. Π lui suf- 
fit d'ajouter qu'il avait &té le premier 
dirigeant socialiste 4 dire ouvertement 
que l'exercice du droit de vote « n'est 
pas la panacée de l'intégrarion », pour 
que, en conclusion de cette Aria d'un 
genre spécial, l'assistance apperût 
prête 4 fe porter en triomphe aux 


ΟΝ n'en subsistait pas moins une 
impression de malasse. Un trouble 
qui risquerait de peser sur les rois 
tions entre le gouvernement et le 
Comité de liaison des associations de 
rapariés si cette structure de coordi- 
sation entrait complètement dans 
Forbite du Front national. 


ALAIN ROLLAT 


AUVRE Perd socisliste 1 Dé qu'i éviit 


Alors que le Parti communiste = encore 
. droit à quelques égañds comme on en 
témoigne-à un vieux serviteur pour modérer 
les accès d'humeur dus à l’âge, le PS ost 
ravalé par M. Rocard en deçà du mépris où! 
Charles de Gaulle tenait l'UNR, son parti-gadit- 
lot passé en modèle de parti majüritaire. 

Non seulement le PS se tenait figé sur le 
terrain de l'action, n’avançait qu'avec crainte 
les suggastions les plus timides, voilà φυ 
doit reculer sur le terrain des ilées, y compris 
pour celles dont R n'ya rien à craindre. 

Qu'il faille, dans certaines conditions, don- 
ner un droit de vots partiel aux étrangers lors 


de scrutins locaux, ou qu'au contraire la préfé- 


+ du gouvernement, voifà qu'il ki est 


un par : 3 

Le PS, soutenu par certains mouvements 
comme {a Ligue des droits de l'homme, s'était 
prononcé pour le vote def étrangers. Cala ne 
tirait pas à conséquence. Combien d'autres 
souhaits qui saulevaient las foules ἢ ΟὟ δ pas 
silongremps sont si bien enfouis.dans les car- 
tons qu'il serait même impossible de se les 
rappeler. Ca n'était rien. mais c'était encore 
trop. La PS ne doit pas seulement 56 taire, ἢ 
“doit aussi sbjurer. Lea PS n'a pas changé 
‘d'avis : tel Galilée, à lui est intiné de procla- 
mer Qu'i n’en ἃ plus. 


N savait depuis belle lurerte que [8 
droite inspirait fs poñitique économi- 
que de la gaucha, C'est maintenant 

l'extrême droite qui dicte ses conditions à 


sans crédit pour orienter la politiquel- 


tement, sur la gouvamement, plus d'influence 
que le principal parti qui le compose. 

Dans quel but cette politique de [8 retraite, 
cale qui permet à M. Juppé de dire avec quet- 
que apparence de raison que le prernier minis- 
tren'a pas de politique ? Pour aboutir à l'éta- 
boration d'une « charte minimale ». 

Passons sur le sabir. On n'en 851 plus là. 
Maïs au nom de quoi cette politique du mini- 
murn ? Pour faire plaisir à qui ? Pour se conci- 
fier quei parti ? Quel courant de pensée, en 
affigeant le sien ? 

Qu'est-ce que cela veut dire, « charte mini. 
make » ? Quelle est sa signification sur le plan 
de l’action gouvernementale et pour l'action 
poñtique en général ὃ Si compromettre et 
transiger deviennent des maîtres mots en ce 
domaine, quels sont les sujets qui n'ont pas 
vocation à la transaction et - restons aimable 
= au compromis ? 


Minimum 


Ἵ queique moment de l'Histoire que ls 

. mémoire remonte, dans quaique 

Etat que ce soit, encore debout ou 

baiayé por les siècles, le statut des étrangers, 

qu'on l'ait voulu sévère ou qu'à ait 6t6 Ubéral, 
681 un critère de civilisation. 

La Grèce a eu beau être, selon l'image 

convenu, le berceeu da la démocratie, on sait 

bien que c'étah, même pour les Grecs, une 


. démocratie restreinte. La situation du métè- 


que d'Athènes, eu moins dans les textes, 
n'était pas onviable. 
C'EST dire que l'actuel débat sur le statut 


; de t’étranger en France n'est pas du second 


ordre, mais du premier. Or, l'idée de « charte 
minimale » le rambne su rang de marchandise 


négociable, quelque part entre les stocks de 


Que ferait-on si, véhiculées par la droite 
pour les rendre, stricto sensu, discutables, de 
nouvelles exigences étaient formulées par 
l'extrême droite, dans catts farme d'ultima- 
tums qu'elles revêtent à présent ἢ La peine de 
mort, par exemple. 

Si aujourd’hui venait à expiration l'angage 
ment de la France à ce propos vis-à-vis de la 


l'homme, engagement par lequel elle s’interdit 
de rétablir ta peine de mort durant une période 
d'au moins cinq ans, quelle serait l'attitude 
{on n'ose dire la politique, encore moins ja 
morale) du gouvemement de M. Rocard ? 

Essaiarait-l, parce que le Front national 
l'exigerait et que la droite, 59 joignant au 
concert, le rendrait audible, de parvenir à une 
« charte minimale 5 sur la peine capitale ? Pro- 
poserait-il, à titre de bonne volonté, mais de 
ferme bonne volonté, bien sûr, qu'on ne γόϊβ- 
blisse pas [8 dégoûtante gulotine mais l'injec- 
tion mortelle parce qua, ainsi que nous l'ap- 
prennent si volontiers les Etats-Unis, ces 
professeurs de droits de l'homme, catte 
méthode est plus propre, plus accaptable et 
représente un juste milieu entre l'honneur δὲ 
l'indignité ? 

La question n'est pas si théorique qu'il y 
paraît. C'est à parür de 1991 que la France 
pourra dénoncer son engagement à l'égard de 
ls Convention européenne des draits de 
l'homme. Que fera-t-on ? 


Dans ces conditions, y a-t-4 une valeur qui 
ne soit pas négociable ? Mais ca qui est négo- 
ciable peut-il être ancore tenu pour uné 
valeur ? Où iræ-t-on chercher les critères indi- 
quant sans conteste que ce gouvememient 
n'est pas nulle part, mais à gauche ? intéres- 
sante entreprise pour qui voudrait s'y risquer, 

Est-il una saule des mesures soumises au 
Parlement par le gouvernement qui n'aurait pu 
être votés, sinon même proposée, par fa 
droite si tes lois du genre ne l'avaient obligée 
à se prononcer contre ? Les lois du genre. 
voilà bien tout ce qui reste de la différence 
entre la droite et In gauche quand la gaucha 
est aux affaires : les simragrées. Dès lors, 
est-ce qu'il no serait pas plus clair οἱ plus loyal 
que [5 droits occupe un pouvoir dont elle n'est 
exclue qu'apparemment ? 

Toute boutade mise à part, fa gauche pais 
bien cher son défaut de majorité au Parlement. 
Ne le pais-t-elle pas au-dessus de son prix ? 

PS chic. - Reçu du Cercle Montheriant une 
invitation à assister à la couserie de M. Louis 
de Besuchamp, « auteur du livre le Petit 
Groupe et le Grand Monde, sur le thème Mar- 
cel Proust était-il snob ἢ ». Enfin un débat 
pour la France. 


tre l'avis de M. François Massot 
{PS} rapporteur de la commission 
des lois suisie de la proposition de 
résolution UDF. 


{l Ce Comié reprouge une dizaine d'a 
ssh mais pas le monvement du 
RECOURS. 


ἼΒΙΙ 


Cette biographie de Diallo 
Telli, la première à ce jour, 
raconte la vie et les 
engagements d'un grand 
Aïricain qui a marqué de son 
empreinte le continent au 
lendemain des indé- 
pendances. Ambassadeur 
puis ministre de Sékou Touré, 
dont il sera finalement la plus 
illustre victime au camp Boiro, 
il fut surtout, et pendant huit 
ans, comme premier secrétaire 
général de l'OUA, l'homme 
qui incama l'Afrique. 


Jeune Afrique informe 
ses lectaurs que 
MH ent Andrè Lewrin 
icacera son ouvrage 
« Diallo Telli, La 
tragique destin d'un 
grand Africain », le 
mardi 29 mai, de 16 ἢ. 00 
à18 ἢ. 30, à la Librairie 
L'Harmattan (21 bis, rue 
des Écoles, 75005 Paris). 


et renseignements 


JAPRESS 


. vue d'Auteuil 


Divorce à l'italienne 


au RPR 


Saite de la première page 


Depuis quatre mois, si les relations 
ne se sont pas envenimées entre Ce OU 
rant &t la ruc de Lille, elles demeurent 
difficiles. MM. Pasqua et Séguin ont 
renoncé — provisoirement — ἁ l'offen- 
sive frontale et 4 des actions d'éclat, 
mais ifs poursuivent leur action de 
façon de plus en plus autonome et 
maintiennent, même, une altitude crili- 
que constante. La publication d’une 
Lettre bimensuelle, l'installation dans 
Panis d'un Centre de documentation et 
d'édition, l'organisation de tournées en 
province prouvent que le du 
conseil général des Hau ine pos- 
sède de gras moyens et ἃ de la suite 
dans les idées. 


« Le plus crédible, 
c'est moi » 

Quelles sont, précisément, ses idées, 
quelles sont ses arrière-pensées et ses 
motivations. quel est l'objactif de 
M. Pasqua " Tout le monde, parmi ses 
partisans, parmi ceux du maire de 
Paris et dans l'opposition en général, 
comme dans la majorité. se pose de 
telles questions, et chacun y apporte 
des réponses qui sont plutôt des 
convictions intimes qu des supposi- 
“tions, Car k président du groupe RPR 
du Sénat sait entretenir taujours deux 
Frs au leu, éluder les quesuons où leur 
apporter des 5. ÉVASIVES, CON 
dictoires ou énigmatiques. 

Cest pour certe raison qu'on lui 
prie toujours l'intention de rouler 
lui ou de jouer pour d’autres, Il affirme 

que «  gaulisme n'est πὶ dk droite, ni 
gatche, puisqu'il méle les valeurs des 
deux cumps : la nation, ἰμ patrie, l'or 
dre, la liberte, la justice et le sucial κ. 
Or, n'est-ce pes ce que prockime aussi 
M. Chirac? 

Μ. Pasqua ajoute, cependant, que, 
depuis quelques années, une certaine 
dérive s'est produite, qui paralyse l'op- 
position, puisque, explique-t-il, « nos 
sommes englués dans un avord géné- 
ral, qui consiste à dire ge ὠ RPR nest 
rien sans l'UDF, que l'UDF ne peut rien 
sans lex centristes et que le centre ne 
seu rien faire qui fase de la peine au 
L'organigra 


gouvernement ας. mme 


actuel étant ainsi figé, danc inadapté, 
M. Pasqua en propose un autre : avc 
ur RPR modernisé dans ses Structures 
ct dans son action, constituer autour de 
lui une grande force centrale, « mais 


POINT DE VUE 


Après l'adoption en première 
lecture, le 26 avril, par l'Assem- 
blée nationale, du projet de sal- 
sine du Conseil constitutionnel 
per les justiciables, le Sénat 
examinera cette réforme les 12 
et 13 juin. Auparavant, la cam- 
mission sénatoriale des lais, 
dont le rapporteur du taxta n'est 
autre que son président, M. Jac- 
ques Larché (Rép. ind.}, en dis- 
cutera le 6 juin. 


A DEFENSE des libertés 
1. concerne chacun d'entre 
nous et ay premier chef les 
responsables politiques de notre 
pays. Le projet de rävision consti- 
tutionnelle, engagé voici peu par le 
gouvernement et soumis mainte- 
nant au Sénat, mérite donc une 
attention particulière. La facuité da 
contester la constitutionnalité 
d'une loi qui serait reconnue aux 
justiciables est-elle de nature à 
faire progresser nos libertés ? 

Le Sénat ἃ déjà commencé sa 
réflexion sur ce sujet afin d'en 
débatyre au début du mois ds juin. 
Comme à son hsbitude, la Hauta 
Assemblée entand axaminer les 
dispositions proposées avec 
sérieux et dans la sérénité, à l'abri 
des querelles partisanes. Aussi ne 
puis-je que regratter da voir catts 
importante question touchant nos 
libertés êtra ramenée par cartains 
commentaires à un simpia débat 
politicien. 

Camment admettrs, en effat, 
qu'exprimer ses interrogations ou 
sugqérer un aménagement du pro- 
jet puisse être interprété comma 
une opposition au chef de l'Etat ou 
au gouvernemsnt OÙ encore 
comms le volonté de faire obsta- 
cle à ἰδ réforme ? A l'évidence, il 
n'en est rian, d'autant moins que 


non centrisle », pour devenir yne rrajo- 
rité nouvelle. 

«ἢ faut, affirmetil, que le mouve- 
men: gaulliste récupère la pariie de 
Fékcmrar du ns nali mi net 
pas d'extrême droite vf reste républi. 
caine. et qu'il séduise aussi les déçus du 
socalisme, {es petits salariés qui ne pro- 
Jitent pas des progrès de l'économie. » 
Et lorsqu'on demande à M. Pasqua qui 
peut réaliser cette tâche, il laisse échap- 
per : « Le plus crédible pour conduire 
celle compagne, c'est moi», mais if 
ajoute aussilôt : « Je πὸ veux pas la 
récupérer pour moi v 

Certains en doutent, qui prétent à 
M. Pasqua, sinon des ambitions prési- 
dentielles, du moins celles de concourir 
dans {es « primaires » pour l'Elysée, 
dont il est l'inventeur. Sinon, pourquoi 
s'apoliquerait-il tant à soigner san 
image, ἃ tenter de reprendre en main 
les sénateurs, à multiplier les contacts 
avec les élus locaux, avec les cadres du 
RPR et -- plus discrétement — avec les 
dirigeants des autres partis Ὁ 

Pourquoi, aussi, trouverait-il si fré- 
quemment à redire à toutes les initia- 
tives de M. Chirac, lui reprochant 
même, non sans quelque mauvaise foi, 
de ne pas suffisamment expliquer aux 
électeurs du Fronj national qu'ils font 
fausse route ? Pourquoi insisterait-i} 
encor, dans sa letire du 2} mai, sur les 
« stralègies contradictoires » de M. Chi- 
τας et de lui-même, c'est-à-dire celles de 
Funion des étais-majors et celle du pôle 
central à vocation majoritaire, stratégies 
entre lesquelles « soute synthèse serair 
illusoire »? 


Double langage 


Le président du RPR ne cache pas 
sa déception devant {es critiques de son 
ancien conseiller. qui l'ont puis 
blessé. il s'inérrage. lui aussi, sur ses 
intentions, sans trouver de réponse qui 
le satisfesse vraiment. il s'étonne que 
M. Pasqua lui reproche dc ne pas assez 
tenter de convainere les électeurs éga- 
μον A ταρροιμο ες qu'il n'a jamais 

qu'il ἃ toujours eu une 
attitude cat ds e envers M. Le Pen 
et ai d'a jamais - au contraire — 
parlé. lui. de « valeurs communes » 
avec le Front national, comme M. 
Favait fai: entre les deux tours de 
‘élection présidentielle de 1988. 

Pour M. Chirac, les ménagements de 
certains éléments du RPR εἰ de J'UDF 
à l'égard du Front national n'ont pro- 
fé qu'à ος dernier. |] convient donc de 


convaincre toute l'opposition de ne 
s'embarrasser is, vis-à-vis des 
dirigeants de l'exmême droite. d'aucune 
précaution. Les critiques de M. Pasqua 
à ce sujet lui semblent. en conséquence, 
tout à fait dépassées et sans objet. 

M. Chirac ne souhaite pas rompre 
avec son ancien ministre de l'intérieur. 
ἢ] subsiste toujours, entre les deux 
hommes, des sentiments d'affection 
personnelle, qui se manifestent en cer- 
taines occasions de la vie privée, Sans 


« l'allié objevtif de Le Pen ». 

Le maire de Paris s'éjonne, aussi, 
que M. Pasqua démente pralement les 
éditoriaux qu'il signe dans sa Leure : 


qu'il affirme bliguement que 
M. Chirac cst a le melleur οι le Soul 


présidentiable du RPR 5 et que, en 


€ que, devant ses proches εἰ dans ses 
écrits, il s'y dise hostile. On n'est donc 
pes join, dans l'entourage du maire de 

is, de soupçonner M. Pasqua de 
duplicié où, pour le moins. de double 


res 


On assure que, contrairement aux 
affirmations de M, Pasqua, le RPR ne 
se porte pas mal, puisque Le nombre 
des adhérents à jour de cotisation aug- 


mente fégérement, mais réguliérement, 


depuis deux ans, puisque les sondages 
ÿ _ une sméliration, bien que 
Le, de Son image, et puisque 
se partielles pra main- 
tien de ses positions que 
ques pe ἢ est donc faux. selon 
M. Chirac, de parier d'un tassement du 
mouvement. 
Le président du RPR en veut aussi 
preuve le fait que l'ent de 
, Noir, avec la gréstion de la Force 
unie, n'ait pas Connu le 
escompté, à partir du moment οὐ elle 
est apparue comme une opération 
Er dirigée contre la direction du 


tions avec M. Chirac. Ce dernier 
décéle-1-il aussi, des fissures dans le 
courant Pasqua-Séguin ? L'alliance des 


La saisine du Conseil constitutionnel 


Les libertés ne seraient-elles plus garanties par la loi ? 


par Alain Poher 


la pensée de la gauche sur ce sujet 
8 elle-même besucoup évolué ces 
treme dernières années. 

Qu'on an juge | En 1958, lors 
des débats au sain du comité 
consuftatif constitutionnel, {e prin- 
cipe même de la création d'un 
Conseil constitutionnel a fait l'ob- 
jet de longues discussions. Un 
consensus ne s’est dégagé qua 
sur la mise en place d'un organe 
de régulation des institutions et 
non sur celle d'une juridiction. Les 
plus ardents opposants à certe 
deuxième conception étaient les 
représentants de la gauche, 
juristes de renom ou hommes poli- 
tiques. 

L'adhésion aux institutions d'une 
partie des forces politiques qui les 
avait rejetées s’est réalisée en une 
trentaine d'années. La désignation 
au sein du Consaïl constitutionnel 
de mon prédécesseur et [8 déci- 
sion que j'ai obtenue en 1971 sur 
la question fondamentals de la 
liberté d'association ont grande- 
ment contribué à rapprocher l'op- 
position de l'époque de nos insti- 
tutions. Enfin, la gauche accédant 
au pouvoir en 1981 a épousé nos 
institutions de la même manière 
qu'elle a fait sienne la poltique de 
défense poursuivie depuis trante 
ans. 

Si donc an 1958 le principe 
d'une « Cour suprême » a êté clai- 
rement rejeté, C'est que son insti- 
æution soulevait des difficultés qui 
auraiént rendu nécessaires cer- 
tains aménagements. Certes, 
depuis trente ans. la contexte poli- 
tique a évolué, mais [64 mêmes 
interrogations subsistent, que les 
dirigeants d'aujourd'hui, oppa- 
sants d'hier à l'établissement 
d'une véritable cour constitution- 
nelle, ont trop tendance à taire, 
voire à nier. 


Pour quelqu'un qui participe 


depuis plus de trente ans au fonc- 
tionnement des mécanismes mis 
en place en 1958, il est satisfai- 
sant de constater que les insthu- 
tions de la V» République ne sont 
Plus cantestées et que personne 
n'en suggère plus la bouleverse- 
ment. C'est sans doute parce 
qu’elles ont permis le déroulement 
normal de f’altemance politique 
comme le souhaitait le peuple de 
France. 

Compte tenu de cet acquis insti- 
tutionnel, le seul débat sérieux qui 
puisse prospérer, aujourd'hui, est 
un débat sur les libertés. On j'a 
bien vu en 1984, où, lors d'une 
divergence radicale d'appréciatian 
entre les daux Assemblées sur ia 
question de la liberté scolaire, il 
n'est rasté au président de ia 
République qu'une solution : {a 
démission du gouvernement 
assortie du retrait du texte. 


Rien 
de fondamental 


H est donc naturel qu'on s'imer- 
roge sur less moyens à rnattre en 
œuvre pour garantir et étendre les 
libertés. En 1974, le président Gis- 
card d'Estaing a proposé et fait 
adopter une modification de la sai- 
sine constitutionnelle, désormais 
auverte à soixante députés ou 
soixante sénateurs. conférant ainsi 
à la minorité parlementaire un droit 
nouveau. À l'époque, la gauche 
s'y était opposée farouchement. 
Et pourtant à l'usage. sei2s ans 
plus tard, le résultat apparah lerge- 
ment positif quand on observe la 
nombre de racours que chacune 
des minorités pariamentaires suc- 
cessives a déposés depuis cette 
date. 

Cents fois, la débat qui nous ést 
proposé ne revêt pas un caractère 
fondamental. Les institutions ne 


ἶ 


2002 
Ce schéma s'insérant dans celul de 
l'organisation des « primaires » pour 
l'élection présidentielle, M. Pasqua 


aurait pu, au même titre que M. Chr 
rec, mais avec un parti tenu per lui, 
courir à la candidature. Cette hypo- 
thése avait sous-tendu La fronde du 
mois de janvier et la tentative de prise 
de contrôle du RPR aux astises du 
LL février, avec Le projet de « nouveau 
rassemblement ». qui avait alors 
recusiili le tiers des voix. 


échec de M. Chirac en 1995. Encore 
ne soit pas bouchée par M 


le maire de la capital une exposition 
commune sur « Paris dans l'image 
d'Epinal » et qu'il adhère au très chi- 
eaquien Club 89? 

ΤΙ est vrai que Le spectacle dés que- 
reiles des luttes d'in 
fluences, des rivalités entre dirigeants 
produit un eflet délétère sur les cadres 
et les militants du RPR, qui ne sont 
décidément pas habitués aux subtilités 
des combats entre courants. Car l'auto- 
rté et ja fégitimité de M. Chimie auprés 


des adhérents du mouventent ne SQt 


mises en cauSS, comme l'a mom 
2 réleeion à la présidence du RPR, à 
Funanieité, le 11 février, Les courants 


τ sont perçus comme l'expression de 


sion, mais pon comme des leviers de 
déstabilisation du cbeC La sépartion 
n'est pas admise entre « COMpAIIONS ». 
Reste le divorce « à l'italienne », 

- ANDRÉ PASSERON 


« De Gaulle au soir de sa vie », de Pierre-Lonis Blanc 


Les souvenirs d’un confident 


Lorsque de Gaulle quitte l'Elysée 
— cette fois-ci sans esprit de retour 
- en avril 1969, ss rupture avec les 
Français qui l'ont désavoué par Le 
référendum du 27 et surtout avec 
ses supcesseurs est claire et totale. 


Retiré à Colormbey, voyageant en 
Irlande et en Espagne, il entre- 
prend la rédaction de ses 
« mémoires » qiuo s'appelleront 
« d'espoir ». Il n'acçepte auprès de 
lui que quelques rares fidèles, L'un 
d'eux, M. Pierre-Louis Blanc 
raconte aujourd'hui comment fut 
« de Gaulle au soir de sa vie » en 
publiant les souvenirs qu'il avait 
rédigés en 1975. Ce témoignage est 
d'autant plus intéressant qu'il 


vient de l'homme qui, pendant : 


cette ultime traversée du désert à 
eu les plus fréquents contacts avec 
le général au point de devenir son 
confident en l'aidant dans la publi- 
cation de ses œuvres. ἢ et aussi le 
fait d'un collaborateur régent, 
étranger à toutes les pesanteurs his- 
toriques du gaullisme puisque çe 
diplomate de carrière n'est devenu 
chef du service de presse de l'Ely- 
sée qu'en 1967, à 41 ans. 


La lecture de ses souvenirs mon« 


charbonnier, Son admiration frise 


sont pas en jeu, pas plus que les 
libertés ne sont menacées. 

Je fais confiance à la commis- 
sion des lois du Sénat at à son 
rapporteur pour qu'ils examinent 
ce texte avec toute l'attention 
nécessaire afin de fover les 
réserves qui subsistent et de 
répondre aux interrogations légi- 
times qu'il suscite. Si, par exem- 
pile, la Conseil constitutionnel 
devient une juridiction à part 
entière, les justiciables doivent 
pouvoir bénéficier de garanties 
supplémentaires, clairement défi 
nies dans le texte constitutionnel 
et dens la loi organique. 


Interrogatian légitime également 
sur la définition des draits fanda- 
mentaux ainsi que des lois suscep- 
tibles d'être déférées. Problème 
enfin d’équifibre des pouvoirs au 
sein de nos institutions. Personne 
n'a jamais souhaité l'avènement 
d'un gouvernement des juges. La 
meilleure garantie pour [65 libertés 
publiques réside dans le bon fonc- 
tionnement de nos institutions, at 
principalement du Parlement. Ima- 
gine-t-on déns quelle situation juri- 
dique se trouverait le justicisbie, 
comme le Parlement, si ja jai, 
objet de la contestation, était 
déclarés anticonstutionnalle ? Ne 
rigque-t-on pas d'aviver de nou- 
vallas quarellés dans des 
domaines inattendus alors que l'al- 
ternance a permis d'établir l’exis- 
tence d'un consensus sur f'ensem- 
ble de notre patrimoine Kgislatit ? 

Dans cette affaire, à faut donc 


fogue sur ces questions de fond 
en essayant d'échapper aux pré- 
occupations politiques quoti- 
disnnes. 


# Alain Poñer est président du 
Sénat. 


l'idôlatrie lorsqu'au fil des pages 
les qualificatifs les plus flatteurs ne 
s'accom ent jamais de [8 moin- 
dre nuance. La force, la vitalité, la 
fierté, le courage, le sang-froid, ln 
vaillance, l'imagination, ia senstbi- 
lité, l'audace, la finesse sont parmi 
les innombrables vertus appelées à 
la rescousse pour tout justifier, 
mème les moindres actions de de 
Gaulle. 

Mais heureusement, Piarre Louis 
Blanc ἃ su également snalyser, 
écouter et retenir, H fait revivre 
ave talent la vie quotidienne et le 
comportement infime du péri 
aussi bien à l'Elysée Pr <elom- 
bey à quelques détails inédits 
et révélateurs qui humanisent le 


solitaire. 
Le j amp rédigeait ᾿ 
* Ja douleur » 

Dans un style agréable, agré- 
menté de référence, il livre quel- 
ques confidences du général. Ce 
sont tour à tour des fresques 
lucides sur l'état du monde, des 
réflexions désabusées sur l'ingrati- 
tude ou sur « {a faillite des élites 
françaises en juin 40 et en 
mai 68 », et des saillies gogue- 
mardes ou vengeresses sur-çertains 
hommes. La remarque du général 
sur Georges Pompidou « qui n'a : 
pas été correct » explique pour 
M. Blanc « le drame de l'amitié 
trahle » avec « la déchirure de 
1968 » et i] insiste lourdement sur 
ce divorce. Il note aussi quelques 
er ΠῚ » de de. 

aulle à L e la presse cn 
général et du Monde en particulier. 

sent bien que l'auteur est tenté 
d’épouser et parfois d'amplifier les 
querelles et les rancœurs de celui 
qu'il sert si déyGterpent. 


Selon un sondage « l'Express »-Louis Harris 


Enfin cet ouvrage apporte de 
précieuses indications sur de 
Gaulle écrivain οἱ éditeur, N'ap- 
préciant réellement que Ia littéra- 
ture comme forme d'art, le général 
cn κ dans la douleur. x et il a 
déploré sans modgstie de ne gs 
avoir, contrairement à Napoléon, 
trouvé son Chateaubriand dans le 
monde des lettres. M, Rlanc expli- 
que {page 275) comment de Gaulle 
s'est décidé À publier les reçnoils 
RO MESSAGES » 
a ἴσῃ d'auv qui 
étaient déjà consacrés [}) car 
soubaitait que ne soient Fe1enus 
pour l'avenir que les textes qu'il 
avait écris et non ceux qu'il avait 


improyisés Spas Ci Παῖς 


a subi quelques enterses netablés. 
C'est pour se venger du Conseil 
_ « de Gants rep mal 
conduit » que 116 su ς 
de son rechel le discours prpnone 


assemblée. C'est parce qu’il ne 
l'ay: expressément rédi 
qui mie à le Eneuse formule ei 
artendue lancée ἡ Μ nem le. 
6 juin 1958 « Vive l'Algérie fran- 
gaise ! » alors qu'il 


en revanche le « Vive Je Québec 
libre » improvisé au balcon de 


l'Hôtel de ville de Montréal le 
* 24 juillet-1967, Le général ne 
serait-il pas aussi parfait que . 


l'image d'Eplnal que veut en done 


ner son zélé portraitiste ? Cette ἡ 
- histoire qui se veut. édifiante est 


d’abord celle d'une passion 
pour un homme d'exception. PRE 


l'ait d ὶ dé 
qi RES ἀπὸ RE τας 
en 1962 çhez Plon et en [966 chez 
Fayard. 


> Fayard, 386 pages, 120 F. 


Les cotes de MM. Mitterrand 
et Rocard remontent 


L'Express, daté 25-31 mai, 
publie les résultats des quatre der- 
niers sondages réslisés ner l'insti- 
tut Louis Harris {1}, depuis celui 
des 5 et 6 avril qui avait ἐξέ mar- 
qué par une baisse (par rapport au 
mois précédenr) de douze poinis 
de la cote de M. François Mitrer- 


Au conseil des ministres 
Nominations militaires 

Sur la proposition du ministre 
de la défense, M. jean-Pierc Che- 
vènement, le conseil des ministres 
du mercredi 23 mai a approuvé {es 
promations et nominatfons mili- 
taires suivantes : 
e TERRE. - Est nommé inspec- 
teur de la défense opérationnelle 
du territoire (DOT), le général de 
division Jacques Favreau. 

Sont promus : général ivis 
PRE 

χ τ 

nel Henri Clappier. rie 
6 ARMEMENT. — Sont proraus : 
ingénieur général de première 
classe, l'ingénieur général de 
deuxième classe, Nicolas Du Pré 
de Saint-Maur ἃ ingénieur général 
de deuxième classe, les ingénieurs 
cn chef René Gaudry, Jacques 


Guimonet, André Mounier 
Michel Nicolas. " < 

. Sont nommés : chargé de mis. 
sion auprès du directeur des arme- 
ments terrestres, l'ingénieur géné. 
ral de premiére classe Michel de 
Launay, directeur de la section 
d'études et de fabrications des télé. 
communications, l'ingénieur géné. 
ral de première classe Michel Colin 
de Verdière, 


= 51 % de Français a 


‘rand et de sept points de celle de 


M. Michel 


La plus récente de ces nouvelles . 


enquêtes, organisée au moment où 
était connue {a profanation des 
tombes juives de γίγας, indi- 
que une nette remontée des cotes 
de MM, Mitterrand et Rocard : 
ι ἧ r rl 
action, contre respectivement 
et 34 % qui La désapprouvent. L'ac- 
tion du président de la République 
était approuvée per 48 % en avril, 
et par 46 % ensre les 4 et 6 mai, 
sandis que celle du premier minis 
tre recevait l'acquiescement de 
49 % en avril et de 47 % 
début mai. ᾿ 

Le chef de l'Etat et le chef du 
gouvernement, qui avaient pâti des 


effets négatifs du oongrès socialiste .. 


de Rennes, regagnent du terrain 


Depuis la création dù baromètre . 
mensuel l'Express-Louis Harris, en . 
“janvier 1989, les courbes de popu- 


larité des deux hommes restent 
quasiment parallèles : stables dans 


l'électorat de gauche, elles fluc- . 
tuent, en revanche, chez les élec- : 


teurs du centre droit. Devant la 
montée du Front national gt la 


de l'antisécitigme et du ἡ 


racisme, cet Électorat semble prés. 
rer conforter les positions de 
MM. Mitterrand εἰ Rocard. … 


(1) Les quatre sondagoi ont BE effce. 
tués les 19 «1 20 avril auprès de mille. 
cing personnes : du 26 au 28 avril auprès 
de mille cinq personnes : du 4 au 7 mai 
auprès de mille cinq personnes ; et ka 10 
St Ἡ mai auprès de mille huis personnes. 


le 28 ë nvier 1960 devant cette . 


.10 Le Monde e Samedi 26 mai 1990 οου 


SOCIÉTÉ 


Le XXHI* congrès du Syndicat 
de la magistrature (gauche) 
s'est ouvert jeudi 24 mai à Paris 
pour débattre notamment du 
positionnement de {organisation 
par rapport au gouvernement. 
Quelques magistrats ont franchi 
un jour la frontière entre justice 
et politique : sans trop de 
regrets. 


Un jour, « monsieur le juge » est 
devenu « monsieur le député ». II 
a troqué ses billets de seconde con- 
tre un laissez-passer de première, 
son médiocre salaire contre de 
confortables indemnités, sa gref- 
fière débordée contre deux collabo- 
raleurs empressés. Mais surtout, il 
a franchi cette frontière à la fois si 
stricte et si perméable entre justice 
et politique. 

A l'Assemblée nationale, ils sont 

uatre juges à avoir sauté le pas. 
Deux socialistes, François Colcom- 
bet et Jcan-Pierre Michel et deux 
RPR, Pierre Mazeaud et jean- 
Louis Debré. Quatre itinéraires 
très différents Les ont conduits au 
Palais-Bourbon : le syndicalisme 
militant et une carrière dans les 
couloirs de la Chancellerie pour 
M. Michel : le syndicalisme encore 
et une forte implantation Jocale 
pour M. Colcombet : le hasard 
d'une rencontre avec M. Michel 
Debré et une fascination jamais 
démentie pour cet homme politi- 
que en ce qui concerne 
M. Mazeaud. Quant à M. Jean- 
Louis Debré, fils de Michel, il 
confie volontiers que dans sa 
famille, la politique fait partie de 
l'héritage. 

Ni M. Mazeaud ni M. Michel 
n'ont réellement connu les splen- 
deurs et les misères du métier de 
« petit juge ». Le premier, vilain 
petit canard dans une famille qui a 
donné à la France des magistrats 
depuis la Révolution, à fait son 
droit, « non pas par alavisme, 
eapliquet-il, mais pour emmerder 
ma famille ». L'étudiant. qui en 
1959, devient magistrat ne se 
presse d'ailleurs pas de faire car- 
rière, contrairement à son grand- 
pére, premier président de la Cour 

‘ de cassation, ou à son père, 
conseiller à la même Cour de cas- 
‘sation. 

Un jour, il apprend que Michel 
Debré, aiors premier ministre, 
cherche un professeur pour son 


La frontière entre justice et politique 
Ces magistrats devenus députés... 


fils, François. Après quelques 
mois. M. Miche] Debré lui propose 
d'entrer à son cabinet. Ii ne le quit- 
tera plus, l'aidant dans ses cam- 
pagnes électorales, jusqu'à sa can- 
didature à l'élection présidentielle 
de 1981. A l'exception d'un cours 
passage en juridiction, la carrière 
de M. Mazeaud se fera donc très 
vite dans le milieu politique : cabi- 
nets ministériels, député - de 1968 
à 1978, et depuis 1986 -- ministre 
chargé des sports, sous les prési- 
dences de Georges Pompidou et de 
M. Valéry Giscard d'Estaing. 


Magistrats 
« gauchistes » 


Autre génération, autre choix 
politique : l'année même où Pierre 
Mazeaud accédait à la députation 
en 1968. Jean-Pierre Michel sortait 
de l'Ecole de la magistrature. Son 
rang, parmi les tout premiers, lui 
donnait alors le droit de prétendre 
directement à un poste à la Chan- 
cellerie, 11 fait ses premières armes 
à la direction des affaires crimi- 
nelles et des grâces, sous 1a 
conduite du directeur d'alors. 
M. Pierre Arpaillange. Quelques 
mois plus tard, avec des camarades 
de promotion, M. Michel participé 
à la fondation du Syndicat de la 
magistrature. 1 en sera le secré. 
taire général de 1972 à 1974. La 
section du syndicat, à la Chancelle- 
rie, devient très vite l'une des plus 
actives et les gardes des sceaux suc- 
cessifs voient d’un très mauvais œil 
cette équipe de magistrats trop 
« gauchistes » à leur goût. 

En 1974, contre la volonté du 
syndicat qui prônait alors une 
stricte séparation entre le militan- 
tisme professionnel et le militan- 
tisme politique, M. Michel figure, 
avec un autre magistrat, sur [a liste 
du comité de soutien à M. Fran- 

is Mitterrand. À l'autorune, il 
ranchit un pas de plus en adhérant 
au PS et rejoint le courant Chevè- 
nement. 1Ϊ sera élu député de 
Haute-Saône en 1981. Entre- 
temps, son engagement politique 
lui aura valu, sous le ministère 
Peyrefitte, un déplacement d'office 
au tribunal de grande instance de 
Créteil. 

Ce sont, ἃ l'inverse, deux vraies 
carrières de juges d'instruction 

u'ont connues MM. Colcombet et 

ebré. Et tous deux parlent 
aujourd’hui avec passion, de leurs 
« affaires », de ces gros dossiers 


qui marquent un magistrat. Sorti 
de l'ENM quelques années avant 
M. Michel. M. Colcombet à, lui- 
aussi, adhéré. dès sa création. au 
Syndicat de la magistrature, dont il 
deviendra président en 1973. 
Après plusieurs années 

dans des juridictions de province, 
Bourg-en-Bresse puis Lyon, 
M. Colcombet va escalader, un à 
un, les échelons hiérarchiques : 
parquetier à Paris, puis conseiller 
référendaire à la Cour de cassation 
en 1977, susbtitut général à la cour 
d'appel de Paris en 1981, directeur 
de l'éducation surveillée au minis- 
tère de la justice en 1983, prési- 
dent de la 24° chambre de la cour 
d'appel en 1986. 

La politique. pour M. Coicom- 
bet, se limite encore à jengage- 
ment local. En 1983. il est êlu 
maire de sa commune natale, 
Dompierre-sur-Besbre (Allier), puis 
conseiller général en 1985. Le 
« provincial-parisien », comme 
aime à se définir cet homme au 
cheveu rebelle et au flegme vieille 
France, militant dans une « foulti- 
tude » d'associations, devient 
député de la première circonscrip- 
tion de l'Allier en 1988 au titre des 
« personnalités extérieures » soute- 
nues par le PS, auquel il adhère 
ensuite. 


Convoquer 
Je ministre 


Quand les bonheurs du scrutin 
proportionnel font de Jean-Louis 

ebré un député de l'Eure, 
en 1986, le fils de l'ancien premier 
ministre du général de Gaulle a, lui 
aussi, le sentiment d'avoir, à qua- 
rante-deux ans, la plus belle partie 
de sa carrière de magistrat derrière 
lui. Juge d'instruction à Paris, 
M. Debré s'était porté volontaire, 
au début des années 80, pour tra- 
vailler avec la 14 section du par- 
quet qui deviendra la fameuse 
« section anti-terroriste ». Il hérite 
aussi de l'affaire Joffo, ce célèbre 
coiffeur receleur de bijoux, et de 
l'affaire Virgil Tanase, cet écrivain 
rournain « enlevé » par les services 
secrets français. 

11 goûtera alors l'un de ces plai- 
sirs irremplaçables dans la carrière 
d'un magistrat : convoquer à son 
bureau de « petit juge » tout ce 
que la hiérarchie policière et le 
pouvoir politique comptent de per- 
sonnalités — jusqu'au ministre de 
l'intérieur — pour démonter les 


mécanismes d'une étrange affaire 
d'Etat. M. Debré livrera même ses 
souvenirs dans un roman policier 
qui, à l'exception des noms des 
protagonistes, laisse peu de place à 
la pure fiction. Et en 1986, il 
décide d'abandonner cc métier, qui 
lui avait # Jout donné » pour se 
mettre « à la disposition » de 
M. Jacques Chirac. 

De leurs parcours, de leurs expé- 
riences très différentes dans la 
magistrature, ces quatre hommes 
gardent pourtant la même passion 
et le même attachement à ieur 
corps d’origine, Tous ont gardé des 
liens très étroits avec leurs anciens 
collègues. M. Michel continue de 
payer ses cotisations au Syndicat 
de la magistrature et participe à ses 
congrès. M. Debré rencontre très 
réguliérement des magistrats au 
titre de sa nouvelle fonction de 
secrètaire national du RPR à la 
justice. M. Coicombet sensibilise 
les habitants de sa circonscription 
aux problèmes de la justice, et col- 
labore avec son tribunal, pour l'ac- 
cueil des petits délinquants 
condamnés à des travaux d'intérêt 
général 

Leurs compétences en droit leur 
ont valu à tous quatre. une insçrip- 
tion d'office à la commission des 
lois de l'Assemblée nationale et la 
lourde charge de rapporter ou d'in- 


tervenir au nom de leur groupe, 


sur tous les textes relatifs à la jus- 
tice ou à ses satellites. Mais pour 
ceux qui furent pendant un temps, 
chargés du respect et de la stricte 
application de la loi, la satisfaction 
est grande d’être devenus eux- 
mêmes, des légis{ateurs. | 
Si tous affirment ne pas vouloir 
se transformer pour autant eu 
hommes de lobby, leur ancienne 
profession les conduit parfois à 
s'opposer aux réformes envisagées 
par leur propre majorité. Ainsi 
M. Debré s'est-il violemment 
affronté à M. Albin Chalandon, à 
propos du projet de loi sur le staïut 
des juges d'instruction, en annon- 
gant officiellement à la tribune de 
l'Assemblée qu'il ne votérait pas 
son texte, contre l'avis de son 
groupe. 
PASCALE ROBERT-DIARD 


Au tribunal de Paris 
Publicité tapageuse 
et journalisme sincére 


Madeleine Franck, journa- 
liste à l'hebdomadaire ie 
Point, et M. Jacques 
Duquesne, directeur de la 
publication, ont été relaxés 
mardi 22 mai per la 175 cham- 
bre correctionnelle de Paris 
des poursuites engagées par 
un laboratoire d'électrothéra- 
pie qui s'estimait diffamé par 
tes contenus dans un 


article publié le 10 avril 1989 
sous le titre « Charlatans à 
gogo » {le Monde des 29 et 
30 avril). 


Dans cet article, le journeliste 
dénonçan en termes sévères 
plusieurs entreprises spéciah- 
8685 dans la vente d'objets ou 
d'appareils présentés dans de 
nombreuses publicités comme 
capables de soulager les dou- 
leurs ou mème d'avoir un effet 
thérapeutique. Le Laboratoire 
d'électrothérapie appliquée 
(LEA), qui commercialise 
"ἜΤ 720, avait engagé des 
poursuites, et 
constate dans son jugement 
que les termes utilisés dans l’ar- 
ticle pour caractériser l'action 
de cette entreprise ont un 
caractère diffamatoire. En autre, 
les magistrats estiment que 
maigré les témoignages de plu- 
sieurs professeurs de médecine 
qui ont, eux aussi, employé les 
termes d'« escroquerie » et de 
« charlatanisme » la journaliste 
n'a pas apporté la preuve de 
ses affirmations. 

Cependant, le tribunal, pré- 
sidé par M. Alain Lacabarats, 


0 La cour d'appel de Lyon et le 
« viol » conjugal. -- Dans un arrêt de 


“renvoi récemment rendu, la chembre ὦ 


d'accusation de la cour d'appel de 
:Lyon a retenu la prévention de 
«« viol» contre un homme accusé 
d'avoir imposé par la violence des 
celations 


sexuelles à sou épouse: Dans. 


leurs attendus les magistrats souli- 
ignent notamment que « ἐκ liberté 
sexuelle de la femme, füt-elle: mariée, 
doit être respectée ». Les « coups et 


le tribunal. 


déclare : « Le légitimité du but 
poursuivi par Madeleine Franck 
ne saurait prêter à discussion : 
13 journaliste avait parfaitement 
Je droit, dans un domaine aussi 
sensible que celui de la santé 
publique et des conditions dans 
lesquelles peut être pratiquée 
l'automédication, de dénoncer 
ce qui lui est apparu comme 
étant une exploitation scanda- 
leuse à des fins commerciales 
de malades insuffisamment 
informés, rendus de surcroît 
particulièrement vulnérables en 
raison de leur 8586 et des mals- 
dies invatidantes dont is pou- 
vaient être atteints ». 

Après avoir insisté sur le fait 
que Madeleine Franck a procédé 
à une enquête « approfondie », 
les juges constatent qu'elle doit 
être relaxée au bénéfice de la 
bonne foi en observant : « On 
ne saurait priver un journaliste 
du droit d'exprimer sa pensée 
appréciation.se fonde sur des 
éléments de conviction tirés 
d'une enquête sérieuse, qui a 
pu faire apparaître la vraisemr- 
biance de ses aRégations. » 

Enfin le tribunal se montre à 
son tour sévère avec l'adminis- 
tration en affirmant que « l'arti- 
cle incriminé est la réaction indi- 
gnée mais sincère d'un 
Journañste devant l'impuissance 
des sutorités étatiques, incapa- 


diffusion da campag, 

täires tapagauses auprès d'un 

public rendu particulièrement 

crédule par l'âge et la maladie ». 
MAURICE PEYROT 


blessures avec arme, accompagnés 
d'actes de barbarie », retenus par le 
parquet général, justifiaient, ἃ eux 
seuls, le renvoi du prévenu devant 


«avouer » de prétendues mfidéti 
‘et lui avait Fait subir des actes de tor- 
ture avant de lui imposer un rapport 


ÉDUCATION 


Devant les parents d'élèves de la PEEP 


M. Jospin se donne un an pour réformer le baccalauréat 


Le ministre de l’éducation 
nationale 8 renoué le dialogue 
avec les parents d'élèves de ja 
PÉEP (Fédération des parents 
d'élèves de l'enseignement 
public) à l'occasion de leur 
71: congrès, qui s’est ouvert à 
Épinal, le jeudi 24 mai . 

EPINAL 


de notre envoyée spéciale 


Lionel Jospin avait, in extremis. 
l'an dernier, privé les parents 
d'élèves de la PÉEP de sa partici- 
pation à leur congrès. Motif : le 
vote négatif de la Fédération lors 
de la présentation de la loi d'orien- 
tation au Conseil supérieur de 
l'éducation nationale. « Un choc et 


une déception » pour le ministre, 
qu'il s'est montré tout à fait prêt à 
oublier. 

Répondant au discours inaugural 
du président de la PEEP, Jacques 
Huiï, M. Lionel Jospin a, en effet, 
quasiment fait sien le projet de 
réforme du fycée de la Fédération, 
fondé, comme l'a rappelé M. Hui, 
sur la suppression des « filières 
rigides » et de la « hiérarchisation 
dèmesurée des différents baccalau- 
réais ». 


4 Je sais que la PEEP a mené 
une rèflexion sur le lycée. ἃ 
reconnu Lionel Jospin. Fondé sur 
une organisation modulaire de la 
scolarité, avec notamment l'idée 
d'un bac par unités cepitalisables, 
ce projet est intéressant et novateur 
sur bien des points. 1 fera donc par. 


EN BREF 


a Jean-Paul Η à Malte. - Jcan- 
Paul 11 effectue, à partir du ven- 
dredi 25 mai, une visite de trois 
jours à Malte. Ce pélerinage sur les 
traces de saint Paul, qui y fit nau- 
frage en l'an 60. concrétise le rap- 
prochement entre le Vatican et un 
pays dont presque toure la popula- 
tion est catholique. En 1984, une 
crise politique et diplomatique 
importante s'était ouverte sur la 
question de la gratuité dans les 
évoles privées gérées par l'Eglise. 


D M. Brice Lalonde contesté 
sur le nucléaire. — Le secrétaire 
d'Etat chargé de l'environnement 
ἐξ de la prévention des risques 
technologiques et naturels majeurs, 
M. Brive Lalonde, vient d'être 
vivement attaqué par un de ses 
anciens compagnons, M. Didier 
Anger, député Vert au Parlement 
europétn. Dans une lettre ouverte 
au secrétaire d'Etat, M. Anger S'in- 
digne des dernières décisions gou- 
vernementales - approuvées par 
M. Lalonde, -- qui ant conduit à 
autoriser le redémarrage du réac- 
teur surgénérateur Super-Phénix et 
Ja construction de l'usine de fabni- 


cation de combustible au pluto- 
nium Melox. « Depuis que fu as | 
ajouté les risques majeurs #1 natu- | 
rels à τὸς responsabhilirés, écrit le | 
député, tu n'arrètes pas 1es renie- ! 
ments [..). Faire de l'écologie en 
étant au pouvoir, c'est sans doute 
possible. mais cela reste à inven- 
der. » 


© Profanations au cimetière et 
dans une chapelle de Thonon-les- 
Bains. - Une cinquantaine de 
tombes ont subi des dégradations] 
dans La nuit du 23 au 24 mei au 
cimetière de Thonon-les-Bains : 
plaques cassées qu déplacées, croix 
fichées à l'envers. vases renversés, ; 
fleurs arrachées. Les quelques | 
tombes juives du cimetière ont été 
épargnées. Ces actes, découverts 
par la concierge du cimetière, 
n'ont pas été revendiqués. Des 
faits semblables s'étaient déjà pro- 
duits au même endroit au mois de 
juillet 1989. Au cours de la mème | 
nuit, une chapelle de la ville a éga- : 
lement ἐπέ visitée par des vandales 
Qui ont renversé bancs er confes- 
sionnaux et brisé trois carreaux. - 
(Corresp.) 


tie de la discussion. » Le ministre a 
profité de l'occasion pour prendre 
date. Le Conseil national des pro- 
grammes rendra ses propositions 
sur le lycée au mois d'octobre 
1990. La concertation avec les dif- 
férents partenaires devant se pour- 
suivre jusqu'au printemps 1991, 
M. Lionel Jospin sera amené « à 
faire les choix qui s'imposent » au 
mois de mai 1991. La réforme, qui 
devra concerner, a-1-il précisé, tant 
les structures que les contenus, 
serait mise en oeuvre à la rentrée 
de septembre 1992. 


Echanges de bons procédés. la 
PÉEP a accueilli « avec sctisfac- 
tion » le projet de transformation 
de f'école primaire, annoncé par le 
miaistre au mois de février der- 
nier. Ce projet s'inspire d'ailleurs 
largement, selon M. Jacques Hui, 
des propositions formulées par sa 
Fédération sur « l'organisation en 
cycles de la scolarité, l'élimination 
des redoubiements et la notion 
d'une pédagogie différenciée ». Le 


{ ministre en a rappelé les modalités 


et le caiendrier de mise en œuvre. 
Dès la rentrée 1990, dans une tren- 
taine de départements pilotes, trois 
cycles d'apprentissage de trois ans 
(incluant Ia grande section de 
materuelle) remplaceront l'actuel 
découpage annuel. À charge pour 
les enseignants de mettre en place, 
au Cours du premier trimestre. une 
nouvelle organisation du travail et 
des groupes mobiles par matière. 


La généralisation des nouveaux 
dispositifs est prévue pour ia ren- 
trée de séptembre 1991. « ous 
sommes conscients de l'effort 
d'adaptation qui va être demandé 
aux enseignants, a Souligné le pré- 
sident de la PEEP. ἐ faut davan- 
age souligner le rôle fondamental 
des direcieurs d'êcole, celui des ins- 
pecteurs départementaux de l'édu- 
caïion nationale. Nous attendons 
que Yous ΠΟῊΣ prètisiez comment 
vous compiez réaliser cette mobili. 
sation générale et exercer la pres- 
sion qui Sera nécessaire. » 


CHRISTINE GARIN 


SPORTS 


, FOOTBALL : à quinze jours la Coupe du monde | 


Le triomphe européen des clubs italiens 


La victoire du Milan AC en 


Autriche], a consacré la supré- 
matie des clubs italiens, au 


niveau européen, quinze ji 
avant le début du Mondiale, 


VIENNE 
de notre envoyé spécial 


Silvio Berlusconi porté en 
triomphe par ses joueurs, trente 
cinq mille supporters lombards 
tout de rouge et de noir vêtus 
chantant la gloire du Milan AC... 
L'Europe du ballon rond roulerait- 
elle plus vite que celle de la politi- 
que ? Elle s'est faite italienne 
avant l'heure, Sans attendre que la 
présidence de la Communauté lui 
revienne le 1# juillet prochain, ce 
pays domine aa le continent par 
l'intermédiaire de ses équipes de 
football. Mercredi 23 mai, à 
Vienne (Autriche), le Milan AC a 
remporté pour la deuxième année 
consécutive la Coupe d'Europe des 
clubs champions en dominant les 
Portugais de Benfica (1-0). 

La Coupe de l'UEFA ayant été 
enlevée par la Juventus de Turin 
aux de la Fiorentina (une 
autre équipe italienne !}, et la 
Sampdoria Gènes s'étant adjugé 
celle des vainqueurs de coupes, 
l'italie vient de réussir un triple 
historique. Le Calcio ne pouvait 
réver meilleure mise en appétit à 
deux semaines de l'ouverture de 
son Mondiale (8 juin -8 juillet). 

La Sampdoria s'était imposée 
sans forcer son talent. La Juventus 
avait nr dans un style qui lui 
est propre depuis ΓΞ, SObre et 
efficace. Le Milan AC ἃ opté pour 
une troisième voie : celle du 
« minimum vital » et de la médio- 
crité. Un style qui ne lui ressemble 
pas. 


Fltalie 


. faut avoir vu celte même 
équipe lombarde s'amuser l'an der. 
εἷος des malheureux Madrilènes du 
Real {5-0 à Milan) puis des Rou- 
Mains du Steaua Bucarest (4-0) ἃ 


Barcelone en finale, pour compren- 
dre qu'elle a raté sa Finale de 
Vienne, mème si celle-ci lui a per- 
mis d'enlever la quatrième Coupe 
des champions de son histoire 
après celles de 1963 contre Ben- 
ἴσα, 1969 contre l’Ajax d'Amster. . 
dam et 1989 contre Bucarest. 


L'entraîneur milanais, Arrigo 
Sacchi -- un inconnu que Silvio 
Berlusconi est allé chercher à 
Parme (seconde division) en 1987 
- déclarait, mardi 22 mai, dans 
France-Football que son équipe 
avait d'ores ef déjà « Jaissè une 
trace » dans l’histoire du football. 
Sans doute est-ce vrai. Dans un 
grand jour, cette formation obnu- 

ilée par le est de 
facilité comme l'était l'Ajax 
d'Amsterdam au début des 
aanées 70. Mais la finale contre 
Benfica ἃ quelque peu altéré cette 
image. Milan, et maladroit, 
a gagné en étant tout juste moyen 
pendant une vingtaine de minutes 
en seconde mi-temps. 


Et c'est sans doute le plus 


inquiétant. Cela signifie que l'inso- 
lente réussite des Clubs transalpins 
traduit autant l'impuissance de 
leurs adversaires que le véritable 
talent des Milan AC, Juventus et 
autres Sampdoria. Un fossé s'est 
en effet creusé entre les équipes 
italiennes et les autres formations 
<uropéennes. Même des clubs alle- 
mands ou espagnols disposant de 
moyens financiers importants sont 
aujourd'hui relégués au second 
plan par {es représentants du Cal- 
οἷο, qui, sans se forcer, parvien- 
nent à s'imposer. Le prestigieux 
Real Madrid, jadis considéré 
comme un monstre d'indépen- 
dance, ne vient-il pas de se vendre. 
à un géant espagnol de le publicité 
(Dorna) pour pouvoir rivaliser 
dans les années à venir avec les 
nouveaux maîtres du continent ? 


Seul un retour des clubs anglais, 


exclus des d'E 
Ke deume du Heysel en 1995, pour 


rait permettre de rééquilibrer les 
compétitions Le oh a 
ME CE TEtOUr 
ble, F'itaie continuera de dominer 
l'Europe. Au point d'entretenir cet 
étonnant paradoxe : pour. une 
équipe du Calcio, il est devenu 
plus facile de s'imposer sur la 
scène continentale face à des 


Belges, des Portugais ou des Alle- 
mands, que de remporter son pro- 
pre championnat ! « Notre ambi- 
tion, c'est de conguérir l'Italie. Etre 
sacré au niveau européen n'est 
qu'une étape, importante certes, 
mais une simple étape », avouait 
d’ailleurs Vujadin Boskov, 
l'entraîneur yougoslave de la 
Sampdoria, avant la finale victo- 
sieuse contre Anderlecht. 


Le discours des Milanais après 
leur succès face à Benfica allait peu 
ou prou dans le mème sens. Cette 
victoire n'avait rien que de très 
normal. Le Milan de Silvio Bertus- 
coni, qui a échoué cette année en 
finale de la coupe d'Italie contre la 
Juventus mais aussi et surtout en 
championnat contre le Naples de 

ons, ne pouvait se permetire 
de laisser filer ce trophée qui était, 
après tout, beaucoup plus à sa por- 
τές que les deux précédents... 


PHILIPPE BROUSSARD. 


a Montpellier en finale de La 
Coupe de, France. -- L'équipe de 
Montpellier s'est qualifiée, jeudi 
soit 24 mai, pour la finaie de la 
Coupe de France en battant, sur 
son terrain, l’A.S. Saint-Etienne 
grâce à un but marqué à la 36 
minute par Eric Cantona. Le club 
de l'Hérault sauve ainsi sa saison 
εἴ rencontrera, le 2 juin, en finale 
au Parc des Princes, le vainqueur 
“du match qui devait opposer, ven- 
dredi 25 mai, l'Olympique de Mar- 
-seille au RC Paris-l, 


Ὁ RUGBY : victoire « historique » 
da XV de Roumanie contre la 
France à Auch. — L'équipe natio- 
male de Roumanie ἃ, pour la pre. 
mière fois dans l'histoire des ren- 
contres entre les deux pays, réussi 
à battre le XV de France chez lui, 
jeudi après-midi 24 mai à Auch 
{Gers}. Après une rencontre de piè- 
tre qualité, les Roumains, plus 
solides et très volontaires, l'ont 
emporté (12 points à 6} sur leurs 
homologues français, incapables de 
pratiquer un jeu cohérent et, physi- 
dépassés, 


quement, 


DESIGN. π΄ 


πὰς vertus de l’ameublement 


Les dix ans du VIA (Valorisation de l'innovation dans ] ameublement) 
au Musée des arts décoratifs et aux Galeries Lafayette 


Philippe Starck, qui ne fait 
dénoncer ici, l'une des princil : 
de la dersière décmnne: 
qui consiste 
en ia SIDE, du « moi ἦε rer 
privilégier l' au 


À Paris, té Musée dés arts déco- 
ratifs ini ane la fin de l'été 
une sélection d'environ 


de mobilier Hlustraat dix aus ἡ 


vikces 
ὡς sortes >».entre dés 


le VIA (Valorisation et à 
iano 
davs Pamenblement) : ἦ 
Créé en 1979 à l'initi ἧ 
l'industrie et du 


τ ion to monde τα ᾿ 
design par tout le monde 
ne [5] pos », nait récempient 


ARCHITECTURE 


Aldo ὁ Rossi lauréat du prix Pritzker 


Me : ἄς Per Ῥηΐει, je NA» 
“de l'drebitecture, ἃ 66 attribué ἢ 
ur 1990 à l'alien Aldo Rossi. . 


on a trädition itinérante de 
cette instiration annuelle, . 


la génération du Dire 
Lara des années 60 
Un renouveau qui s'inscrit en rup- 
ture avec Les dogmes et recettes du 
style international, qui se fonde à 
la fois sur une relecture de l’his- 
toire et sur la recherche d’un voca- 
bulaire formel libre. de toute 
attache, jusqu'à l'inversion des 


valeurs les plus ancrées La décii- : 
carté- 


naison d’une trame carrée, 
rale, est ainsi, chez Rossi, la mar- 
que d'une joyeuse créativité, tandis 


EN BREF 


[] “Howmage à Luigi Nono. -- Le 
Festival de Saint-Denis et l'Opéra 
Bastille consacreront Le 30 mai, à 


compositeur 
italien disparu récemmment (le. 


Monde du 11 maï}, de Bach et de 
Schnittke. 


»τόι. 
fibre. 


Sex cents. tend 


et 70. ᾿ 
les 


: 42-43-30-97. Entrée 


ἐπὶ 
Ar 4 ᾿ 
"exposition-vente « Scène de mai- 


CULTURE 


cré au style perrimoine adapté à la 
cartes de 
la création trop 


, tandis que l'on inaugurait 
VIA, un nouveau fé 


C'est dans celui des Arts déco 
qu'A Andrée Putman ἃ mis en scène 
l'exposition du VIA, une série de 

des micros univers qui 
doisonnement : 


sifs qui Le marqué Ja dernière 
déceunie : tes adieux colorés 
aux us 10 avec les meubles 


de k en forme de caisse à 
Outils de Jean Jean Nouvel}, tandis que le 
thème du « retour » orale 
de la citation) est évoqué 


Un théoricien bâtisseur 


Les embièmes et la signification 


" de l'ocuvre de ce Milanais sont 


flous, mais su verve et {a sûreté de 


το dessin-sont incontestables. 


Associés à quelques écrits théori- 
ques à ne pas mettre entre Loutes 
fa mains /L'Arhitecnure de la clé, 


aux 
vallée de Led AD, pre 
Lyon, οὐ pour le. pag pes 


moderne de Clemmont-Ferrand, 
en France n'avait pris le 


personne 
‘risque inspiré de faire construire 
Rossi. 


Son influence se limite douc 
pour l'heure à ce que peuvent vébi- 
culer les expositions ou une bonne 


réuniront à Mantes-la-Jo- 
ke du 25 mai au 2 ἢ juin, une cin- 


:quantaine d'artistes qui Ce 


au jeune public en langue fran- 
. Le Théâtre du Mantois, qui 


Michel! Tournier. La Compagnie 
lon Lucian de Bucarest j des 
Contes d'Eugène fonesco. Des 
compagnies de Bruxelles, Genève, 


Mon Ouagadougou et Tunis 
Ν ἰπνυ Rlement présentes. 


; πων de mobiliers et d’ob- 
jets. 


partout en Italie, 

mande n'a pris vraiment d’am- 

pleur que depuis deux ou trois ans, 

et à peu près partout dans 16 

monde. is son | Arme quar- 

tier d'habitation 

Milan LOEB). au au théâtre, 
ἃ Gênes (1983), ou au” 


Pris hôtelier 1, à Fukuoka 
98 ERCTCÉ pe 


Gapon, 19 1), Aldo Rossi 
les 


bre de Spas ea cours d'étude ou 
de réalisation par requin au il 
dirige. Le jury du 


Depuis 1979, le prix d’architec- 
ture Pritzker a été attribué douze 
fois (dont un doublé en 1988), ve 


‘(Bochm), un Japonais (Tange). 


dans un long couloir digne d'un cor- 
τος haussmanien. 


Aussi fragiles que des biscuits de 
proie. les meubles-abjets y sont 
dans des niches indivi- 


lage brouille ka parodie ἢ ᾿ὰ 
la Caricature, qe fauteuil « Roxane, 
princesse des jinns », en alumi- 
sum verni et de Sy 
via Corette). D'autres, ἃ force de 
rigueur, de maîtrise tirent 
leur épingle du jeu : table 
de Christian Gavoille, 


H en verre sablé, de 
amo (Bernard Pictet}, canapé 
Parade de Garonste et Bonetti (Edi- 
tion BGH).. 
André Putman apparaît in fine 
das une vidéo-bilan pour pour juger la 


visille, iout est signe. de nest 
la cafeiière doit être signée par un 
SO) 


Musée des 
Ants Décoratifs. Jusqu'au 26 
août. Tai. : 42-60-32-14. 


enfin un ee (Niemeyer), 
complètent la 

Si Pon en hrs par cet ensemble, 
une viciile notoriété internationale, 
ou au contraire un solide « avant- 
gardisme » allié à d'efficaces rela- 
tions publiques, paraissent être des 
qualités utiles pour qui soubaite 
obtenir le Pritzker. 


FRÉDÉRIC EDELMANN 


Cortexyi 
dit psychostimulant : 


Contre-indicatians : 
559. allañtement. 
médicament contient 
régime limité en sel. 


pharmacien. 


est un antiasthénique 
il est donc indiqué dans 


les asthénies fonctionnelles 
avec fatigue intellectuelle. 


du sodium : à éviter en cas de 
Demandez conseil à votre 


ess Le Mons @ DAME σῷ ta ἐῶ, 68 


bleu Etoiles », table Afrika au 
généreux pieteau de chêne. 
lampadaire Nuage tout en 
bronze, seau à champagne en 
argent massif. Deux jours 
après [6 verissage. la dernière 
collection Garouste et Bonetti 
était entièrement partir par 
la Leo munichoise Wunder- 


Er en trois et on huit 
exemplaires, la commode Bel- 
gravia {80 000 ΕἸ, le cabinet 
Musiques en for forgé 
(26 000 F), étaient déjà épui- 
eés. Un succès donc, pour les 
chantres du style « primitif », 
lancés en même temps que 
Christian Lacroix, après qu'ils 
eurent décoré son salon de 
couture rue du 

Honoré. 


On retrouve ici la fantaisie 
des mélanges et un sans du 


POUR RETROUVER 
VOTRE FORME 
PHYSIQUE ET 

INTELLECTUELLE: 

CORTEXYL 


Garouste et Bonetti 
en route pour Munich 


« Siège ER AMEN RARE SEA 


chic digne de la grande épo- 
que, celle des artistes-décors- 
teurs. Courtisés, copiés, 
Garauste et Bonatti δ᾽ 

des miroirs tendus comme des 
pièges et s'en vont voir 
ailleurs : un coup de crayon 
plus ample, des courbes volup- 
tueuses témoignent de cette 
évolution. ἢ y a là une Façon da 
regarder son époque et de ls 
rendre aimable, une aisance 


qu'on appelle le style, 


rie , 25, 
75003 Paris. 


42-78-96-97. Jusqu'au 
11 juin. 

# Egalement : Bijoux de 
Mattia Bonetti, Galerie pe 
Monbrison, 6, ru 


e de Bour- 
gogne. 75007 “Paris. Télé- 
phone : 47-05-11-15. 


VISA GP 487 8401 
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MUSIQUES 


CULTURE 


Roberto Carlos, romantique de base 


La star brésilienne révélée dans les années 60 
est pour deux jours à Bercy face à ses aficionados 


Rio, 1964. Tandis que les mili- 
taires Font leur entrée sur la scène 
politique brésilienne, la jeunesse 
petite-bourgeoise se laisse pousser 
les cheveux, écoute Elvis Presley 
puis découvre la télévision par le 
biais d'une émission fétiche diffu- 
sée sur TV-Record de Sao-Paulo, 
« Jovem Guarda», sorte de 
« Salut les copains » version tropi- 
cale, 

Catalyseur et porte-drapeau de 
ceite jeune garde tapageuse, plus 
portée vers la recherche du plaisir 
immédiat que vers l'urgence de la 
contestation politique, Roberto 
Carlos, beau jeune homme un tant 
soit peu provocateur, roule en 
scooter, parle un argot sexy, se 
balade sur les plages du sud au 
bras des jeunes filles, et chante en 
portugais des histoires d'amours 
adolescentes sur des airs de rock 
américain. 

Il a derrière lui, dé. à vingt et 
un ans, tout le back-ground du 
chanteur yé-yé : un radio-crochet 
gagné à neuf ans, une maman cou- 
turière et besogneuse, un premier 

roupe fondé à quinze ans (The 
ξεῖν, bientôt tranformés en The 
Sputniks), l'usage facile de la gui- 


tare électrique et deux tubes, 
Splish Splash, adaptation en portu- 

is d'une chanson de Bobby 
Barin, et Calhambeque. 

Un an plus tard, Eu Quero que 
va tudo pro inferno bat les records 
de vente au Brésil, mais aussi au 
Portugal, où il devient l'idole des 
jeunes. Idem en 1967, avec Negra 
Gato et Namoradinha do amigo 
meu, qui furent respectivement 
repris ici par Sylvie Vartan et 
Sheila. 


Une plume de perroquet 
dans les cheveux 


Dans les quinze ans qui sui- 
vront, aucun de 965 albums ne pas- 
sera sous la barre du million 
d'exemplaires vendus. Ni la mon- 
tée de la bossa-nova, ni Îe raz de 
marée rropicaliste des Bahianais 
Caetano Veloso et Gilberto Gil, 
qui fui empruntèrent beaucoup (ia 

witare électrique et une certaine 
liberté de ton), n'ont suffi à ébran- 
ler Roberto Carlos. Avec son com- 
parse et ami de toujours, le Compo- 
siteur Erasmo Carlos, il sut 
abandonner sa MG sport pour une 
sage conduite intérieure au 


moment de négocier le virage de 
l'après-yévé. 

À la fin des années 60, Roberto 
devient Le crooner guimauve qui 
plait à toutes et que les maris 
envient. Roberto et Erasmo truf- 
fent leurs chansons de messages 
d'amour et de bons sentiments. Un 
album par an, une rengaine déver- 
sée sur toutes les radios du pays, 
sans cesse jouée sur les juke-boxes 
des boîtes populaires. Méprisé 
mais aimé par les intellectuels bré- 
siliens en mal de kitsch. Aujour- 
d'hui, Roberto Carlos a enfourché 
le cheval de l'écologie. Le voilà 
donc sur la pochette de son 
album, 4mazonia, flanqué d'une 
plume de perroquet dans les che- 
veux. Et ça passe. 

Le roi fut bien mal accueilli hier 
soir à Paris. Le producteur, Luso- 
production avaient pourtant ima- 
giné un Bercy plein à craquer pour 
son premier passage en France. Ils 
avaient rêvé d'une grande fête de 
la lusophonie. ais voilà, 
méconnu du public français, vic- 
time du peu d'empressernent à le 
promouvoir de sa maison de dis- 
ques (CBS, à laquelle il est pour- 
tant fidèle depuis quinze ans, et 


vingt-huit disques), n'ayant pu 
paraître aux émissions prévues, 
Roberto Carlos a commencé son 
tour de chant devant une salle à 
moitié vide, mais remplie d'afcio- 
nados qui prennent des photos au 
flash malgré jes contrôles et sortent 
Jeur briquet à la première mesure, 

Le ton est d'emblée très comédie 
musicale, à l'américaine. Avec les 
quinze musiciens, cuivres, violons, 
guitares et chœurs menés par un 
chef responsable, Roberto Carlos 
rappelle ses succès présents εἰ pas- 
sés. Maïs le désir n'y est pas. Le 
mythe s'effondre. Le roi est juste 
capable de chanter an fado, une 
samba, un slow et un twist Sur ὑπ 
tempo à peu près identique. Et 
cette voix mâle légèrement treru- 
blante sur les fins de phrases, qui 
fit son charme, se lasse avant de 
conclure. 


VERONIQUE MORTAIGNE 


> Palais omnisports de Bercy, 
le 25 mai à 20 heures. 


» CD Jovom Guards, compila- 


Examens de marxisme au Conservatoire de Moscou 


Un « Passeport musical pour Paris » 
bien gagné par Isabelle Aboulker et Alain Maratrat 


EVIAN 
de notre envoyé spécial 


Le petit Théâtre Antoine-Riboud, 
dont l'amusante décoration rappelle 
le goût du Second Empire finissant, 
mätiné de Troisième République, a 
retrouvé sa destination première. 

.Le patron de BSN lui ayant donné 

carte blanche, Mstislav Rostropo- 
vitch a commandé un spectacle 
d'opéra de chambre à une jeune 

uipe : fe compositeur Isabelle 
Aboulker et Alain Maratrat, met- 
teur en scène assistant de Peter 
Brook εἰ de Louis Erlo. 


Mème jeunesse chez les comé- 
diens, les chanteurs et les instru- 
mentistes, emballés par le plus 
juvénile de leurs camarades, Ros- 
tropovitch lui-même. « Cama- 
rades » était bien le terme. car le 
petit opéra, créé jeudi soir à Evian 
avec un succès total, prend prétexte 
des souvenirs cuisants de Slava, de 
Galina et de Jeur fille Olga, quand 
ils devaient passer leurs examens de 
marxisme au Conservatoire de 
Moscou. Sans satisfecit politique, 
pas de diplôme artistique et pas de 
voyage à l'étranger. 

Alaïn Maratrat 3 imaginé que de 
ces examens dépendait en 1949 le 
départ des musiciens et chanteurs 
pour des représentations de Yolanta 
de Tchaïkovski à Paris, Paris qui 
fait rêver les étudiants russes 2mou- 
reux de Balzac et de Flaubert, οὐ en 
quête de chaussures à talons et de 
bas nylon. D'où une série de 


sketches brefs, rythmés à la manière 
des comédies musicales améri- 
caines, où les chanteurs, accablés 
par l'apprentissage des dates des 
congrès, du rôle des kolkhozes et de 
l'esthétique marxiste-léniniste, se 
vengent en bernant l'inénarrable 
examinateur (Bruno Boëglin), fina- 
lement conquis par les « camarades 
artistes », 

Maratrat et Isabelle Aboulker ont 
élaboré toute l'œuvre ensemble, et 
même sur mesure avec les chan- 
teurs principaux (Isabelle Poule- 
nard, Thierry Dran, Malcolm Wai- 
ker, etc.) qui improvisaient sur un 
thème telle scène d'où jaillissait la 
musique, Ainsi est née, des mots et 
des situations, cette musique d'une 
telle spontanéité, où l'on passe de 
Broadway à la Scala de Milan, de 
Rossini ou Donizetti à Bizet et à 
Poulenc, avec cet irrécusable carac- 
tère théâtral devenu si rare chez les 
compositeurs d'aujourd'hui (1). 

Quelle que soit la franche gaieté 
de cette pièce, elle dépasse la sim- 
ple blague d'étudiants par un 
mélange singulier d'instants magi- 
ques, d'épisodes mystérieux ou 
mélancoliques, qui voilent l'ironie 
d'un souffle léger de poésie : des 
plans de réalité différents, comme 
dans la vie, avec ici, sous-jacente. la 
pensée de tant d'années où l'hu- 
mour se détachait sur un fond d'en- 
cre, où les blagues n'étaient pas 
aussi innocentes ni sans danger que 
celles-ci : Slava ne nous disait-il pas 
qu'il avait eu la chair de poule à 


son pupitre en voyant débouler sur 
la scène l'examinateur borné, 
accompagné de la terrible directrice 
ample par son ceinturon {Monique 
Stalens} ? 


Assimil en folie 
et ordinateur détraqué 


Mais toute l'assistance fond d'at- 
tendrissement lorsque arrive une 
petite violoncelliste de huit ans qui 
demande au maestro de l'aider à 
jouer un concerto de Popov, le 
musicien interdit (alias o 
vitch). Adorable duo quasi chapli- 
nesque, qui précède le départ du 
Conservatoire pour Paris, aux 
accents « ferroviaires » et endiablés 
de Qui va lentement va sûrement 
pour double chœur russe et fran- 
çais. 

Ce Passeport musical pour Paris, 
Rostropovitch compte bien le 
reprendre (en russe ἢ) pendant le 

rand festival qu'il doit diriger à 

ningrad en 1993... 

En lever de rideau, on retrouvait 
avec délices les Exercices de conver- 
sation et de diction françaises pour 
étudiants américains, d'Eugène 
lonesco, mis en musique par Isa- 
belle Aboulker, que Jean-Claude 
Mailgoire avait créès à Tourcoing en 
1983. Une sorte d'Assimil en folie 
ou d'ordinateur détraqué ( « Aa 
maison est plus grande que ma 
sœur, mais elle a moins de Jenêtres. 
— Oui, mais mon frère est plus petit 
que la tour Eiffel : il a plus de 


sique de précision : 
Buster Keaton et de René Clair. 
Impossible de détailler les 
mérites de tous les chanteurs et 
comédiens, l'éblouissante amou- 
reuse et marquise d'Isabetle Poute- 
nard, Thierry Dran, le ténor cocori- 
cant traînant les cœurs après lui, 
Malcolm Walker et ses variations 
acrobatiques sur la gamme, Jacques 
Schwarz, l'émouvante basse géante, 
et sa pulpeuse Douchka, Doris 
Lamprecht, non moins touchante, 
Wen Juan Wang, la princesse aveu- 
gle, Aristide Legrand le régisseur, et 
tous les autres, sans oublier Valérie 
Pley (la pianiste explosive), les cos- 


tumes de Ferdinando Bruni et tes | 


éclairages malicieux d'Enrico 
Bagnoli. 

Comme on aimerait voir ct spec- 
tacle (monté pour deux soirs !) 
venir à l'Opéra-Comique au dans 
quelque joli théâtre comme l'Athé- 
née (et, pourquoi pas, les Bouffes 
du Nord?) 


JACQUES LONCHAMPT 


11) Isabelle Aboulker, petite-fille 
d'Henry Février, le compositeur de 
&fonna l'unna, 4 de qui tenir : et elle est 
professeur au Conservatoire de Paris. 


ARTS 


Rome à Carnavalet 


Les pièces gallo-romaines exhumées du sous-sol parisien 
retrouvent une salle au Musée Carnavalet 


M. Magne était inspecteur des 
fouilles de la Ville de Paris à la fin 
du siècle dernier. Il se prénommait 
Elie, mais avait adopté celui de 
Charles. Outre le goût des calem- 
bours, il avait celui des mystifica- 
tions. Il exhuma en effet, dans dif- 
férents quartiers parisiens, des 
pièces qui laissent aujourd'hui per- 
plexes les conservateurs du Musée 
Carnavalet. 


Comment des οὐ κι aussi diffé- 
rents qu'un Hercule grec du qua- 
trième siècle avant J.-C., un orant 
minoen du deuxième millénaire 
avant notre ère Où un miroir phé- 
nicien auraient-ils pu parvenir jus- 
qu’à Lutéce, alors inexistante, ou 
au mieux modeste bourgade de tor- 
chis ? Pourtant, Charles Magne ne 
tira aucune conclusion de ses 
découvertes. Celles-ci — toutes 
authentiques — sont ExpOSÉeS avec 
des vestiges qui ont, à coup sûr. été 
ramassés dans le sous-sol de Paris. 


On sait que la Lutèce gallo- 
romaine connut sa plus grande 
expansion à la fin du deuxième siè- 
cle de notre ère. Elle occupait alors 
l'île de la Cité et, sur la rive 
gauche, la quasi-totalité de la mon- 
tagne Sainte-Geneviève. Les 
grands travaux haussmanniens 
vrent l'occasion des premières 
fouilles d'envergure, notamment 


dans les nécropoles du sud de la 
ville . 1} y a quelques années, la 
construction d'un parking en face 
du Palais de justice donna lieu à 
une riche moisson. 

Une sélection de ces vestiges les 
Plus significatifs, rarement présen- 
tés, font l'objet d'une exposition au 
Musée Carnavalet, en attendant 
que s'ouvrent les salles perma- 
nentes qui vont leur être consa- 
crées, en 1991. 

Le visiteur est convié à suivre un 
parcours mythologique. Chaque 
vitrine est organisée autour d'un 
dieu du panthéon antique. Autour 
d’effigies de Vénus, des objets des- 
tinés à la parure et aux soins du 
corps. Mercure, dieu des mar- 
chands et des voleurs, est associé à 
des instruments liés au commerce 
(balances, sceaux de propriété} et 
Mars à des pièces d'équipement 
militaire. 

11 faut avouer que les objets les 
pis impressionnants viennent de 
a grande banlieue de Lutéce, 
comme cette tête de bronze assez 
fruste mais d'une puissante eapres- 
sivité trouvée à Genainville ou cet 
Eros presque maniériste, du mème 
métal, exhumé à proximité 
d'Epiais-Rhus. 


THÉATRE 


Un loubard têtu 


La pièce de Serge Valetti, « Saint Elvis », s'effiloche 
mais un acteur la sauve : Daniel Martin 


« Tout se passe comme si l'acteur 
qui est vensè jouer le rôle d'Elvis 
Presley se prenait pour Elvis Presley, 
puisque c'est marqué sur l'affiche », 
écrit Serge Valetti en avertissement 
à sa pièce Saint Elvis. que Charles 
Tordjman a mise en scène et qu'il 
présente salle Gémier. Là est toute 
Fhistoire, avec ses liraites car effecti- 
vément. on ne voit pas tellement 
pourquoi ce garçon sur 
d'Elvis. Sinon parce que c'est le titre 
du spectacle. 

Après tout, la raison en vaut une 
autre. Charles Tordjman cherche 
depuis longtemps à porter au théâtre 
une image du fabuleux rocker, Il 
avait pensé adapier un roman d'Eu- 
gène Savitzkaya, Un jeune homme 
trop gres. Un roman prenant, mais 
qui ne convient pas à la scène. 
Danc, Charles Tordiman a passé 
commande à Serge Valetti. 

On reconnait Valerti, son errance 
buissonière le long d'une forêt de 
mols qui se nourrissent d'eux- 
mêmes, fabriquent dans le meilleur 
des cas un climat de tendre fantaisie 
poétique. Mais, ici. la fantaisie se 
fait trop souvent bavardase. Andrée 
Tainsy - la mère -- et Alcxis Nitzer 
- Ke fameux colonel/manager -- cra- 
pahutent dans cet agglomérat sans 
par venir à placer leur personnage, 


E. de R. | pas même une silhouette. 


_A un moment, le colonel et Elvis 
disent à Andrée Tainsy, qu'elle doit 
disparaître, que la mère doit mourir. 
Elle refuse, puis se résigne sans com- 
prendre. Daniel Martin burie alors 
une vraie souffrance. Juste à ce 
moment, on entrevoit dans l'inextri- 
cable enchevétrement pirandellien 
du jeu et du vrai, ce qu'aurait pu 
être la pièce. 

Mais la pièce s’effiloche et le spec- 
tacle, dans le décor de Yannis Kok- 
kos, beau avec rigueur — couronnes 
mortuaires, escalier étroit de HLM 
orné de néons — repose sur Daniel 
Martin, met en lumière son énergie 
de petit loubard tétu et naïvement 
ambitieux. complètement décalé du 
réel. Une image possible d’Elvis, 
coloriée chromOo comme sur la cou- 
verture du livre (Christian Bourgois) 
et sur Le rideau de scène de Ia fin, à 
laquelle peuvent s'identifier ses fans, 

.Daniet Martin est-il un fan d'El- 
vis ? Maniféstement il l'aime, aime 
sa musique et ce qu'elle représente. 
ΤῈ est chaleureux. vibrant, il a de la 
force et une gentillesse de môme. 
Grâce à lui, la soirée est bonne. 


COLETTE GODARD 
> Chaillot, salle Gémier. 20 ἢ 30 


du mardi au samedi. Dimanche 
15 heures . ὦ ‘au 30 juin. 
Téi. : 47-27-81-1 


_ COMMUNICATION _ 


Dans un entretien à « Profession politique » 
M" Cresson renonce à s'occuper 
de la télévision haute définition 


Mec Edith Etes ministre des 
affaires européennes, renonce 
s'occuper du dossier de la télévi- 
sion haute définition (TVHD). 
L'Europe ἃ « foules ses chances ν 
dans l'énorme enjeu de la TVHD, 
mais la France « ne se donne pas 
les moyens de résoudre les dificul- 
tés actuelles pour faire avancer le 
dossier », a-t-elle déclaré dans un 
entretien à l'hebdomadaire δι 
sion politique. 

« Il y a une guerre mondiale pour 
les normes de télévision, dit-elle, et 
nous la ons les bras ballants 
(..). On sait ce qu'il faut faire mais 
on ne le fait pas. » M® Cresson 
estime que personne au BOUVErRE- 
ment n'a d'autorité sur ce dossier, 
et confirme qu’elle a écrit au prési- 
dent Mitterrand pour s'en ire. 
Le ministre réclame des moyens 
administratifs et financiers et sou- 
haite que le premier ministre s'oc- 
cupe personnellement du dossier 
ou désigne quelqu'un avec.f’auto- 
nté nécessaire. - 
᾿ Selon Mae Cresson, « ἔξ ne ve 

lent pas s'en occuper à Matignon 
sous prètexte que c'est le domaine 
de François Mitterrand. De leur 
côté, les teurs de François 
Mitterrand disent que changer le 
bouquet de programmes de TDF 1 
ferait de la gene à André Rousse- 
ler v, le P de Canal Plus. 
Mr Cresson fait ainsi allusion à la 
demande des Allemands, qui sou- 
haitent la diffusion sur ΤΕ 1 de 
chaînes attractives non cryptées. 


En outre, M” Cresson laisse 
entendre que l'accord annoncé 


récerament entre les groupes élec- 
troniques français et néerlandais 
Thomson et Philips sur un pre- 
gramme de recherche COMAUn Sur 
la télévision à haute définition por- 
tant sur un montant de 20 mil- 
liards de francs sur cinq ans, avec 
un soutien des pouvoirs publics, 
n'offre pas les garanties a 
au gouvernement. « Îl serait inié- 
rexsant d'interroger le ministre des 
finances pour savoir s'il ἃ 


‘garanties sur l'accord entre Philips ᾿ 


εἰ Thomson », dit Mw Cresson. 


ἢ semble bien que le pilotage du - 
dossier TVHD souffre d'un man- 


que de coordination au sein du‘ 


gouvernement, où plusieurs minis- 
tères (culrure, communication, 
recherche, indusirie, finances et” 
affaires eu: ᾿ - 
nés, Cette dispersion CÔtE pouvoiré 


publics ne permet pas de Créer ὑπ." 
dialogue constructif entre les . 


acteurs, du projet : producteurs, 


chaînes de télévision et industriels. ᾿ 
ἃ son cok ᾿ 


Me Cresson reproche à son co! 
fégue M. Roger Fauroux de laisser. 


la bride sur le cou à Thomson et Ὁ 
d'accorder des subventions sans. 
véritable contrat d'objectifs. Un - 


sentiment qui semble : 
aujourd'hui ΒΕ cms 


conteillers de M. Mitterrand esti- 
ment en revanche -que le satellite 
TDF ! ἃ trop souffert d'incerti- 
tudes pour que l'on remette à nou- 
veau en cause le choix des pro- 
grammes décidé par lautorité 
indépendante qu'est le Conseil 
supérieur de l'audiovisuel . 


Un accord dans l'édition de disquès 
Carrère s’associe 
avec WEA International 


Carrère, l'un des derniers édi-" 


teurs français indépendants de dis- 
σευ, υἱεῖ de conciure un accord 
joint-venture avec l'américain 
WÉA International, filiale du 
riuméro un mondial de La commu- 
nication, Time-Warner, . . 
Aux termes de cet accord dont 
les termes financiers n'ont pes [1 
dévoilés, les deux sociétés ont 
révu d'épauler mutuellement 


eurs activités. WEA International ” 


Fondée par Claude Carrère, la : 


société française a connu à ses 
jé un essor rapide avec Sheila, 
qui en fut longtemps la chanteuse 
fétiche avec Claude François. Une 
fétude Eurostaf ui attribuait, en 


᾿ de 
en 1991'contre 350 millions seule-- 


Eh ed πῃ Un 
rcentage que la firme dit avoir 
Eujourd'hui doublé et espère 
encore renforcer après son accord 
avec WEA International, puis- 

u'elle espère atteindre 500 œit- 
Hons Francs de chiffre d'affaires 


ment l'an dernier. ον, 
WEA International, la filiale de 
Time-Warner, distribue déjà à 
l'échelle de la planète des labels 
aussi variés que Warner, Elektra - 
ou MCA et occupe plus de 14 % du 
marché mondial. En 1988, son 
chiffre d'affaires pesait déjà 2 mil 


liards de dollars (plus de 11 mit- 


fiards de francs). 

Depuis, Le groupe américain s'est 
encore développé avec les rachats 
successifs de lPéditeur allemand 
Teldec, de l'anglais Magnet 
Records, ainsi que de Birch Tree 
Music Group Lid. WEA Interna- 


tional nt 20 % du 
capital d'Erato (le Monde du 8 juin 
1989). - 


La parution de « l'Union » 
toujours suspendue . 


REIMS 
de notre correspondant 


Les cent journalistes de {‘Union 
continuent à couvrir l'information, 
même si leur journal ne paraît pas. 
La situation au sein du quotidien 
régional de Reims est aussi inhabi- 
tuelle que figée depuis la décision 
prise par la direction, mardi 
22 mai, d'interrompre la publica- 
tion du journal et de fermer les 
ateliers de composition de l'impri- 
meric {le Monde du 24 mai), une 
mesure rarissime adoptée en 
riposte au procédé « inadmissi. 
ble » utilisé par les syndicats du 
Livre CGT et CFDT, visant à insé- 
rer un cOMMuNIQUÉ en première 
page du journal à l'insu de la 
rédaction et de l'éditeur. 

. L'Union. pour la sixième fois ἐπ. 
six semaines, n'a pas paru jeudi 
24, Les deux parties campent fer- 
mement sur leurs positions. 
M. Pierre-Jean Bozo, le directeur 
général, pose trois conditions à un 
déblocage : « Que les syndicats 
s'engagent formellement à ne plus 
intervenir dans le contenu rédaë- 


tionnel : qu'ils arrêtent ‘1oute 
action ; qu'ils retirent les revendica- 
tions exorbitantes ». 

La CGT, qui condamne « le 
dock-out et le coup de Jorce » de la 
direction, demande des « négocia- 
tions sérieuses » et, en guise de 
préalable, le retrait des menaces de 
sanctions à J'encontre des sept 
rotativistes. Elle entend faire un 
« exemple national » du conflit de 
l'Union à un moment où les jour- 
naux de province entreprennent 
leur modernisation. Le Livre CGT 
évoque en effet le risque d'une 
extension du mouvement aux 
autres titre du groupe France-Anti. 
lies appartenant, comme {’Union, à 
M. Philippe Hersant. -. 

Les journalistes SNJ ont estimé 
que « la direction et le Livre ont - 
spolié la rédaction de la mañtrise du 
contenu rédactionnel » et récla- ᾿ 
Fe be} expertise comptable de 
"entreprise « devant {es menaces 
de liguidation brandies par la direç- 
tion » . 

DIDIER LOUIS . 


a La revne « Esprit » augmente 
son capital. — La revue Esprit vient 
de procéder en avril et mai à une 
augmentation de capital de 
716 400 francs afin d'évicer toute 
prise de participation majoritaire. 
Les collaborateurs d’Esprit détien- 
nent environ le tiers des 304 parts 
nouvellement créées. Deux quoti- 
diens, Libération et Ouest-France, 
trois maisons d'édition indépen- 
dantes - Le Seuil, Calmann-Lévy, 
La Découverte -Ἁ des revues (Je 
Recherche, l'Histoire) ainsi que 


quelques personnalités comme 
MM. Pierre Méhaignerie et Robest 
Chapuis en possèdent le reste. 
Quant aux fondateurs de-le revue 
et leurs amis, parmi uels fi: 
rent MM. Joue Mae Dessin ς 
Ricoeur, Michel Winock, Jacques 
Julliard, etc., ils conservent 
350 soit la majorité du capi- 
tal. Cette augmentation de capital 


- Ya permettre à Esprit, dont le 
tirage moyen est de 9 200 exem- 


piaires, de se développer. 


nues} sont σοπσεῖ- - . 


ἄμ 
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Etrange pays 
que cette Birmanie 
hors du temps, 
comme assoupie 
dans sa nonchalance 
colorée et moite, 
qui vit Sa vie 

ὦ l'écart du monde. 


caves NEA inérratit 


 … : ur la route de Mandalay 


A une vingtaine de kilomètres sentiment et réclamer ὑπὸ véri- raisonnablement espérer en 
au sud-ouest de Mandalay, table démocratie Or, en vue des faire le tour. L'écho en rebondit 

' élections du 27 mai, que la de colline en colline, d'un bout 
charme languissant. C'est une junte au” pouvoir à Rangoun ἃ l'autre de l’ancienne capitale 
manière de toile passéiste qui 36 avait promises « libres el i Mi 
dévoile lentement à l'heure déjà honnêtes », tout rassemblement “était en 1857, quand le 


Sagaing a Su préserver son 


Ù δὴ ὺν À 
᾿ ἘΝ Εἰ ἐποεπιδίης où le ciel déploie de est strictement interdit, le cou monarque décida d'abandonner 
AUD "ἱ 7 somptueux flamboiements Cré- vre-feu demeure en vigueur  Amarapura toute proche pour 
δι Myitkyine pusculaires. La blancheur des dans tout le pays et la campagne s'installer un peu plus loin, dans 
stupas et l’élégance des flèches électorale ressemble ἃ S'y Son château er dans ses meu- 


δ dorées peuplent l'ombre sais méprendre à l'Arlésienne. bles. 
sante de points de rep re’ ; jee ᾿ 
ouvrant peut-être sur, un autre Des moines ᾿ς (δα était ἃ Ames ni hasard 
univers, et les promeneurs manifestants ni pur caprice, Car 6 pieux SOU” 
contemplént sans mot dire le verain savait ἂν une très 
chaque jour renouvelé Résolus à braver l'interdit, les ancienne cos τ 
où ὕηδ᾽ immen ire | ne “το ὦ ΕΓ: τ d'un temps hors d'âge. moines se sont retrouvés du rer u Bouddha, le sage 
murale le... et ; PAS EL ON ε΄ τὰ, au pied du petit temple comme convenu. Peu après, ils de l'Asie, avec son fidèle disci- 
route Chbre ἃ Κιρίμηρ. Dans un 2, CRUE niché dans une débauche de étaient encerciés «5 soldats pl And M maps ἢ Les 
Se hésitant entre le pompier ΕἼ | À SRÉADAAT | ᾿ piché Mers. a jeune Bir- commode poing οἱ l'air Mal Plus de deux mille εἰ LA 
et le réalisme socialiste à la bir- . ᾿ ; ’ mare qui fume, son banjo sur Je commode. ΤΙ en fallait cepen- PIUS e deux mille cinq cents 
Mans, un peintre local très À Ἢ A “ΞΖ Ἵ genou, serait elle sortie tout a D pour intimider ps au faite ὡς Δ au ὧδ 
-- imé i, & do : μὰ Β'ττν δο ον π d : es bonzes : en uelques ins- andalay, et lEveil rai 
᾿ estimé, U Ba Kyi, ἃ. donné sa | Ἷ 1 ἔοι du poème ? Et pourquoi se tants, les soldats τ οἴασος roue alors prédit un bel av αἰ d'une 
πὰ». è i serait bâtie bien 


trouverait-elle ici, à Sagaing, À vé ᾿ ᾿ η 
: pagod! ἢ és à leur tour pris au Piège: cité royale qui 5 k 
Dee fa 1 een encerclés par d’autres hommes plus tard au pied de la petite 

Pensée attendre le voyageur vêtus de safran, jaillis comme montagne. Comme il se doit, 
volage qui a promis de revenir? Par enchantement de tous les ΤῸ Mindon ne pouvait que réa- 
P ? monastères, et décidés eux aussi liser cette prophétie, mêrne si 58 
᾿ Se Lt de énpre (TE Ἂς à manifester leur ras-le-bol des nouvelle capital 
rer r ue son 

grandes portes cardinales ponC- cennrons or δ cpu ΙΝ #0 

tuant le long mur d'enceinte de Le plus drôle de certe Ἶ 

qe qui fui donne un air de démonsration de force, a ajouté 11 reste cependant de EE 
citadelle - les militaires y ont notre interlocuteur dans un brève époque un somptueux 
js leurs quartiers, il faut mon- éclat de rire, c'est que tout est témoin — là pagode de Shwe- 
τς πὸ blanche ur alier se passé très vite, Presque en nandaw, l'un des joyaux les plus 
Le pal ph Pt me. se LE δας τας ex précieux de l'art birmes, du 
tés hors les murs, comme autIe haies couleur d'orange et de bois, Elle Αναν fait partie du 
fois les indésirables à la cour du τοὶ ge palais originel du roi Mindon, 


FOpre interprétation de 16. 18- 
Ι nie. Elle vaut autant par 805 
charme. naïf que par à vivacité .. 


Les clochettes du temple, de méditation. 


roi. 
Monts ὶ Que d'intrigues et de com-  jous les tem 
- ὃ | FE eu : ples de Mandalay. 
ce ee eu Pau | Poe rer Dre Er en continuent de joyeusement ΠΝ JEAN-CLAUDE BUHRER 
At Ε Re eur des soirées _ tinnabuler au souffle des véts, ei ÉLAUDE Β. LEVEN 


alourdies par les senteurs de jas- εἰ les heures sont FD comptées 
min ! Dans les volutes bieues pe pi ñ . 
d'encens imprégnant la. au voyageur pour QU il puisse Lire la suite page 15 


fraîcheur recherchée des vieux 


- de bateleurs 

Mémeé les poissons volants 
sont. au rendez-vous, et si 
éléphants 5€ sont" faits. plus 
rares, ils n’en contiguent pas 
moins d'empiler placidement le | 
VAT Mon FPE nt de “pourrie de Γαι νὰ κε AMSTERDAM = STAVANGER - BERGEN 

te ul partent dans un désordre appa- file de barques effilées, toules ommes et du machiav se * ᾿ : 
᾿ ᾿ des femmes ! ESRIERG - STAVANGER - BERGEN 


ii ble silence est encore tél que Ὁ; x o " 
ie n'ose parler sur la route de rent, Les batelicrs s’interpellent voiles serrées au grand mât, L'histoi de la mémoire 
Ϊ a mémoir! : » 
trois frèles istoire garde La route directe pour les ΠΟΘΕΙ͂ 
: tt = ete em 


Mandalay : le clapotis de eau d'un pont à l'autre, un fanal cli- tirées par deux οὐ T 
ressemble char le bat chat gnote sur La rive opposée. er sur Je us de EL σαπη FA es 
envoi! -bateau : ἔ it 9 h jant la berge. Puis τι pi 
" uand le sampan suit Sal age ourlan pe. 5 d | 
ca ls Ja AT andaay a muse HE Pnau δίσκως ταις pi pour le ment FE” 
y, qe dE sables, lo CEE Er ea PIE Rae τα μὰς mais la ville s'est taillée 
" d παν quotidienne débordante au . ligne droite afin d'aborder de LL 1 qui OA out 
Tour, un petit Mag Sie l'en- res de la chaleur LE lavan- nu côté, dans une airs moment défier n'importe quel 
: ue. ières sont at accroupies  de.la mème vision. Au haut 1 η Ἶ 
cens, le poisson _ la sueur φὰς des planches en équilibre l'escalier, le monastère Se pré- Pont De une jubila 
| tu ve de l'ea des précaire, des no gr pare à la nuit, quelques bonzes tion “idente ΠῚ τ δήσου. 
we pre fille τον καὶ Ἰ Qumes Et ci rient l'eau boueuse, une devisent posément, et la grosse teur de contre nous ἃ raconté 
εαὸ jeunes filles touillent égumes silhouette de moine se découpe . cloche de Mingun — le pèse τῇ re ἃ παν τη 
nouilles d3ns des gamelles sur l'horizon incertain, des 90 tonnes — qui devait Orer Lt La Ja PU TRS trois ce 
cabiossées fleurant mille épices, hommes fument en suivant le$  templ mais inachevé ernier — quelque trois CR 
tandis que les matrones. surveil-  volutes de gros cigares verts. ple géant à jamais Mac δυό, moines s'étaient donné le mot 
lent unc joyeuse marmaille. ἐν attend patiemment le passant pour se réunir SUF WA® place. 
ques et chalands accostent οὐ Le sampan double une longué qui la fera vibrer. exprimer publiquement leur res- 


ξ monsstères en bois aux décors- | 
tions exubérantes, oscillant 
ἢ Dre la dentelle légère et le 
ἢ délire créateur, que je rivalités 
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SANS VISA 


LA TABLE 


Adoration de l’asperge. 


Sans elle, que serait la gastronomie ? 


N ne sait pas très bien 
Q d'où elle vient mais déjà 

l'Egypte antique la 
connaissait, les Grecs la considé- 
raient comme aphrodisiaque et 
le vieux Caton, dans De re rus- 
tica, apprenait à la cultiver. Mais 
cultivée à Ravenne par Pline 
(qui la qualifiait de « prodige de 
la gourmandise »), elle n'était 
point comparable aux asperges 
sauvages que la fermière de 
Juvénal, quittant ses fuseaux, 
allait cueillir dans la montagne : 
« Asparagi posito quos legit vil. 
lica fuso » ? Puis elle envahit les 
régions sablonneuses d'Europe 
centrale avant la France, et le 
3 juin 1632 son existence est 
signalée pour la première fois sur 
les côteaux du bourg d'Argen- 
teuil, proche de Paris. 

Il en existe, depuis, trois varié- 
tés : les vertes du Midi (les meil- 
leures sont de Lauris, rarissimes 
sur nos marchés}, les violettes du 
Sud-Ouest, et, enfin, les blanches 
dites d'Argenteuil. Elles vien- 
nent, ces dernières, du val de 
loire, encore qu'entre les usines 
et les HLM argenteuillaises il 
s’en récolte un peu. 1} existe 
même une « Confrérie de l'As- 
perge d'Argenteuil » dont je 
-m’honore d'être membre. 


La mellleure place 
en littérature 
Le val de Loire, d'où nous 
viennent aujourd'hui les 


asperges dites d'Argenteuil, doit 
cet honneur à un gendarme ! 
Natif de la Sologne, Charles 
Depezay défendit lars du siège 
de Paris, en 1870, les avant- 
postes des moulins Sannois. Il 
remarqua que les aspergeraies 
d'Argenteuil utilisaient un Ler- 
rain sablonneux comparable ἃ 
celui de chez lui. Démobilisé en 
1877, il ramena des « griffes » 
au pays et leur culture progressa 
rapidement. 

De tous les légumes c'est sans 
doute l'asperge qui garde la meil- 
leure place dans la littérature. 
De Rabelais (qui la disait naïtre 
d'un semis de cornes de béliers 
pulvérisées) à Proust (qui, fra 
de leurs nuances célestes, leur 
pardonnait # de changer son pot 
de chambre en un vase de par- 
Jum ») en passant par Charles 
Monselet, ravi de voir mèlé « au 
vert de sa pointe l'or de l'œuf 
brouilté v. 


L'adeur ? Eh ! oui, elle fait 
parler, voire sourire. Brillat-Sa- 
varin rapporte l'anecdote -- et la 
plaisanterie — faite à l'évêque de 
Belley ; Tailemant des Réaux 
moque M de Rambouillet et le 
marquis de Cussy découvrit 
ainsi l'infidélité de sa maitresse. 
On ἃ pu, dans un dictionnaire 
humoristique, donner d'elle cette 
définition : « parfumeuse d'ou- 
tre-rein » et les corps de garde 
doivent encore retentir de la 
chanson : ἃ Asperge, asperge 
divine... » 


Mais n'est-ce pas aussi cette 
« senteur » qui [a rend bénéfi- 
que ? Un médicastre d'autrefois 
n'hésitait point à dire que « les 
asperges font venir le mois aux 
dames, elles lèvent les obstruc- 
tions, elles se digèrent aisément. 
elles sont stomavales.. Mais elles 
nourrissent peu ! v 


Venons-en à la cuisine de l'as- 
perge. Elle s'accorde bien avec 
les œufs : omelette ou œufs 
brouillés aux pointes d'asperges, 
voire asperge servant de mouil- 
lette à l'œuf coque. On peut 
aussi parler du soufflé d'as- 
perges, d'un gratin d'asperges 
mais, de grâce, que messieurs les 
chefs ne nous accablent point de 
quelques bouts d'asperges (sou- 
vent de conserve, fi !) en garui- 
ture ! 


Non, les asperges doivent être 
un. plat à elles seules ! Vous les 
éplucherez au couteau-économe 
puis vous les attacherez en botte 
et les mettrez dans un fait-tout 
haut de façon à ce que les 

intes soient deux centimètres 

ors de l'eau et cuisent par Capil- 
larité. 


Ensuite la question se pose : 
huile ou beurre fondu ? L'anec- 
dote a été cent (mille) fois rap- 
portée : Fontenelle recevait 
l'abbé de Voisenon qui ne les 
appréciait qu'au beurre. Il avait 
donc précisé à sa cuisinière d'en 
préparer moitié au beurre et 
moitié à l'huile, selon son goft. 


Lors, avant le repas, alors 
qu'ils devisaient, l'abbé est pris 
d'un malaise puis défunte. Et 
Fontenelle de se précipiter en 
cuisine : « Tour à l'huile ! Tout ἃ 
l'huile ! 


Mais voici une recette pour ce 
légume merveilleux en même 
temps qu'humoriste : une flat- 
teuse compagnie, celle de la 
truffe. Asperges coupées court, 
cuites à point, mêlées de truffes 
émincées épais et vivement sau- 
tées au beurre. Semis de cerfeuil 
haché. Napper de l’eau de cuis- 
son déglacée au jerez. 


LA REYNIÈRE 


Au Petit Tonneau 


La rue Surcouf {selle date de 
1867) n'est pas longue. Eh bien, 
en moins de 200 mètres, elle 
compte une dizaine de restaurants. 
Et seulement deux valables pour le 
gourmet. Le Bellecaur, bien évi- 
demment, et ce Petit Tonneau, 
tout simple, tout bistrot, tout béte 
allais-je écrire, mais dont la 
patronne-cuisinière, Ginette Boyer, 
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 BOUF 
SUR E TCIT 
prateau de fruits de mer, 
huîtres 
Cassoulet d'oie 
sole à la Plancha 
Tourte de pigeon 
sauce périgourdine 


Plane, bar 
Ὁ, rue du Colisée, Parisg 
Réservation : 43 59 83% 


Lo LES RESTAURANTS 
Qui RACONTENT PARIS 


une Normande, cuisine avec ce je- 
ne-sais-quoi de plus qui manque 
trop souvent aux chefs. Et en pre- 
mier, le goût du frais, du sincère. 
Ce qui fai, en cette saison sur les 
quelques rables en terrasse que 
les salades (au crortin chaud, pay- 
sanne. bressane, au roquefort, de 
langue de porc, aux pousses d'épi- 
nard au lard) ont du succès autant 
Que la brouillade de saumon, les 
œufs cocotte à la crème, le tartare 
{au hachoir réfrigéré). 

Les viandes (steak échalotes, 
rumsteak au roquefort, château au 
poivre, entrecôte au carré 
d'agneau gratin dauphinois) sont 
de bonne qualité. La volaille est 
« du pays » et la tête de veau « à 
la, normande ». Desserts maison 
de « bonne femme » : Tatin, cla- 
foutis, crème caramel. Petits vins 
de pays. C'est una « table de Mai 
gret » er l'on imagine le commis- 
saire, bien installé en fond de salle, 
se régaler d'un ἃ calà » en fumant 
sa pipe, heureux de son repas. 
Compter 175/225 F. 


# AU PETIT TONNEAU 
20. rue Surcouf, 

75007 Fans. 

Tél. : 47-05-08-01. 

Fermé samedi et dimanche. 
CB, ΑΕ. Chiens acceptés. 


Chez Marius 


Classique « réfectoire » des par- 
lémentaires qui se côtoient ici sans 
se dévorer. Il est vrai que la cuisine 
signée Perrodo suffit à calmer les 
éppétits. 


Dans un cadre rénové, clair et 
agréable, tout en gardant ses 
volailles bréssanes (suprêmes aux 
morilles, rôties pommes Dsrphin, 
en fricassée au basilic}, il fait grand 
appel à ce qui vient de {a mer: 
crustacés du vivier, rouget barbat 


sins mexicains des Texans, — 
a-t-elle pu en moins d'une 
décennie faire la conquête de 
l'élite branchée parisienne, 
alors qu'aux Etats-Unis elle 
n'exprime plus guère, depuis 
rès d'un demi-siècle, que 
l'exotisme ire de l'aven- 
ture de l'Ouest ? 

Le mystère reste entier. Il ne 
s'explique, de ce côêté-ci de 
l'Atlantique, par aucune dis- 
spora mexicaine. Un ancien 
dictionnaire mexicain affirme 
d'ailleurs que « le chile con 
came est une détestable pré- 
paration de viande au faux nom 
mexicain qui est vandue aux 
Etats-Unis, du Texas jusqu'à 
New-York ». 

Ce n'est pas non plus le 

du tourisme en 
Amérique centrale qui pourrait 
justifier un tel engouement 
pour cette cuisine, présente 
désormais dans la plupart des 
quartiers de Paris. A Neuilly 
même, après le « Copie » 
rue de Chartres, on 9 , 
Æn famille, les plaisirs du 
brunch au Tropical Café 
5, place Parmentier, 922 
iily ; tél. : 47-45-15-55). 

La cuisine « tex-mex » est 
une cuisine d'émigrés mexi- 
Cains adaptée à l'unique 
richesse du 


Texas, la belle viande de bœuf 
fameux longhems, Le κοινὰ de 
fameux . Le fond de 
certe cuisine est aussi bien {a 
traditionnel « beef » -- si rare- 
ment importé ici — que le chile 
con came, X piment 
avec viande, à San-An- 
tonio vers 1890 par un Alle-" 
mand natif de New-Braunfet 
(Texas). 


C'est un ra de bœuf 
haché, mijoté avec des 
oignons émincés, du cumin et 


du piment explosif, auquel on 
ajoute, en fin de cuisson, les 
inévitables haricots rouges, 
appelés autrefois « fraises de 
la prairie » par veus Cow- 
boy malicieux. C’est aujour- 
d’hui l'unique plat du jour du 


SEMAINE GOURMANDE 


grillé, bouillabaisse Marius {l’en- 
seigne l'exige {}, bar de ligne au 
fenouil, daurade à la niçoise, etc. 


Merveilleux chariot de pâtisseries. | 


Belle carte des vins (découvrez le 
chenonceaux, un rouge de Loire à 
boire frais, bien agréable sur les 
huîtres et le poisson). Accueil 
aimable de Mr Perrodo. Service 
diligent. Menu 180 F et carte 
{compter 350/375 F). 


> CHEZ MARIUS 

5, rue de Bourgogne, 

75007 Paris. 

Tél. : 45-51-79-42. 

Fermé samedi midi et dimanche. 
CB, AE, DC. 

Chiens acceptés. 


Le Mouton blanc 


On a tout dit sur certe vieille 
maison qui a vu Molière et Boileau 
boire le vin de La Fontaine {c'était 
du champagne, bien sûr ἢ). Dans 
ce coin de village d'autrefois, le 
Mouton blanc rajeuni reste un bon 
endroit grâce à Jean-Dominique 
Bessière, cuisinier intraitable quant 
à la qualité du produit et à [8 sincé- 


rité des appréts. Certains hors- " 
d'œuvre sont compris dans le prix ἢ 


du plat, ce qui conduit à des addi- 
tions modestes (assiette de sau- 
cissons, entrecote à la moelle au 
beurre de noix, fromage ou des- 
sert avec une carafe de vin pour 
moins de 200 F}. 


Autrement vous nOUrrez vous 


régaler des escargots en potée . 
« Bessière », de la terrine de pois- ‘ 


son sauce aigre-douce, du cocktail 
de panaché de mer, avent les filats 


de mérou aux anchois ou le . 


magret au miel, et de haddock 


poché à la citronnelle ou de fricas- . 


sée da votaille au cidre. Beau choix 
des desserts. Compter 
250/300 F. C'est - aussi - une 


«table de Maigret » enquêtant 
dans les beaux quartiers. 


Tél. : 42-88-02-21. 
Ouvert tous les jours. 
C8. Chiens acceptés. 


Le Quercy 


migrateurs. on ne parle plus guère 
des « vingt ans de poêle » {vingt 
même 


avant {es cabécous de Rocama- 
dour affinés ou rôtis sur fit de fri- 
$éa. 


une honnête carte des vins. Un 
menu « autour du cassoulet » à 
‘138 F et la carte : compter 
:260-300 F selon le choix de votre 
{vin de Cahors. 


Le Mexique rive droite, 
rive gauche 


l'engouement est vraiment total 


Rosebud (11 bis, rue Dslam- 
bre, 75014 Paris; tél. : 
43-20-44-13, 43-35-38-54) 
où se sont réfugiés les nostal- 
giauss de l'ancien bar de 

Coupole, à jamais disparu. 
Pas de « tex-mex » sans ἰθ 
non moins célèbre « guaca- 
ΠΟΘ », purée d'avocats 
pimentée, pilée avec oignons, 
tomates et coriandre, accom- 
nés de chips de maïs. Tran- 
sition indispensable après la 
taquila, consommée abligatoi- 
rement avec une rondelle de 
citron vert et quelques grains 
de gros sel coincés entre le 
pouce et l'index de la main 
hour » du 


C'est « l'ha; 
Café Pacifico ΛΑ oulevard du 
Montpamasse, 75015 Paris ; 
tél. : 45.48.63.87 ; ouvert 
tous les jours}, si vivant et si 
sympathique, le plus ancien 
des « mex » de Paris, après la 
disparition du Mexico Lindo de 
ls rue des Canettes. Le bar, la 
salle et la petite terrasse arrière 
- très agréable l'été - ne 
désemplissent pas d'un pee 
jeune qui s'accommode du 

ouhaha, à peine couvert, par- 
fois, par une musique « d'am- 
biance à. 

Au Cactus Charly. en 
revanche {68, rue de Ponthieu, 


75008 Paris: tél. : 
45.62.01.77}, déci plus 
tex que mex, un groupe 


bruyant de country rock imter- 
dit toute conversation : même 
les Américains 86 réfugient à 
l'étage | 

La tradition tex-mex, c'est 
aussi un Ρι ion 
des mets à l'assiette 
— «space-food» — soit, 
salade, viandes et haricots. 
conjugués, présentés ensem- 
ble, sans fioritures ni raffine- 
ment, pour le solide appétit de 
l'ouvrier agricole. À Paris, ce 
désordre sympathique 5e 
trouve au Srudio (41, rue du 
Temple, 7 Paris ; tél. : 
42-74-10-38 ; ouvert tous les 
Jours}, sis en plein Marais, dans 
ün bel-hôtel contigu du Café de 
la Gare, avec le charme gra- 
cieux du cours de danse visible 
à l'étage au-dessus. Tutus 


avons connus à Paris puis à Bou- 
logne} perpétuent le style bon 
enfant de ce bistrot « sympa » où 
l'on est quelque peu serrés mais 
en honnête compagnie pour 
déguster le museau de bœuf, les 
flets de harengs, les œufs pochés 
bourguignonne, l'andouiletre à ta 
lyonnaise (AAAAA), les viandes 
gemies d'excelames pommes ris- 
solées avant la crème caramel, la 
mousse au chocolat ou les glaces 
de chez Benthilon. Avec cels, des 
vins « ouverts » intéressants, un 
menu à 64 F eu déjeuner. A la 
carte, compter 150-200 F. 


Pierre Vedel 

Qui nous dira pourquoi Vedel a 
perdu l'étoile qui, depuis quinze 
années, brillait sur sa petite mai- 
son ? Pas Michelin en tout cas : ἔς 
ne doivent même pas savoir ! Car 
l'accueil reste agréable, la sole pai- 
sible et surtout la cuisine égale 
avec une crème de potiron glacée 
au cerfeuit ou des aubergines 
confites au coriandre, piats de sai- 
son, une fricassée d’escargots à 
loseille, les lissties au vin blanc 
citronné, et naturellement l’éter- 
nelle et savoureuse bourrida à 
{οὶ (Vedel est de Sète, comme 
ses anis disparus : Brassens et 
Pierre-Jean Vaillard |} ou la tête de 
veau, la canette rôtie aux épices, La 
côte de bœuf posiée. Bons des- 
serts. Bonne cave (bouteilles à 
moins de 100 ΕἸ. Compter 
250-300 F. 


roses et haricots rouges, voici 
le classique étouffe-chrétien 
des Amérindiens { 

La galette de maïs, ou tortilla 
_ vestige de la civilisation 
Aztèque, - remplace le pain. 
Taco, elle est farcie et grillée ; 
enchiladss, elle est mijotée au 
four, C'est l’enchiladas rojas, 
fourrée aux saucisses frites et 
piments, ou bien verdes, au 
poulet et à la sauce tomatg 
verte. Tostadas estilo que 
jera, elle est alors de dimen- 
Sions réduites, mais avec hari- 
cots st pied de porc. 

Dans le Marais encore, voici 
La Perla (26. rue François-Mi- 
ron, 75004 Paris: tél. : 
42-77-59-40 ; ouvert tous les 
jours) et ses D egux- 
de-vie et cocktails. La tequila 
issue d’une double distillation 
de sève de l'agave [environ 
40.) et le mezcal — première 
distillation artisanale et. parfu- 
mée qui ne titre que 20» envi- 
τοῦ — entrant l'un ou l'autre 
dans la co ion des 
tas, vigoureuses décoctions 
additionnées de jus de citron 
vert et de curaçao blanc. Le 
mezcal, avec un petit ver dans 
chaque bouteille, est ls boisson 
du dans Au-dessous du 
volcan, da Malcolm Lowry, au 
titre bien pi . 

La Perte est un θα de Γθη- 
dez-vous où se rencontrent 
jolies femmes, artistes et 

abas-cool bien lavés. L'on 
peut y manger aussi la série 
convenue des plats tex-mex. 
On Υ vient pour le plaisir de 


Car, hormis son folklore -- à 
Paris du moins, — la cuisine 
tex-mex existe-t-efe vraiment ? 
N'est-elle pas seulement trans- 
position: d’unë cüisine’ venue 
d'ailleurs, reflet d'une « 
neuve dela via aisée et sans 
conventions », incamée — pour 
certains — par la société améri- 
caine, ouverte à toutes les 
influences extérieures, orien- 
tales, méditerranéennes ou... 
mexicaines ? Une mode, c'est- 
a-dire le contraire d’une tradi- 


tion. 


JEAN-CLAUDE RIBAUT 


Parking : 

88, rue de la Convention. 
Les Trois Marmites 

es auberge transformée 
est d'une élégance bien agréable, 
lumineuse, avec ses murs de toile 
ocre rosé, ses rideaux fleuris, ses 
tableaux aux murs et sa climatisa- 
tion. Mais heureusernent ls carte 
reste la même et surtout écrite à 
la main, de cette encre vialatte 
dés gourmands souvenirs des 
bistrots d'autrefois. Que Marc 
Faucheux ne change surtout pas: 
Qu'il ne change point non plus 
ses classiques : ci 


rouergate, lapin rêti.moutarde, 
galette de boudin aux oignons, 
Joue de cochon braisée… À 
. Ce qui n'empêche point les τοῖς 
Éd maison, la salade de tour- 
au pamplemousse, l'excel- 
lent foie gras, les sauce 
vigneronne, le bœuf à la ficelle et 
d'excelients desserts. De bons 
vms aussi (un irancy rouge 1987, 
bien frais, en ces temps, vous 
Séduira je crois autant qu'il m'a 
enchanté}, Un menu midi et soir à 
180 F et la carte : 
300 F. Accueil 
que peu timide de Lili - 
Nes iane Fay. 


» LES TROIS M 
215, bd Saint-Denis 
82400 Courbevoie, 
. : 43-33-25-35. 
AE, DC, CB. ἢ 
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ἔς Ἐν DE D, par un cheval — ou des cycio- 
. mm .; ᾿ ἜΝ Ἶ pousses désormais cantonn 
ἂς Ἢ “ο : Ep les ans comme les autres AUX 
> CE ; ns petites rues des quartiers ἢ 
τὰν de ὅρη, τῷ + . 5618 camions, voitures, 
5: τα : vélos et.motos sont autorisés 
. sur les voies rapides quadril- 
fant la ville. Mais l’interdic- 
tion a aussi son avantage : 
pour découvrir l'envers du 
ἊΣ δῖον τὰ ; : décors los steliers ἔβα πους 
ον διεῦχο, ἃ ; Ἶ ν " . où l'or es aminé à la mai 
Saite de la page 3 gouvernement britannique ἃ en feuilles fines ne du 
+. L'Après sa mort; son shcves-" nos Ferre Fig papier ἃς cigarette, où des δεῖ] 
seur la fit ‘démonter linteau ὃ τ ΡΥ de à CEE te ue ent comme autrefois 
pèr finteau pour [8 one ppt andalay pour des statues du Bouddha 
Le Pare Lémpracement Sctnel le QU ἬΝ ._. toutes tailles confondues, où 
: di. monastère" Aujourd'hui Ἔα feit, si Rangoun êst off Gies- 
der le visiteur. peut ciellement ἴα capitale politi- 50.168 crissantes aux teintes 
admirer des fresques Se à ‘que: du pays, Maadalay. n’a assourdies, 50 Γ d’antiques 
: ques fort bien conservées, en jamais perdu sa δια το de 
- particulier geïies dépeignant capitale intellectuelle et cultu- τ ᾿ 
. JS vies antérieures Δ ἔρια: ion δυλουτά μὰ ne vaut Fe rar τὰν τ 
ς ἰ Qures σὰ ΘΝ ὁ continue d'exercer une Ὁ etit trot d'un 
dha, et quelques statues d'une influence. nôn négli fe, Ne “ἴοῃρα ». 


ee ᾿ gerait-ce que parce qu'elle 
“taux mai us tons Sbrit certains des monastères Rumeurs 
Lan ux mas : 50 fr les plus réputés de Birmanie, autour de Kipling 
.conquérants de a Très οτος et parce que la communauté x E : - ᾿ : ; CARE 
. cieuse Majesté, εἰ la: cité . monastique — 40 000 bonzes C'est aussi l'occasion de teur pour pratiquer 8565 quel- oreille, d'une génération lau- Mandalay ? La route du sol- 
Ἶ royale ‘se voyait. reléguée au * pour 500 000 habitants — y” s'arrêter devant n'importe ques notions d'anglais. tre, prétendant que Kipling dat anglais, füt-elle mythique 
rang d'une parmi tant d'au- est particulièrement active, qolle maison, au seuil de Des prochaines élections n'a jamais EmDranté la route, parce Eu 30 τς de l'imagtna 
Luelle se trouve immanqua- personne n'a envie ARE ce SD one De na an ἀρρεὶ 
rs, quelle route de toujours renouvelé au départ, 
ère de défi à la rou- 


‘tes au sein du Raj: Pourtant: sinon franchement turbu: 
… réest à Pautorité coloniale que. iente. La junte militaire É Le iaontte, jee Félibérément. La peur s'est ie 
rgil Ê Re τς ἣ i 
: insinuée dans la population  Mandalay ? Calle qui vient de une manière d a 
herche qui peut 


Le ἂὰ 
3 LA HAE ἶ Cane sn ess ieniéilement en place ἐπ 8 Sont peut à volonté ΕἾ 
ne ment, L! à presti- pleinement cOnsC ence, à en Sant pen volonté puiser Ge î 
: gieux-trésors τ 165 reliques juger par Une Présence re quoi étancher sa soif : rémi- tourna pes le es par Moulmein, en.passant Par υ à 
tes de Peshawañ, conservées. cière signiticativement niscence d'un passé encore Jes promesses 5888 lendemain Rangoun et Prome 9 Pour parfois prendre la tonalité 
dans une pagode qui ne pale- appuyée dans la ville. ὁ . bien présent, quand tout des militaires au pouvoir. saluer au passage dans un d'une quête. 
pas vraiment de-mine à mi- Vu Pr ke voyageur avait droit à une ᾿ petit village le Bouddha à ᾿ Car « si vous aviez entendu 
Éhemin du grand escalier de : “᾿  L'envers du décor -  hospitalité jamais démentie. Alors, on préfère faire lunettes ? Ou cetle qui va de J'appel de l'Orient, vous ne 
᾿ nu ; : De même, la flänerie dans comme si, en faisant le gro Pagan à Mandalay, juste le  penseriez plus jamais à autre 
dos dans l'attente de Jours temps de voir le jour se lever Chose », prétendait joliment 
la grande pagode Kipli ἐ : 
ν Kipling. Peut-être seriez-vOuS 


les arrière-Cours οὐ les che- ; 
ἱ meilleurs. Prenant leur mal sur Le 
d’Ananda εἰ d'arriver au alors simplement sur la route 


εν [4 colline de Mandalay. 

mios buissonniers est propice ; 
en patience, les Birmans ven 

soleil de midi pour découvrir ἐς Mandalay. 


e seraient ας Etrangement cependant, 


£Trois ‘os di 5 
enclos dans un Coffret que le: chacun semble faire semblant 
grand. EMpeteur ‘indien’. d'ignorer ouvertement les au bavardage entamé à l'im- 
dé ἃ Pes- “uniformes εἰ ments proviste, Qui avec Un moine: pensent pas MOIS A Ran- SOS ᾿ 
juste sorti de quelque monas- goun comme à Mandalay- Et  l'étincelante flèche d'or de la 
Tien n'empêche la folle pagode d'Eindawya et son JEAN-CLAUDE BUHRER 
Bouddha de chaicédoine à . et CLAUDE B. LEVENSON 


* Ashoka aurait man [ 
w'iks apportent 
qui avec UD Limeur de courir de bouche à 


τ ΓΤ à l'époque centre. flagrants .qù ᾿ 
. bouddhiste de grand renom. . dans fa vie de tous les jours: ère imprévu, 
été. érigé sur le couvre-feu de 21 heures adolescent curieux, qui avec 
1 li- 4 heures du matin, et la sur- ur étudiant en vacances for- —— ------ 
— les cours des universi- 


. place pour honorer es. reli- 
ques, mais l'invasion. mas vailapoe , trop ostensible pour ee pee ri Le 
mane à! me, siècle que lon puisse vraiment ne. tés et des instituts SUP! ieurs ᾿ Ἢ 
devait être fatale au moau-. .P Ἔ 1 . d'enseignement sont toujours Car net de voyage 
meñt;-et le :trésor fut perdu. : n'empêche : Mandalay vit sa. suspendus depuis le coup de 

de fouilles . vie'au rythrüe des à tongas » force du 18 septembre 1988 — Pays parmi les plus fe : 

fut offert φὰς le. — des CaE i ravi de trouver un inteclocu- 8 planète, 18 Birmanie vient de 1 
ue HE su : 


à y pénétrer, et Tous les étran- 
gers, en dehors des diplomates 
et de quelques rares résidents, 
devaient avoir quitté les lieux le 
ji. e la loi martiale 
et le couvre-feu restent en 


KECH : 1580 F° AIR 


Départs tous les samedis 
à partir du 14 avril 
+ de 1580 F à 1980 F A/R. 


les élections du 27 mai pour que 
ja Birmanie rouvre 5885 portes. 
Depuis deux ans, 
— à peine huit mille en 1989 - 
étaient obligés de. voyager en 
groupe pilotés par l'institution 
officielle Tourism Burma. 
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(Publicité) 


FRANTOUR VOYAGES vous offre 


équipées pour organiser des οἷς 

cuits en drmarie, sans toutefois 

offrir pour l'instant de possibili- 
es chemins 

battus : Rangonn Pagan, Ma 

lay. le lac Inlé et Taunggyi. Com 

ble de l'incongru, les étrangers 


rand ii 
1/2 pension : ΕΒ. 69. 2779. per Per. | doivent payer 5 dollars pour 
TE : (1941)91/56-41-36. anver Ga LA care pagode de | , Ἷ 
9.18. ΜΑΙ͂Α | Engedine) Shwedegon ἃ ββηθουη, ὧς | | des Prix promotionnels en GRÈCE 
—— 
L'HOTEL AUX Xi k ÉTOILES 3 
Pour vs racanges bé SRE mans. Partez une semaine Pour : 
ous Les sports Μ 
rade Fe:924552 | pour se préparer néanmoins ἃ 2315 F, en mi 
tete | doses enare || « ser. durs 
᾿ ἷαθ , το δ 
-------Ἔ : Ramier (partiel et partial), Paris et 3345F, du 3 au 18 juillet 1990 
TOURISME ‘ 1986 ; en anglais : Burme à ἘΓδ- 
d'enfants ul ail LA To nee Ces prix comprennent : . 
ΠΘΙ a ᾿ - 
ἴα διέ Bu 1) _ Le voyage en avion PARIS-ATHÈNES, je transfert 
cances aéroport-hôtel et le séjour en pension complète, vin 
compris. 


calme, grand confort. 


Construit en bord de mer 
UR VERVERONDA, vous 


GEL ἘΤ coll 
TY, COULEUR PAR SATELLITÉS Cher γε ΕΓ 
Rosaire de |Torhac 30140 leurs 
APT ἈΠ ΡΟΝ μήτ᾽ ys, de | | oliviers, l'HOTEL FRANTO 
ΕΝ DRÔME PROVENÇALE Et αν" μπῇ τόρ dans propose de nombreuses animations et activités sportives 
À'arisiash pére TGV (Μοῖραι) it | | ltennis, planche à voile... 
Site except. microclimat, pro museuk εἰ à 
‘ cation du pain, découverte Ἢ RENSEIGNEZ-VOUS 
Te τὸ: ΣΝ pet — dans toutes les agences de voyages Frantour, 
— par téléphone : 11) 45-63-03-14. 


Paris Bangkok en 12h 30 tous les jours. 


Plein cielavec Thai. 


: 44.20.70.15 - Réservations : 44 2 


0.70.80 - 6 av. de Suède, Park Hotel 06012 Nice - Tél. : 95.16.27.77. 


23, av. des Champs-Éiysées 75008 PARIS - Tél. 
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Même si le mark s'est provisoire- 
ment déprécié, les mots allemands 
continuent à coûter cher aux scrab- 
bleurs qui ne les trouvent pas, dans la 
mesure où ils comportent, pour la plu- 
part. des lettres chères ou semi-chères 
{K,W.H,V). Nous verrons aujourd'hui 
les mots allemands apparus en 1989 οἱ 
1990. BISCHOF, évêque. s'applique à 
un vin chaud épicé. dont la couleur 
rappelle la robe épiscopale {La graphie 
BICHOF et l'équivalent anglais BIS- 
HOP sont jouables également). BLITZ 
qualifie non plus te cauchemar de la 
guerre éclair, mais celui des parties dè 
scrabble jouées avec une minute par 
coup. BURG, châreau fort (εἴ. BUR- 
GRAVE) - DASEIN, existence, s'ap- 
plique en français à {a philosophie de 
Heidegger - GESTAPO {Geheime 
Staats Polizei, police secrète d'État. et 

KAPO (Kamerad Polizet), Perl chef 
des camps nazis — KREUZER. cn 
uème de Horin autrichien (la graphie 
phonétique KREUTZER existe) — 
LEHM. limon - LUGER. pistolet 
autamatique, du nom de l'inventeur 
(penser au verbe intran: homo- 
graphe LUGER) - REDO' sorte de 


HORIZONTALEMENT 

1, Exprès. — Il. Viennent du 
cœur, comme on dit parfois. Fut 
fatal à Hercule. - Il. On peut mal 
en contrôler le battement. Pris 
dans des liens étroits. — IV. Espèce. 
Complique ia communication. - 
V. N'est pas le seul fait des oncles. 
En sûreté. -- VI Contribue à la 
chaîne. Ne manque pas d'audace. 
= VIL Fait partie de la démonsira- 
tion. Font une démonstration éco- 
nomique. En relation. — VAL. Του- 


masurka -- STRUDEL, tourbillon. 
désigne une pâtisserie - SW ἽΚΑ, 
croix φαριπιὸν (on écrit aussi SVAS- 
TIKA) - UMLAUT. inflexion vocali- 
que marquée par un tréma - EL- 
PIK, fléchette, est un mot néerlandais 
formé de deux mots allemands : vogel, 
oiseau, εἰ pik. pique - WITZ, plaisan- 
terie - ZWLEBACK, biscolle sucrée “ 
ZYKLON, cyclone, acide employé 
dans les chambres à gaz. Terminons 
trois mots ἃ anciens » avec W dif- 
fciles à orhogapier pour des Fran- 
çais : un sons H : WERGELD, indem- 
aité due par un meurtrier à la Jamille 
de sa vicame, εἰ deux avec-H : LAND- 
WEHR. armée territoriale. et WEH- 
NELT, électrode (du nom d'un physi- 
cien). Pour écrire ces deux mots 
correctement, rappelez-vous d'une 
pari que la suite consonantique WH, 
si courante en anglais. n'existe pas en 
allemand, et. de l'autre, que dans 
WEHNELT le H précède le N comme 
dans l'alphabet : de cette façon vous 
n'éprouverez plus aucune « angst » si 
le orage est TWEEN + HL. 


MICHEL CHARLEMAGNE : 


jours dans l'avant-garde. Person: 
nel. -- ΙΧ. Réduisit petit à peut 1. 
a le commandement. — X. Essaie 
de changer. Nymphe. - XI. Fuient 
selon la chanson ou selon les chas- 
seurs. 


VERTICALEMENT 

L. Très incompatible avec kel.- 
2. Celle d'Agnès est discutable. 
Extréme-Oriental. — 3. Fait une 
fleur, A doubler pour faire une 
toile. -- 3. Préposition. Mathémati- 
quement une figure peut l'être. - 
5. De bonne souche. Fit prendre 
couleur. - 6. Donne aux fils une 
bonne tenue. - 7. De bonne 
souche, sans doute. Une arène 
bouleversée. -- 8. Assez proche de 
Paris. Pronom, — 9. Direction. 
Directeur de revue, - 10. Saint 
fondateur. Content. - 11. Leurs 
chefs veulent durer. Plutôt un 
mauvais cheval. — 12. Reconnais- 
sent leur gauche de leur droite. 


.--..----- 


ficés. Ἵ, 
ΥἹΙ, Traïînait. An. 


Verticalement 

1. Brocanteur. — 2. Ruban. 
Rune. - 3. Assistanat. - 4. fton. 
Sieur. - 5. Nil Banc. τ 6. Scélé- 
rates. — 7. Titan. lesp. — 8. Orrent. 
Ce. - 9. Ré, fs. Roc. — 10. Agi- 
Août, — 11. Innocentai, — 12. Nui- 

tée, ÉD. - 13. Glossaires. 
FRANÇOIS DORLET 


le cache d'un cran, 
vrirez la solution et le tirage sui- 
vant. Sur la grille, les rangées 
horizontales sont désignées par 
une lettre de Α à Ὁ: les 
colonnes, par un numéro de 1à 
15. Lorsque la référence d'un 
mot commence paf UNE lettre, il 
est horizontal ; par un chiffre, il 
est vertical. Le tiret qui précède 
parfois un tirage signifie que le 
reliquat du tirage ἃ été 
rejeté, faute de voyelles ou de 
consonnes. Le dictionnaire de 
référence est l'Officiel du Scrab- 
ble (Larousse). , 


anacroisés 


N° 615: 


1. ÉEGIPRU (+ 1}. — -- 
NOP. - 3. ADHIOR. - 4. 
NORSU (+ Ὁ). — 5. ABEMOTT. - 
6. ACMNIODR, - 1. AEIMQRSU 
te 1). - 8. ÉÉENRRST (rl) — 
a, ACEELNY + 1). - 10. ABIL- 
NOOR. il. CCBUNTU. 
2. AEULNOT t+ 1} © 13. AAE- 
HIPS. - 14 EEINOPRT (+ 4). τ 
1$. ADEIGQRU. - Lo. AELO 
SUV. - 1. AACEILT ιν» ἢ). = 
14. ÉEENOSUZ, - 19. AESSSRT 


ι- 3). 


Verticalement 

Ὁ. AACEKNP. - 21: ACEEST 
ι:. 21. 42, AEMMRTU. 
23. CEHIOSTY.- 24. CEÉEMRR. - 
35. AEMNOOTT. - 26. EHIMORZ. 
1797. EINOQSTU {+ 3}. 
218. AACEÉLMSU. = 
39, ACDLOORT. - 30. ACEPRTU 
Cr 31. 31, AADELILS. 
42, AAAGNRT (ἢ 1). 
33. ABELIMQU. - 34. ÉEIOSST 
61}. - 35. EÉINSTU (+ 2. - 36. - 
ADÉEINOR (+ 1): 


1 | HLNOSUW | τὶ 
2| LNU+AEEL sHOW ἑῷ ms | 2 
3} LNU+ERUX AWELE (a) HG | 28 
4 | -EEGIMRU EUX 123 | .28 
51 AINOTUY GUERIMES SA | 8: 
6| AILNOUV ÉVANOUIT ὦ) cs |-9 , 
1] LOU+EMRR VINA .B10 | M. 
8 URM+7N NEF 110 | 24 
9 MOULIN(E)R Es | 32. 
10 TORRIDE (c) 1.15.6} 7 
il 141 | 76 
12 o18.| 4. 
13 48:|. © 
14 32 |. 95 
18 s0 | 3 
16 M4. δὲ 
17 2H 86 
18 | EGILHITH 1F | % 
19 | GLIHI#BLN 38. | 35 
Ns | 2 


É pe AWALÉ, jeu afticain, Ὁ) ou VOUTAIN, 12 A, (c) où RETORDE, 
Ὁ M Ddneko, 981 pes, Y. Brenez. 954 pts. ᾿ 


498 des mots 
croisés dont les 


définitions sont . 
remplacées par 
les lettres de 
at à tronver. 
Les chiffres 
qui saivent cer- 
tas tirages cor- 
respondent au 
sombre d'sn2- 


Conme au 
Scrabble, on 
peut conjuguer, 
Tous les mots 
figurent. daus 


SOLUTION DU Ne 614 (DELISSE DESILESI. - 24. OVA- 


1. NOMBREUX. - 2. RECRUTA ὙΟΝ: - 25. DEFRISEE - 
(RÉCURAT TRACEUR). - 3. AVA" 26. ‘ASTUCES  (CUESTAS 
LANT. - 4. TAXEES (EXTASE). - SUCATES). - 27. BLETTIR - ᾿ 
5. BOSSELE. - 6. ETATISME 28. CUTANEES. + 29. RATIERE 
LÉMETTAIS EMIETTAS)._ = ARETRAIE..). - 30. UNITAIRE - 
7. UNGUEAL. - ὃ. LOTIRONT. - οἷν CSN 3: MUNITION. = 

᾿ τς Εἰ : T 
9. GRIVELA. - 10, ENURESI ROUE HABOUCRE 


11, ETROITS {ROTITES). 
12. DECURION (CONDUIREL. 
13. DESUNION {DENUIONS).. 
14. EXIGIEZ - 15. τι; formes 
musicales espagnoles {TETIONS TOI- 
- 17, UTO- 


35. ESTIMEE. = 36. EXONERAT, -- 
37. SKIPPERS. - 38. REROLVE 
(REVOLES VEROLES). — 39. GUI- 
ΜΈΕ. -- 40: SIESTENT (SENTITES). 
41. ELOQUENT. - 42. ACENSAS 


SENTI. - 16. ERSATZ- 1 
PISTE, - 18. BATIMENT. - Te 43, AZTEQUES 
19. LEGERETE. - 20. ESSENCE ες ον ον 
(CENSEESL - 31. SEBACEE = MICHEL CHARLEMAG 
ὅν, NACELLES. - 23 DIESELS FE MICHEL DUGUET 
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; 498%), #9 h 30 ; 
: Publicités Lacoste Προ νὴ δι 
M 7} de Witiam 


APRÈS-DEMAIN [Fr : Ciné 
es Ps 3° (42-71-52-36) ; 14 Juil 
δ' 43.-25.69.83}; 


φ (43.208952; 14 Juillet Beaugre-: 
nelle, 16° (46-75-79-79) : vf. : Saint- 
Lazare-Pasdier, gr (43-67-64 à 


raconté, Ë Δ ἘΦ a202 


4» [43-20.32-20] ; . 

NT 45 72 5... 
FOLIE {Corathes) 

10-82, . 


. w£ : Pahé 


: Goupront Ambassade, 8: (43- 
69-19-08) ; La Gustile, 11: (43-07- 
48-60) : Éscuriel, WA HUE ρον: ὅ. 


DISPA- - 
δ᾽ 


20-12-06). 
LE CHAMPIGNON DES CAR- 

PATHES Fr] Cinémas, 11 

48.05.51 

41.001). 


.Α., ν.ο.} : Fonim Horizon, 

87-57) : Pathé impérial, a 147.42: 
(42-25- 
6" {45-74 


72-52}: UGC Odéon, 6° 
10-30} ; UGC 'Rotonds, 


| 94-94) ; Pathé 
ss -59-52- “82 ; 


Ὁ 60: 
.11ν 48-05-51 


‘'André-des-Arts 1, 6° 143-2 8). 
‘&.|' LE DÉCALOGUE 7, TU ΝΕ VOLE- 


᾿ CONVONERAS PAS LA 


Ἢ Denfert. 14 (43-21- 


20-404 ; 14 “διδοῖ Bastile, 115 3. 
57.30.81) ; 14 Juillet 15» 
6.75 19:78)} UGC τ, 175 (40- 

-00-16} : ν δι : Paramount Opéra, 85 
POATETE Lee Marion, "ὦ (43. 
43-04-87] ; UGC Gnbeïns, 13° (46-81- 
14. 43- 


10-98}. 
CHÉRIE, A RÉTRÉCI LES 
EC {ππ| 


ΠΕΡῚ 
CHET BAKER, LET'S GET. 1087 
LA., v.0.) : 14 Juliet Parnacse, δ᾽ 143- 


26-68-00. 
CINÉMA PARADISO (Fr.-h.. v.0.) : 


᾿ “Lucarrake, Be 48.44.8} 
rs -34) : George 


V 8. 

CONTE DE PRINTEMPS (Fr.) : Le 
seb Ce , Sabe Ὁ. de 
Beauregard, 8° 42-22-87-23), 
| PAU du 
Triomphe, 8 14-93-50). . 

CYRANO. [-ὸ SERGERAC {Fr : Ἄ 

[45-08.57. 


Forum Horizon, 1« | -57).; UGC 
Danton, 6° 142-25+10-30) ; UGC Mont- 
parnasse, £e |45-7. 2: VGC Nor- 
mendle, 8» (45-83- : Paramount 


00-16) ; 
18: (45-22-47-94) : Le Gamberia, 
* 146-38-10-26). 5 


L'AVENTURE _EXTRAORDI- 
NAIRE D'UN PAPA PEU ORDI- 
NAIRE. Fm français da Philippe 
Clair, v.o, : Forum Orient Express, 74 
_'W2-33-42-26) ; George V, Be (45- 
82.41.46}; vf. : Rex, 2" ΡΥ 


748340): Pathé Wapler 1 Des 
hhages), té. 145-22-47-94) ; : 


ὃ LE DÉCALDGUE 1, UN SEUL DIEU 
Para, δ᾽ δ ἐδ ὅθ δα) at A 
Parnasse, 6* 16-58-00) ; Saint-An- 


drérdes-Arts L, 6° (43-28-48-18). 

LE DÉCALQOGUE 10, TU NE 
CONVOTERAS ΑΒ Len 
: 14 Juliet Pamasse, 6° 143-26- 
ἢ ; Suit André des Ass 1, 6 43- 
IE 2, TU NE COM- 


JE 3, TU RÉSPECTE- 
RAS LE JOUR DU SEIGNEUR (Pol., 
v.0.) : 14 Juillet Pamanse, 6e (69-28 
68-00) : Saim-Andrô-den-Arts |, Ge (43- 


26-48-18). 

LE DÉLAI GUE 4, TU HONORE- 
RAS TON E ET TA MÈRE Fa 
v.0.) : 14 Juiflet Pamause, 6° (43-21 
État] Some era LOS 


LE DÉCALOGUE 5, TU NE TUERAS 
POINT [ἡ Pol. v.o.) : 14 Juillet Par- 
26-58-00) : Sain 


RAS PAS FO, “vol : 


"ΤΑ Juilet Par- 
: Saint-André- 


Pol. v.0.} : 14 Juillet Parnesse, 6: (43- 
δ Ἐξ 00 : sen Saint-André-das-Ants , 6° 


pre 18). 
D THE RIGHT THING (A. vo) : 


Cinoches, 6: 46-33-10-42) 
ELÉMENTAIRE, MON CHER... 
A ΠΟΙ ΜΈΣ NE vod: :Gegrge V, 


145-62-41-46) 
. ENNEMIES UNE "HISTOIRE 


D'AMOUR [A.:v.0.} : Pubhots 

Elysées, 8» 142.20-78-23) ; 14 Juiier 

Bsaugrenolle: 95 145-76-79-79) ; Βιοη- 
vanüe Montparnasse, 15" bras 


de Bois, 5° (43-3 
L'ESPOIR AUX TROUSSES (Pol.- 
Dai.Fr.. v.o.) : Ερόϑ de Bois, δ᾽ (43. 
-37-57-49). 
LE FESTIN DE BABETTE (Dan, 
v.0.} : Utopia Chempollion, 5e 48-28- 


LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin., 
v.o.] : Forum Orfent , 1» 442-33- 
42:26}; , 8. (42-22- Pete 
lacine Odéon, 6. (49-28-19-58) : Les 
Trois Batzac, & (48-61-10-60) ; La 8ss- 


LES FILMS NOUVEAUX 


VENDREDI 25 MAI 


tlle, 11° (43-07-48-601 : Les Montpar- 
nos, 14: 143-27-52-37). 

" GHOSTS OF THE CIVIL DEAD ("Ἴ 
‘HAustr., v.o) : 14 Juillet Odéon, 6° (43- 
1258-59-83). 

GLORY ἰΑ., vo.) : Forum Orient 
Express, 1": 142-33-42-26) : Bretagne, 
38° 142-22-57-97)} : George V, 8° 145- 
182-41-48} ; Gaumont Convention, 15- 
148-28-42-27) : v.f. : Rex, 2" (42-38- 
83-29). 

LE GRAND BLEU Fr. ν.ἢ : Elysées 
Lincoln, 8: (43-68-38- 14). 

LA GUERRE DES ROSE (Α., v.0.] : 
Sem Parnassions, 14 (43-20-3220). 

HALLOWEEN 4 [ἡ (Brit. v.f.) : Pathé 
Françala, 9" [47-70-33-88). 

HARRY PLOTNICK SEUL CONTRE 
Fes es 0: 14 Juitiet Odéon, 8» 
‘ HISTOIRE DE GARONS ET ΒΕ 

FILLES ἅς: v.o.} : Ciné Beaubourg, 3" 
(42- 71-62-36) : Reflet Logos !, δ. fe 
54-42-34) ; Gaumont Ambasssde, 8 
(43-69-19-08) ; Sept Parnassiens, 145 
(43-20-22-201. 

IL GÉLE EN ENFER Fr.) : Epée de 
Bois, Β» 143-37-57-47) ; George Ν, 8 
(45-62-4146). 

R Y A DES JOURS... ET DES 


10-30) ; George Γ 
UGC Nonmerdie, 8. (45-83-18-18} :; 
© | lPoramäunt Opéra, 9: (47-42.56-31} ; 
ÎLes Nation, 12° (43-49-04-67) ; ἔδυ" 
‘vers, 13 (43-31-66-06) ; Mistrai, 144 
\(45-39-52-43) ; Pathé Montpernasss, 
1142 (49-20-12-06) ; Pathé Chchy, 18. 


.}'Ws-22-46-01). 


Gambetta, 20° μα 00. 

JE T'At DANS LA PEAU. "πὶ 
français de Jean-Pierre Thorn : Pathé 
Heutefouille, 6" 146-33-79-38) ; 
George V, 8" (45-62-41-48) : Sept 
Pamassiens, 14 143-20-32-20). 

NOUVELLE VAQUE. Film franço- 
‘suisse da Jean-Luc Godard : Forum 
Horizon, 1» (45-08-57-57) ; UGC 
Montparnauss, 6* (45-74-94-94) ; 
UGC Odéon, 8. (42-25-10-30) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8» (43- 
59-92-82) ; UGC Opéra, 9" (4f-74- 
96-40) : 14 Juillet Βαντῆ!ο, 11° (48- 
57-80-81) ; 14 Juillet Βοδυριθηθίο, 
15 145-75-79-791. 

TREMORS. Film américain de Ron 
Underwood, v.o. : Forum Horizon, 
4e (46-08-57-57) ; George V, 8. 
(45-62-41-48) ; v.f. : Rex, 2° (42- 
46-33-99) ; Pathé Français, 9. (47- 
20-33-88) ; UGC Lyon Bastille, 12e 
t48-49-07-59) : Feuvetta, 13» (49- 
Cet _ Mistrel, 14» (45-39- 

14 
Convantion, 
15. (46-74-98 401 : Pathé CKchy, 
18 (45-22-46-01) ; Le Gambetta, 
20 148-36-10-96). 


L'INSOUTENABLE LÉGÉRETÉ DE 
L'ÊTRE ἰΔ., v.0.}: Cinoches, 6 146-33- 


10-32). 

! JOURS TRANQUILLES A CLICHY 
ler.-it-AlL, vo) .: Forum Orient 
Express 43-42-26) ; Pathé Heu- 
jrefouite, 6 (46-33-79-38) ; Pathà Mart- 
,gnen-Concorde, 8. Ssse2 en : : 
‘UGC Lyon Bestile, 12° (43-43-01-59) 
iSept Famaasiors. 14 (43-20- 32-20) : 
vf, : Saimt-Lezare-Pasquier, 8. (43-87- 
38.453} Pothé Français, 9» (47-70- 
133-88) ; Fauverte, 1% 43-31-56-88) ; 
Pathé Montparnasse, 14 143-20- 
i12-068) ; Pathé Clichy, 18" (45-22. 


‘48-011. 
| LECTURES DIABOLIQUES (ἽἼ LA. 
ν.0.} : Forum Orient Express, 1° (42-53- 
142-26) : UGC Normandie, 85 (45-63- 
16-16} : v.f. : Rex, τὰ (42.-36.83.93}; 
UGC Mantpsmas5e, Lara nds ; 
Ke Opéra, 9. 145-74-95-40) ; 

yon Bastille, 12" (43-43-01-58) : ὑὰς 
ΠΑΝ νὰ 13: (45-81-94-95) ; Pathé 
Wepler ἢ} {ex-Imeges), 18° (45-22- 


Répuüblic Cinémas. 11-(48-05-51-33) : 

Denïen, 14 (43-21-41-07). 
MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Baau- 
bourg, 3" (42-71-52-36} ; Studio des 


. Vrsunes, 55 (4-2 68-19-09. 


MEURTRE DANS ὌΝ JARDIN 
ANGLAIS (Brit. v.o.} : Ciné Beaubourg, 
3» (42-71-52- 38) : Studio des Ursu- 
fines, 5 (43-26- 19-09. 

MILOU EN MAI (Fr. : Cinoches, 6° 
:148-33-10-82), 

MISTER FROST [Fr., [PAT 6.) : Pathé 

8} 


-69-92-82) :° 


Pacs Boulevard, 9 (47-70- 


0.41). 

| MON'VINGTIÈME SIÈCLE po 

AE Epée de Bois, 5° (43-37-57-4 
“MONA ET MOI {Fr} : 14 Juillet Bas 

‘ile, 11. (43-57-90-81). 

| MUSIC BOX LA. v.0.} : Cinoches, 6» 


\146-39-10-82) : na To Solzac, Ge. 


|85-61-10-60) : enûe Monpar- 
‘nèsse, Δ. λ4 ΣΌΣ: Studio 28, 
i18- (46-06-36-07). 

CL LEFT Fogr fifandais. v.0.) : 


ΜΞ! 53040. 
… MYSTERY gen {A.. v.0.} : Utopia 
Champoñion, 5° (43-26-8068). 
NÉS DES ÉTOILES Jap. vf.) : La 
Géode, 19° (46-42-19-19). 
SN ErS SEMAINES ET DEMIE (ἢ (A. 
Dar Studio Galande, 5° (43-54- 
HF Grand Pavois. 15" (45-84- 
TA Er] : 


Gaumont Opéra, 2° 
\47-42-60-33) ; Rex lle Grand Rex, 2. 
(42-36-83-93) : UGC Danton, 6» [42- 


61-84- δ): 
27-84-50) ; Miramar, 


14 (43-20- 


89-62) : Gaumont Convention, 15- (48- 
28-42-27. 

L'OPÉRA DE QUAT'SOUS (A. 
v.o.) : Vendôme Opéra, 2: (47-42- 
97-52). 
κῶν, τον LA ΜΑΙΕΟΝ PE MON 

ien, v.0.) : Ut hampot 
kon, 5" (43-26-84-65). Res 

POTINS DE FEMMES [A., 
Cinoches, 6° (46-33-10-82}. 

POURQUOI BODHI-DHARMA 
EST-IL PART VERS L'ORIENT 7 
τ 14 Juiiet Pamasse, θ᾽ 


PRÉSUMÉ DANGEREUX {Fr.. v.H] : 
Pans Ciné}, 10: (47-70-21-71} : Pathé 
Chchy, 18- (45-22-46-01). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A. v.o.) : Elysées Lincoln, 8" 
[43.59-.36-14}. 

QUELLE HEURE EST-IL (It. vo.) : 
Gaumont Les Halles, 1. (40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 
Publicis Saint-Germain, 6° {42-22- 


{43-59-04-67) : ἢ ἊΨ 
(43-35-30-401. 
RÊVES Hlap., v.o.} : Forum Horizon, 


17 {45-08-57 - 87) : 14 Juiter Odéon, 6° 
(43-254 0.8) Bratagne, 8. (42-22- 
57-97); La Pegode, 7° {47-05-12-15) : 

pes Champs-Elyaées, 8: (45-62- 


; Mex Linder Panorama, 9» (48- . 


24-88 88) : Escurisl, 13» (47-07- 
28-04) ; Kinopanarama, 18. (43-06- 
60-50) : v.f. : Gaumont Alésia, 14. (43- 
27-84-60) : Parhé Wapler, 18" (45-22- 
48-01). 
RIPOUX CONTRE RIPOUX (Fr. : 
George V, 8° 145-62-41-46). 


THEATRES 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


(Les jus da pre de première 
et de reläche 


sont naqués entre paremhèses) 
10, PLACE CHARLES-DUL- 
LIN. Atalante(46-01-11-80) ; 
dim. soir, mar.) 20 ἢ 30 : 
17 heures dim. (28). 
10° FESTIVAL DES 
CONTEURS DE CHEVILLY-LA- 
AUE. Centre cuhurel André-Mal- 
raux (46-86-54-48) ; 20 h 16 


{28}. 

ALERTE 3. Théâtre Hébartot 
143-97-23-29) : (dim. soir, lun.) 
21 heures, 15 heures dim. (25). 

ALEXANDRE LE GRAND. 
Rasaau-Thébtre (42-73-30-20) : 
(dim. soir, lun.) 21 heures, 
17 heures dim. (29). 

HAUTE SURVEILLANCE. 


Théâtre de Nesla (45-34-81: 
(ot. lun. 19 h 30 (23). 

LES LETTRES DE LA RELI- 
GIEUSE PORTUGAISE. Guichet 
Montparnasse (43-27-88-61j ; 
fdim., lun. 19 heures (29). 

LE MAJORDOME MYOPE. 
Théâtre Marie-Stuart 
{45-08-17-80) : (dim. lun.} 
20 h 30 {29). 

PEAU DE CHAGRIN. Théâtre 
Berry 143-79-7 3-70) ; 20 δ 45 


425). 
LE PLUS HEUREUX DES 
TROIS. Théôtre visuel internatio- 


QUES. Théâtre Lron e 
899 ΘΟ in (dim. soir, fun. 
heures dim. (28). 


UBU KIRALY (UBU ROI). 
Théâtre national de l'Odéon 
143-25-70-32) : 20 h 30 lun. 
mar. [28). 


Splendid 
Sr-Marin 142-08-21-93) ; (dim. 
lun.) 20 h 15 (29). 


| AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62). 
La Dig pr la vie : 20 h 30. Les 


IPANTO ANTOINE - ÉIMONE-BERRIAU μ2- 
.08-77-71). Adélaïde 90 : 20 h 45. 

2) ἌΤΕΒΕΝ 146-08-49-24), Popkins : 

i ATHENÉE. LOUIS JOUVET (47-42: 
HA pe Salle C. Bérard. Ode maritime : 


PO ATEAU- LTHÉATRE  PÉNICHE 
DOCTEUR PARADIS {42-08-G8-85). 
CTI 20 h 15. Mstou 
1h 45. Charii Encor : 


Fee BERRY (43-79-71-70). Les Char- 

dortes : 20 h 30. Histoirs de dira : 22 h. 
BOUFFES PARISIENS (42-88- 

ga Quelque part dans cette wie : 


20 
ε CAFÉ DE LA GARE {2} Aérie ME 
ere gs est au Café de po 
ι er, Roger at Roger : h. 
CARTOUCHERIE ATELIER DU 
CHAUDRON (43-28-97-04j. À [6 
‘recharche d'un troisième cf : 19 h 30. 
Χ ein DE PARIS (49-95-59-99). 
Saraïins : 20 h 30, 
CAVEAU De LA RÉPUBLIQUE (42- 
rene Les Versets satiriques : 


21h 
| CENTRE CULTUREL 17 (42-27- 
«68-811. Ÿ ἃ un problème : 20 ἢ 


LUNDI 


EMURRAY PERAHIA 


HUMANN- CHOPIN 


ROBBY, KALLE ET PAUL (AIL.-Suis., 
Iv.o.\ : Epée de Bois, 5. (43-37-57-471. 

ROGER ET MOI (Α., v.o.j : Lucer- 
aire, 6° (45-44-57:34) ; Saint-André- 
des-Ans 1, 6° (43-26-48-18}. 

SEXE, MENSONGES ET. VIDÉO (A.. 

HE Studio des Ursulines, 5° (43-26- 
19-09). 

. SIDEWALK STORIES (A.j : Foru 
Horizon, 1. (45-08-57-S7) : Pethé Mau” 
jtefauille, 8’ (46-33-79-38). 

| STAN THE FLASHER (Ἴ (fr. : Βόρυ- 
btic Cinémas, 11° (48-05-51-23) ; Dan- 
fert, 14: {43-21-41-011. 

STANLEY & IRIS ΙΑ΄. v.0.) : Gau- 
mont Les-Halles, 1" 140-28-12-1 21; 14 
Juillet Odéon, 8» 143-25-59-83) ; ὅου- 
mont Ambassade, 85 143-69-19-08) ; 
Sept Pamassiens, 145 (43-20-32-20) ; 
14 Juillet Besugrenelle, 15: (46-75- 
78-79) : v.f. : Gaumont Opéra, 2" (47- 
42-80-33) ; Les Montparnos, 14° (43- 
27-52-37. 

SUSIE ET LES BAKER BOYS (A. 
v.04 : UGC Biarritz, 8. (46-62-20-40) ; 
corn Parnasse, 14" (43-35-30-40) : 

Gaumont Alésia, 14" (43-27- 
BA SO. 

TATIE DANIELLE (Fr) : Gaumont Les 

cpales. 14 (40-26-12-12}: Gaumont 
. 2» (47-42-60-33) ; Fax, 2° (42- 

3588. 93) : UGC Dentan, 6° [42-25- 
10- 30): UGC Biarritz, 8. (45-62. 
20-40) ; Fauverte Bis, 13: (43-31- 
.60-74) ; Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) ; Les Montparnos, 14 (43-27- 
52-37) ; Gaumont Convention, 13» (48- 
-28.42-27) ; UGC Μαμῖοι, 175 (40.68- 
00-16) ; Pathé Clichy, 18. (45-22- 
46-01). 


CINQ DIAMANTS {45-80-51-31) 


Les Justes : h 30. 

CITÉ ᾿ΑΤΕΚΝΑΤΙΟΝΑΙΕ UNIVER- 
“SITAIRE (45-89 2 IA Grande salle. 
La Reine morte 30. La Galerie. La 
ἣν ἀδὶ un songe : 20 70 Le 30. με Resçerre, 


COM MÉDIE SROMARTIN 47-42- 
43-411. C'est dingue : 21 h. 

COMÉDIE DE Fans t42-81-00-11). 
Volraie's Folies : 

COMÉDIE DES Tuames. ELYSÉES 
1: pie 21). Le re da rompre et 


te Pi :21 

COMÉDIE Τ AENNE (43-21- 
22-22) La Comédie de l'amour : 
20 h 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) 147-00-19-51}. Le 

ἰῶτα de la charité de Jeanne d'Arc : 

18 h 15. Bajazet : 20 h 45. 

PAUNOU t42-61-69-14}, Le Diamant 


rasa : 27 ἢ. 
ἜΘΕΟΝ ANES 146-08-10-28). Les 


a furceurs : 
TOR HUIT PÉATRE ( H2- 28-47-47). 
La Femme : 20 h 40. 
EDGAR (43-20-88. 1 1). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22h. 
EDOUARD-VII SACHA GUITRY 
μγ} 42. 68:92): Les Maxibules : 


20h 

ESPACE EUROPÉEN 142-93-69-681. 
Plus convivial tu meurs : 21h 

ESPACE MARAIS 148-04-91-55). 
Baudalure : 18 h 30. La Jeu de l'amour 
ses : 19 h 30. La Mouette : 
SG ESSAION DEP. DE PARIS (42-78-4642. 

FONTAI RTE TEA. Le Venrre 
de Paris: 21h. 

GALERIE HUGUES BOURDIN (43- 
pe 66}. Les Muses mutinss : 


h 30. 

CRANO THÉATRE D'EDGAR {43- 
20-90-09). Les Bidochons. histoire 
d'amour : 20 ἢ 15. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
JSALLE BORIS- VIANI (47-27-91-15). 

in-chasseur : 20 


Lapi h 30. 

GUICHET MONTPARNASSE (43- 
27-88-61). Le Bel Indifférent : 19 ἢ. 
Déflagrations : 20 h 30. La Chair et le 
Couteau ou las Confessions d'un chirur- 
gien : 22 h 15. 

LUCERNAIRE FORUM ({45-44- 
57-34). Petite salle. Dresseur de mots, 
cracheur d'i : 20 h. Théâtre noir. 
Le Petit Princa : 18 h 45. Le Fontaine- 
Fabies : 20 h. Nous, Théo δὲ Vincent 
van : 21 k 30. Théâtre rouge. La 
Jalousie du barbouillé, t’Amour 
médecin : 18 h. Miche! da Montai 
histoire d'un na: 19h45. 
wmity Jane : 21 

ΠΕΡ ΤΥ "1, place 
Garibladi : 20 h 30. 


LE TEMPS DES GITANS (Youg. 
ν ΟἹ : Lucernaire, 8" 145-44-57-34}, 
THE MAHABHARATA jee vo: 


Les Trois Luxembourg, 5" (46- 45: 
97-77) ; Gaumont Ambassade, 85 (43- 
:59-1 19-09. 


ἔν MONDE SANS PITIÉ (Fri : 


Pathé Hauuetauile, 6" (48-33-79-38} : 
UGC Roronde, 6 (45-74-94-94j : Le 
Tnomphe. 8. (45-74-93-50} : UGC 
Opéra. de (46-74-95-40]. 

VENGEANCE AVEUGLE (Α., v.o.) : 
{UGC Ermnage, 8° (46 63-16-16) ; vi. τ 
:Psramount Opéra, 95 147-42-56-31). 
i LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr. : Cinoches, 6° (46- 
[33-10.82]. 

LA VOCE DELLA LUNA (it.-Fr.. 
v.o.} : Geumont Les Hpites, 1" (40-26- 

12) : Gaumont Opéra. 2" (47-42- 

iné Beaubourg. 3’ (42-71- 
10.20 : FL Sagoues Le U7-08 2187: 
Gaumont Ambassade, 8: (43-58- 


19.081; UGC Biarntz, 8° (45-62- 
20-40) : La Bastille, 11- (43-07- 
48-60) ; UGC Gobelins, 13. (45-61- 


94-96) ; Gaumont Pamasse. 14: (43- 
36-30-40) : Gaumont Alésia, 14’ LT 
27-84-50) ; 14 Juifiet 15. 
.(45-15- 79-79 : UGC Malo, 17° ὁ. 
᾿68-06.16} ; v. f. : UGC Montpamasue, 
6' (45-74-04 94} ; Les Nation, 12 43- 
43-04-67) : Gaumont Convention, 155 
(48-28-42- in. 

LE VOLEUR DE SAVONNETTÉS (it. 
ν 0} : Epée de Bus, δ᾽ 143-37-57-471. 


MARAIS (42-78-03-53). Une répét- 
tion au théâtre du crime : 18 h 16. 
L'Avara : 20 ἢ 45. 

MARIGNY 5. 88.0.41). Cyrano de 


: 20h 

A TAUAINS. “42-86.90-00. Les 
Paimes de M. Schua : 20 ἢ 

MICHEL NÉE RE dE). | Bisous, 
bisous : 21h 

AIG HODIÈRE Μ 745. 88 an. Une 

chez ma mère : 
MONTPARNASSE 3 22-77 -74}. 


Le Souper : 21 
RO PPARNASSE {PETIT] (43-22- 
7130}. [δε hommes naissant tous 


égo : 

Νούνελυτέα (47.70-52-76). Oui 
patron : 20 ἢ 

THÉAYRE 13 un -88.-82.22). Sutire 
à Ja russe : 20 ἢ 30. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR-. 
BELLE DE MAI (48-06-67-89). Bols de 
Mai. La Double inconstence : 20 ἢ 30. 

THEATRE DE DE ἊΝ MAINATE 142-08- 


sig 20h. 
TRE PSE LA LA ViLLA-D'ALÉSIA 
145-41-74-83). Passionnément.… he 
folia :. 20 h 30. 

THÉATRE DE NESLE μϑϑ en δ), 
faute Survellance : 30. Nog'oirs : 


το ἔτος DE PARIS μδ δ LV à 


va mieux! : 
τ τ DE δε VÉRDURE ΠῚ 3 
DIN SHAKESPEARE 2-71 
Oncle Vania : 15 h. On na badine pas 


l'amour : 17h. 
SAMÉATRE DES DEUX PORTES (43: 
Lacie Soleil, sors de ton trou : 


ΜΘ 07 nue de lu mBre, AuQue 
de Vihgblenghe où le Exratagèene de 


TH RE GREVN ne EU 
phone rs à . Humour noir nr 


Ca pr tout sauf du Et 
AÉRTRE HÉBERTOT isa 
23-24. Abrte3:21h. 
THEATRE ΜΘΘΕΕΝΕ 449-98- 


: FHÉATRE Ν, ΝΑΤΊΟΝΑι. DE CHAR- 


LOT (47-27-81-15). Tout le cirque 
magnifique : 10 ἢ et 14 ἢ 30. Salle 
Gémuer. Saint Elvis : 20 ἢ 30. Sale Jean 


Vilar. Zszou : 20 ἢ 30. 
THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 


IPÉTITE SALLE) 143-25-70-32. Jeux 
de femme l'inaccessible er La charité 
est d'avance : 18 h 30. 

TOURTOUR (48-B7-82-48). Les 
Métamorphoses d'Ovide : 19h.. 
Madame Guillotin : 20 h 30. La Petite 
Phèdre : 22 h 15. 


TRISTAN- Er t45-22- 
08-40). La Drague : 2 

VARIÉTÉS B2830802. La Prési- 
dente : 20 h 30. 


Théâtre des Champs-Elysées 


Ruggero 
RAIMONDI 


offre 
une soirée 


δὰ profit du 
Village-École 
.de Laversine. 


Présenté par Jacques Chancel Je Mardi 
Avec l'orchestre de l'Opéra 5 JUIN 
de Paris 1990 


dirigé par Michel Tabachnik. 


à 20 h 30 


location à l'A.M.E. 47-83-63-29 εἰ aux 3 fuac 


τὸ LH MONG Φ 96ΠΊΒΑΙ 20 IMaI Ιϑϑω 466 


AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 25 MAI 1990 Α ὁ HEURE TU 


Evolution probable du temps an 
France entre le vendredi 25 mai à 
Ὁ heure et le dimanche 27 mai à 
24 heures : 

Après l'évacuation vendredi du 
temps pluvio-orageux par le Sud-Est, 
fes pressions seront en hausse et les 
conditions anticycloniques vont se 
généraliser. Samedi at dimanche, fe 
temps sera donc calma. Seuls quel- 
ques bancs de nuages élevés mas- 
queront par moments le soleil. Toute- 
fois. une évolution orageuse localisée 
ee possible sur les Alpes en soi- 
ΤΠ 


Samedi : soleil, parfois voilé sur 
l'Ouest. 
La joués sera bnen ensoleillée sur 
19 quasi-totalité du pays. 
Au lever du jour, des bancs de 
brumes et de brouillards seront pré- 
,sents dans les vallées du Centre-Est 
et du sud-est. Îls se dissiparont vite 
pour laisser place ὃ un ciel bleu par- 
semé de quelques cumulus, parfois 


ANCE 


τ 


SeOLAOAOO 0 UD Ὃ OO DO ον “Ὁ 


ΕἸ 
σ΄ 
26 7057) 90 DEBUT DE 
TEMPS PREVU LE 26 /05/ ARE 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


Valeurs extrêmes relevées entre 
16 24-05-90 à 6 heures TU ut le 25-06-90 à 6 heures TU 


menaçants en fin d'après-midi sur les 
Alpes. 


moments plus épais. 


Dimanche : nuageux et 
‘Les bancs de nuages élevés seront 


plus nombreux que Îa veille et gac 
ront vers l'Est. Toutes les régions 
aurant donc droit à une aitemance de 
belles périodes ensoleïlées et de 
passages A leur passage, le 
ciel prendra un aspect laiteux, et le 
soleil pourra même ëtre masqué tem- 
porairement. 
A signaler la présence de bancs de 
ἡ eu lever du jour dans les 


le 25-05-1939 


ςηιοοσυν ούτε, LONLNOE : 
LE 
NN EN 2 M LOO ND: OU OUT 


ΞιφῶΞΞ Ἔτη" - ὦ τ ΞΙ τὸ 


{Document établi στὰς le support technique spécial de lu Métécrolocie natronele) 


PHILATHÉLIE 


Le bateau « La Poste » 


La Poste mettra en ventc géné- 
rale ἰς lundi {{ juin un timbre 
ramme à 2,30 F, consacré 


‘au batcau La Poste. « en raison des 


conditions exceptionaclies de sa 
participation à la Whibread ct des 
résultats obtenus ». 


Par ailleurs, est prévuc l'émis- 
sion d'un entier postaf sur carte 


postale (valeur facial 2,30 F, prix 


de vente public 4 F) avec impri- 


més, côté correspondance dans 
l'angle supérieur droit, le motif du 


timbre οἱ côté vue, pleine carte, 
une illustration du bateau La 
Poste. 


La diffusion de cet enticr postal 
sera assuré par les recettes princi- 
pales, les Points-philatélie (au 
moins un par département) ainsi 
que dans certains bureaux de poste 
à caractère touristique, 

Le timbre, au format vertical 
22 x 36 mm, dessiné οἱ gravé par 
Picrre Forget, cst imprimé en 
taiflc-douce en fouilles de cin- 
quante. 

D Vente anticipée à Paris, le 
6 juin 1990, de 9 heures à 
17 hecres, au bureau de poste tem- 
poraire « premier jour » ouvert à 
l'Espace Bénéteau, 49, aremse de la 
Grande Armée, 16°. 

» Vente anticipée à Lorien 
(Morbihan), ie 9 juin 1990, de 
9 heures à 18 hesres, au bureau de 
poste ire doté d'un cachet 
grand format illustré sans mention 


de plaisance, boulevard Adolphe- 
Pierre ; de 8 henres à 12 heures, au 
bureau de poste de Lorient, quai des 
ludes (boîte aux lettres spéciale). 


CARNET OÙ Monde ὦ 


(CARNET DU RIT  — 


Naïssances | ni τῆς 
- M Josette SILVÉRÉANO, Eloïse ᾿ 
M= Anette FERRIÈRE, arritre-petite-fille. 
CANAVAGGI Me Arictie Moucher, 
Jean-Pierre SILVÉRÉANO- le-fille, 
Mathias, Sarah οἱ Lucas, Ms Yvonne Regner. 
one le plaisir de faire par de la nais- | sa belle-sœur. 

sance de Me Joséfa Curras, _ 

sa tendre ct fidiic assistante. 


Hugo, Domiai 


MAUR M= venre Henry MOUCHET, 
12. rue Haute, née Jesnee Regner. 
02820 Sainte-Croix. survenu le 23 mai £990. jour de son 


Décès quaure-vingt-quinzième anniversaire. 
La cérémonie rcligieuse sera célébrée 


lc lundi 23 mai, à 10 ἢ 30, en l'église 
Saint-Honoré-d'Eylau, 66 bis, avenue 
Raymond-Poincaré, 


- M. ct M= Jean Lau, 
leurs enfants ct potits-cofants, 


* M. er Me César Hinz : 
οἱ ἱγκὶν enfants, N Paris-Lé. 
Gcorges Bloadeau 2, rue de Saïgon, 
et ses enfants, 
M. où Me Jean Blondean 15116 Paris. 
et leurs enfants, - (es Jacques Toufrait, 
M. ct Me François Blondcau Mae Ë 
ct leurs enfants, Β M. Michel Touffait, à 
M. οἱ Me Picrre Chapin, M. οἱ M= Jean Touffait, 
leurs cofants ct petits-enfants, Nicolss ct Frédérique, . ; 
Mr Anne Blondcau. M. François Touffait, ! 
M. ᾳ Me Serge Yot ses enfants ct potits-cnÉinis, 


ct leurs enfants, Ά 
font part du rappel à Dieu, le 23 mai 
1990, du : 


colonel Marcel BLONDEAU, 
officier de la Légion d'honneur, 


ont la douleur de faire part du décès de 


Ms veuve Adolphe Τί 
née Lacie Leroy, 


FAIT, 


Une messe pour le repos de son âme 
sera célébrée dans sa paroisse, lc 
samedi 26 mai 1990, à 11 heures, en 


r'église Notre-Dame de Versailles, rue . 


survesu à Paris, ἰς 20 mai 1990. 


Ils rappcilent & souvenir dé son cher 
époux οἱ de leur père - 


Φ Belgica 90 à Bruxelles. -- 
Du samedi 2 au dimanche 
10 juin, la Belgique accueille 
Belgica 90, Salon international 
de philatélie, au Palais des 


expositions du Heysel à 
Bruxelles. Belgica 90 marque le 
centenaire d'une des plus 
anciennes fédérations philatéli- 
ques du monde : la Fédération 
royale des cercles philatéliques 
de Belgique a vu te jour, en 
effet, le 11 avril 1890. Elle 
regroupe aujourd’hui 
381 cercles qui représentent 
35 000 collectionneurs. Au 
programme des animations : les 
collections les plus rares au 
monde, deux cents panneaux 
qui montreront les timbres en 
usage ἢ y a cent ans, une parte 
de le collection personnelle du 
roi Baudouin, les presses de 
l'atehier du ümbre de Maline qui 
fonctionneront, la participation 
de la poste militaire belge, 
besés en RFA, qui viendra avec 
son matériel roulant et ses équi- 
pements utilisés en campagne, 
des stands de négociants nom- 
breux et ia presse phiatélique 
(dont le Monde des philaté- 
listes). À noter que le catalogue 
de l'exposition contiendra un 
tiré à part du bloc-feuillets de 
timbres émis à l’occasion de 
Belgica 90. Pour tous rensei- 
gnements : Belgica 90, PRO- 
POST ASBL, Petite-Rue-des-Mi- 
nimes, 2, B-1000 Bruxelles, 


Φ Le Monde distribué en 
Suède, -- L'administration pos- 
tale suédoise émettra en août 
un carnet de timbres consacré à 
l'industrie papetière suédoise. 
Une des vaieurs de ce carnet 
reproduit les titres de grands 
quotidiens imprimés sur papier 
suédois : le Daily Mirror, El 
Pais.. ainsi que le journal le 
Monde. - 


Φ Télécarte tennis. - La 
société Argo, spécialisée dans 
les objets de communication, 
mettra en vente le 4 juin une 
sérigraphie contenant une télé- 
carte encartée consacrée au 
tennis, signée J.-L. Turiure (ren- 
seignements au 43-35-28-91). 


Φ Concours épistolaire. -- 
Rotring, fabricant d'instruments 
de dessin et d'écriture, avec le 
Musée de la poste de Paris, 
organise un concours épisto- 
taire. Un jury présidé par Irène 
Frain primers les meñleures fet- 
tres, « d'amour, d'humour ou 
d'humeur ». L'enjeu : quatre 
prix de 20 000 F, les trois sui 
vants de 5 000 F chacun. Les 
bulletins de participation sont à 
retirer au massés de la Poste ou 
au siège d’Angalis (agent en 
France de Rotring BP 96, 2, rue 
de la Réunion, domaine de 
Courtabœuf, 91943 Les Ulis 
Cedex A). Date limite de partici- 
parion, le 20 août. Proclamation 
des résultats, le 20 septembre. 


Les métiers de la culture 
à Limoges 


L'université de Li 


de niveau bac 2 et 


codispanséa 
humaines (ἃ 40 36), de 


τ crée ἃ parür de la rentrée 90 un 
diplôme d'études universitaires scienti 
DEUST) pour les « métiers de le culture 


es et techniques 
formatio: 


par - 
droit et sciences 


sciences éconmiques {à 
20 %} et des professionnels des secteurs cukturels (40 36). En 


année, un tronc Commun 


une culture fitté- 


rairé, artistique et juridique, une approche sociologique du 
culturel, une maîtrise de savoir — faire technologique . La 


et documentation, tourisme culturel, administration culturelle 


unvisersité, 


isersité, M. Pierre Pouthier, ce 
n = alert 


Pour l'année universitaires 1990 — 1991, cette initiative 


d'université et sera cofinancé per 


débouchera 

l'université ds Limoges, le conseil régional des affaires cuitureñes 
et le CROUS fle comité régional des oeuvres universitaires et 
scolaires) pour un montant global de 966 000 F. L'année sui- 
vante, ἢ devrait, selon ses Mitiateurs, acquérir une habitation 


nationale. ï 


de lettres, 39, rue 


{Université de , Faculté 
Camille — Guérin, Tél. : 55-01-26-18. Facukté de droit, 1, Place du 


Présicial, Tél. : 55-79-19-81.) 


C. G.: 


cree M. Adotphe TOUFFAIT, 
Cet avis tient lieu de Faïro-part. le 12 mars 1990. 
ἰδ, ruc Saiate-Sophic, à ARTE fs 
ï La cérémonie religieuse a été cété- 
ee rés 23 mai dans Marié δεσμοῖς 
- Aline, Cntherine ct Olivier |à Lancieux (Côtes-d'Armor). 
Pl queues Emo | Cite de eper υςς 
Et ses amis, ᾿ ᾿ 7 TE are 
ont la douleur de faire part da décès de |: . Anniversaires ires 
Pierre CHABRILLANGE, LE Xe MAUVAIS. ος. 
survenu subitement le 23 mai 1990, à: Leg ai dé ἀρ ἢ ἘΠ + auras ᾿ τὰ 
l'âge de cinquante-scpt ans. 3 ee, ΒΡῈ ΣΟ « 
La cérémonie religieuse scra célébrée - lys οἴη ans εν 
le mardi 29 mai, à 14 ἢ 15, on l'église - Σ Σιν 
du Mée-Croix-Blanche, suivie de l'in. | - Make MORVAN, ᾿ 
hmation au cimetière. : ce M Dao nn, 
À --Yres Morvan, 
can Marin}, 


Fu On nous pric d'annoncer le décès : 
: était ταρροϊός ἃ Dicu. ) 


Μ᾿ or Ceux qui-l'ont: connue, cstinréc, 
veure André aimé, ont pour elle en ces jours anni 


vorsaires une penséc fidèle ct lervente. 
Se a 


survenu Le 13 mai 1990. -… Une messe à sa inémoire ϑότῃ céé- 

Le service religieux Hébré le | Préc lc samodi 26 mai, à 18 π΄ 30, ca 
mardi 29 mai, à T4 heures, en l'église | l'égliss de Locroaan (Finistère). 
Saint-Dominique, 20, ruc de ja Tombe- & Eginhard, HS ἡ 
lssoire, Paris-Lé, suivi de l'inbumetion | 5004 Paris 


au cimetière parisien de Bagneux, dans 
ἰς caveau de famille. S 
— Le docteur Jack Chevalier et Me, 
M Colctte Rivoire Vicat, ὁ ᾿ 
Me Henry Pierre Chevañier. ct Me, 
M. Gcorges Chevalier ct M= - 
Leurs enfants οἱ petits-cufants, 
ont la tristesse de faire part du décès 
survenu le 19 mai 1990, de 


bâtonnier honoraire | W E κι 
du barreau de Grenoble, LE EK END 
: 
icier Légion d'honneur, Samedi À 
περὶ 
ΕἾ. το nue Drouot Richelieu, 14 h, tapis 
croix de guerre 1914-1918, d'Orient. 
Les cbotques roligicuscs ont eu lieu | 14 h, mobilier, objets d'art. 
1 ILE-DE-FRANCE 
Le Carrège, : εν, Samedi " 
42190 Salot-Plorro-a-Noaïlle. ‘Dreux, 4h, mobi, Cableaux. 
| Dimanche 27 mai 


lAuxerre, 14 h 30, peintures, soulp. 
itures. Fontaineblesn, F4 ἢ, mobi. 
jier, objets d'art. Jolgay, 14 h 30, 
jorfévrerie, mobilier, Sens, 14 h 30, 
itapis. Versailles Rameau, 14 ἢ 
‘mobilier, objets d'art. . 
É ᾿ 
PLUS LOIN., 
δ ὴ τ 26 mai. 
Caunes, Β 30, tableaux 
[4 h 30, mobi- 
lier, obj art, Jème, 
Î14 ἢ 30, faïence de Gen bijoux. 
Pan, 14h 30, livres. Rouen, 14h, 
- grands vins. Saïat-Awand-Mont- 
rond, 14 ἃ 30, livres, gravures. 


14 h, Outils anciens, art populaire. 
La Rochelle, 14 h, peintures 
Dimanche 27 mini 
Avranches, [4 h 30, gravares, 
εἶπα, Limoges, 14h, mobilier. φῇς 


Dita vue cn - vrerie. Pau, L4 ἃ 30, cartes pos- 

-- Ἐπ ΟῚ taiès, cartes à jouer. Reims, 
148 30, tableaux modernes. 
mn mms || 14 b.30, mobilier objets d'art. 

sscau - 2931897000 F ᾿ ΒΒ | 

EEE Foires et salons 

διβαπ 1886 Chantili: - 

‘Sr 12m Ἶ μὴν par ὡς Va 

ρῶν ποις Τι M Metz samedi 


EU 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Les 


Snchounc. Signfcation 
ΣΡ : ns pas 


La légion de l'aigle. 
Kia daldi, avec 
Franck Stallone, William 


20.00 Documentaire : 
Le Musée d'Orsay {). 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. 
Pie ou face. Hommage à 


Roger Pigout par Serge Reg- 
giani. ; 


FINALE 00 Sport : Football. . 1 21.30 Musique : 
᾿ δ cos Fe ἔστ, ἡ. Br blue. Du piano 


ΠΟΥ ὀ drocr de Marselte. 
DE FRANCE DE RUGBY ἈΝ ἴω 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


τς !.FRANCE-MUSIQUE 


FL) 
É 
Ἵ 


20.30 Concert {éonné le 11 février Édorima : 
à Sarrebruck) : Sérénade gebre : 
pour instruments à vent en ré France et Coupe d'Europe Cervi : 
: Cp champions ; 0.00 Mon zénith à moï treciff} 
τ ΠΟΥ Ἢ 0.50 Grére: ΕΟ parfait 
Coupe de Eampionnet Fim américain 
Handbsl : deiman (1387. Avec 

France à | Molkovich, Anna 
net de France Qimes-Créteil. Genre Hoedty ἵν}. 
Sére : Ma ς, 
Journal et LA5 


ξ 
ξ 
Η 
δ 
ἘΣ 
ΐ 
ἶ 


Γ 


11.55 ! 
12.00 informations 
express. 


LE PLAISIR DE SORTIR, 
MODE D'EMPLOI 


ἄς Monde 
RTS SPEITALLES 


— De15.00à 19.00 La SEPT — 
19.00 Le 19-20 on. CHAQUE MERCREDI 
(NUMÉRO DATÉ JEUDI) 


— De 20.00 à 0.00 La SEPT - 
0.00 Série rose : Le signe. 
De Fred Haberdink, d'eprès 
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ἵ 
4 
ἃ 


ἘΠ 


ΠΗ 


A —— 
CADRES DÉBUTANTS, CADRES CONFIRMÉS 
A 


L'EMPLOI 


dans la section € - Economie 


LUNDI f MARDI } MERCREDI 


ἊΝ ‘numéro CÉTCuE LI) ᾿ 


LES DIRIGEANTS Ÿ «LE MONDE CARRIÈRES 
vs pus à pr de +00 Ke Î] DES CADRES » EUROPÉENNES 
: ; : La rubrique général iste des cadres [2 Ν [3 N TR [3 [ R | S E S 


. direction: prêts à s'engager dans des 

responsabilités de haut niveau. : débutants et des cadres confirmés. 
ἢ ᾿ FE Leurs domain compétence : les 

études, les ressources humaines, la 

communication, le marketing. 


j 
ἃ 
t 


à 


ar 


QE 


Ἢ 


ἢ 


i 
# 


De véritables carrières européennes . 
à fort potentiel d ΠΆΙΣ 
son avec sept quot s européens. ἢ 


LES JURISTES Ÿ 
ΡΥ Æ LA FONCTION L'INTERNATIONAL 


contrats, des montages. juridiques 


BAR ur ' COMMERCIALE Une sélection de postes basés à 


[ὦ : ; ; l'étranger dans des organismes à 
Toutes les annonces d'avenir. pour internationaux ou dans des firmes 
les ingénieurs commerciaux, les multinationales. ᾿ 


L'UNIVERS dr des ets x directeur 
DE LA GESTION | « LE MONDE 
Des opportunités decarrière DES CADRES ᾽)) 


pour les contrôleurs de" 
gestion, les directeurs : hrs 
financiers, les di ἜΣ La rubrique généraliste de l'emploi 
teurs administrat ἊΣ μὲ des cadres. | 
les analystes finan- 1 ἃ : 
les nel PP ii SPÉCIAL EMPLOI 
teurs, les chefs Hans j 
d Fo 2: Μ 
comptables. ΝΥ # D L'informatique : 
un. secteur. clé de l'entreprise 
de nouvelles perspec- 
génieurs système, SPé- 
"5 des logiciels, des bases 
de données. 


» Secteurs : | 
de pointe : Ἔν. ere 
"pour ÉOUS CEUX qui souhaitent ‘ 36 4 
valoriser leur expertise en élec- | : 
tronique, dans les biotechnolo- : ὲ 4 MN 
gies, en chimie, en mécanique, : ee | 
1 utique, Ξ - ) 
er GEO Ique τς ; | | | ἦ “un mois d'offres 
- d'emplois parues dans le Monde. 
Le service télématique expert 
de l'emploi des cadres. 


SUPPLÉMENT SPÉCIAL, 
diffusé ‘gratuitement avec 
votre quotidien. HR : 


LE MONDE, point de rencontre 
des grandes ambitions 


Super-alliance 
pour ὁ | 
Super-Concorde 


Uniy a pas tant de projats ὁ 
mobilisent le terra ent _ 


Revenu minimum d'insertion, 
sur le surendettement, loi sur 
ent des plus res 


loi 


le chômage vient bien 


Ml 


MERCREDI 
ὅσος 
ΠΥ 111..1.} 

|. ROPÉENNES 

» ÉNTREPRISES 


rar 


+ + {+ die 


transit (dans la région’ parisienne) 
« recouvre, di: rs Lidil des 
cas, une stratégie de cha 
de la Leg ΜΠΑρ milles 
t rejetées les communes 
nr do 
dans un ἐ en! 
La disparition des LOUE Sels 
au 1, t souvent des 
conditions de vie « disculæbles », 
« ne fait que ème 


sur 


cognératian is clandestins, 

Lee sara l'oçoagion squat. » - De à 
d'étendre à l'échelle mondiale le pren que 
système Afbus, qu conte eux | ifire, crée des situations 


RMI sont ainsi 

gratuitement). Et Ce sont 

t lès célibataires qui trou- 

vent ainsi à se loger des 
proches. 


logés ou 


perdu le dernier logement possi- 

ον, ble? L'« habitat de fortune » : 
ep immeuble abandonné, 
cave, uement, et, bien sûr, la 
souvent le 


Caravane, qui représente 
.sgule solution possible r les 


Sexe atypique 


familles Er un ou plusieurs 
enfants. ne reste AUCum 
A lui sauf, fe titre de l'étude de retrouver un logement : il faut 
veut son pesant da fergon jar- | verser une somme toujours 
gonnant ::.6las facteurs 1 forte à l'entrée, avoir des bulletins 
d'émergence de trsjectaires de | de salaire suffisants. Aucune 
sexe atypiques ». Ce aui | chance, puisque « difficultés de 
nécessite une traduction, logement et ité financière 
contenue dans le re où vont souvent de pair 4 
il est précisé que la document étude redoc souligne 
pone sur « le cas’ de jeunes” en Ta 


habituelles sont 


filles dans des formations 
industrielles de technicien 
supérieur liées aux nouvelles 
technologies s. Ouf, on f8s- 
pire { On pouvait craindre le 


apprendra que cet exercice 
atyle a été produit par ls CNRS, 
et plus particulièrement par le | 
Laboratoire d'économie ot de 
sociologie dy travail (LEST) 
d'Aix-en-Provence, par ailleurs 
d'excellente réputation. il est 
signé … d'Anne-Marie Daune- 
Richard. Une femme | On euræ 
tout vu... 


peuplement (33,9 % des bénéfi-- 
Ciaires du 1 


# 


Une étude du Credoe 


bout de souffle », que « les méca- 
nismes traditionnels » sont en 
échec, que les prestations et 
actions sociales ont « une efficacité 
amoindrie », faute de logements 
disponibles une fois résolus les 


. problèmes les plus urgents. Un 


redoutable constat d'échec dans un 


Problèmes Difficultés 


Source 


connaître dans quel- 
ton. 


.| ques semaines les grandes ten- - 


μῆδο ἀπο ῆε ἥπεαελου δα ὡς, 


popu- 
lation française depuis 1982. 


tions régionales de l'INSEE, les 
questionnaires distribués et 
recueillis par une armada de 
"près de cent quinze mille agents 
recenseurs et délégués de l'IN- 
SEE, conformément au calen- 
drier prévu, vont maintenant 
être traités st analysés. 

Après les questionnaires, les 
colis. Le recensement [990 de la 
population de la France achève sa 
deuxième phase . La plus grande 
partie des questionnaires recueillis 
Sont arrivés par tonnes aux direc- 
tions régionales de l'INSEE. Le 
calendriér, pourtant plus serré 
qu'en 1982, a été mieux respecté, 
constate-t-on avec satisfaction à 
l'institut de la statistique. 

Une grande partie des bulletins 
avajent êté distribués et récupérés 
jdans les deux premières semaines, 
εἰ à Pâques, la récolte était prati- 
quement achevée. Fin avril, la qua- 
si-totalité des questionnaires et 
documents des 30 000 communes 

sur 36 000) de moins de 
+ 000 habitants étaient déjà reve- 
nus dans Les directions régionales 
de l'INSEE, et 60 % des communes 
de-moins de 10 000, soit plus de 
20 millions d'habitants sur 56 mile. 
IQns 


LYON 85, RUE DU PDT E.-HERRIOT 


MEL 


. ORIGINES PRINCIPALES 
DES DIFFICULTÉS 
LIÈES AU LOGEMENT 
{selon les CCAS*) 


Di 
iés ; 
en SR Re 


* Centres communaux d'action socisle de Seine-et-Marne 
: CRÉDOC 


Revenus fin mai dans les direc- ᾿ 


Se loger, un casse-tête pour les plus pauvres 


pays développé, à la fin du ving- 
mn Sci 

» _« Consommation at modes de 
vis » : « Le logement, un des che- 
mins de ἰὰ précarité », n° 48, avr 
1990. Cradoc, 142, rue du Chaus- 
leret, Paris 1%. Sur abonnement 
imjquement, 


ifficuités Problèmes 
lisles: de santé 


| Après 


Montreuil, Saint-Denis TES 
vour les premiers jours de juin), 
mais Paris et à l'heure, les der- 
18 εἰ 20.) 
rtant vendredi 25 mai. En 1982, 
τὶ avait fallu une M. Jac- 
ques Chirac, , constatant 
tes retards, pour accélérer les opé-: 
ral 
A PIN: o8 avait pourtant eu 
peur. La publication des décrets 
sur les fichiers des renseignements 
néraux à ἰδ veille de l'ouverture 
u recensement, et la polémique 
qu'elle provoquait, n'allaient 
pas susciter une peur du 
« fichage » rendant plus difficiles 
les opérations ? 
ti y a eu des inquiétudes sur la 
confidentialité des données : 
« Nous avons eu dix postes télépho- 


Les discussions aur la confiden- 
tialité du æoensement, notamment 
à l'égard du fisc ont même δὰ quel 
ques effets. ts. Civiques 
ou disciplinées, quelques per- 
sonnes ont ainti… renvoyé leur 
déclaration de revenus en même 
temps que le questionnaire du 
recensement, QU à sa place. 
Et quelques citoyens généreux, 
ayant entendu que le recensement 
coûtait 18 francs par Français, ont 
même voulu verser directement la 
somme à l'agent recenseur.… 


Un succès 
 depnblicité. 
1 Les consignes de boycottage 


d'associations basques ou bre- 
tonnes #’ont guère su d'écho non 


À plus. Quant aux communes qui 


avaient annoncé qu'elles ent 
le recensement ou ne renverraient 
pas les bulletins, elles n'ont pas 
mis leurs menaces à exécution, 
après discussion avec les conseil. 
lers techniques de l'INSEE, ou 
avec l'administration -- comme ces 
deux localités du Doubs et de 
Côte-d'Or que l’on privait d'une 
casse primaire, En fait, elles ont 
prof de l’occasion pour attirer 
’attention sur leurs revendica- 
tions. Comme fe maire de Beaune, 
qui mécontent du mode de calcuf 
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Δ l'occasion des embauches d'un premier salarié 


Les exonérations de charges sociales 
ont dégagé 30 000 emplois supplémentaires 


JOSÉE DOYÈRE Selon un bltan réalisé par le 


‘ministère du travail, l'exonéra- 
tion de charges sociales pour 
salarié 


total de 71 000 recrutements 
aidés. 


Le mesure, comme celle qui 
concerne l'exonération de 
sociales pendant six mois pour 
f'embauche d'un chômeur de lon- 
gue durée dans le cadre des 
contrats de retour à l'emploi 

CRE), faisait partie du plan pour 
emploi de septembre 1988 et a 
é reconduite dans la deuxième 
ion de 1989. Elle s'intègre dans 
a politique gouvernementale de 
réduction du Coût du travail, pour 
lnciter à la création d'emplois, ct 
Participe de l'objectif d'abaisse- 
ment charges. Concrète: 
une entreprise individuelle dont le 
dirigeant n'est pas lui-même sala- 
rié prétendre à l'exonération 
de charges sociales patronales pen- 
Idant deux ans lors de l'embauche 
de son premier salarié, à condition 
jaue. la société ait une ancienneté 
suffisante et que le contrat de La- 
frail soit à durét indéterminée. 
: Pour mesurer l'effet de telles dis- 
ipositions, alors qu'il existe fort 
lheureusement un mouvement 
mature d'embauche d'un ier 
Isalarié, il faut distinguer plusieurs 
‘situations. Prés de la moitié des 
(employeurs concernés (49 %) 
nt dans une enquête qu'ifs 
lauraient de toute ἢ procédé à 
ce recrutement et 19 % affirment 
qu'ils l'auraient effectué plus tard. 


ment, 


iLes autres soit n'avaient pas l'in- 


tention d'y procéder (17 56), soit 
avaient besoin de j’aide pour se 
décider, Au total, on estime que les 
conséquences aur l'emploi supplé- 
mentaire porteraient sur 41 % des 
embauches exonéréss d'un premier 
salarié et sur 43 % des contrats de 
retour à l'emploi. 

Toutefois, on observe des diffé- 
rences selon le type d'entreprise, 
Ainsi, l'exonération pour le pre- 
mier salarié a surtout été utilisée 
par les services marchands (à 
38 50) et le bâtiment (24 30), au- 

de leur mouvement spontané 
de recrutement, Le commerce en à 
peu profité yroportionnellement 
(19 %). Ce sont surtout des 
hormes (62 %) qui ont été sélec- 
tionnés, leur âge étant inférieur à 
quarante ans quatre fois sur cinq, 
et mème inférieur ἃ vingt-cinq ans, 
deux fois sur cinq. Les emplois 
offerts sont ceux d'ouvriers pour 
les hommes (60 %), d’employées 
(58 %) et d'ouvrières (12 %) pour 
les femmes. 


En revanche, le niveau de forma- 
tion est relativement élevé étant 
donnée la qualification, puisque 
60 % des recrutés se situent entre 
le CAP ou le BEP et le baccalau- 
réat technique. Toutes durées de 
travail confondues, 16 salaire 
moyen est de 5 000 Francs brut par 
mois, mais de 6 000 francs pour 
les hommes. Au moment de leur 
embauche, la moitié de ces nou- 
veaux falariés étaient au 


A. Le. 


Je retour des questionnaires 


d'ordre de baycottage… tout en 


adressan! ῃ 
traditionnelle les invitaot à répon- 
dre au recensement. 

Les raisons de ce progrès ? 
D'abord le succès de la publicité 
pour le recensement : non seuie- 
ment auprès des médias, mais 
aussi des mairies, à l'avance 
d'affiches, de documents d’infor- 
mation, de lettres-types à envoyer 
aux habitants et même de docu- 
ments de rappel à l'intention des 
retardataires où des récalcitrants. 

L'avancement du calendrier de 
la préparation l'a renforcé : tout le 
monde s’est trouvé à l'avance dans 
le bain, notamment les dél de 
l'INSEE, présents iès tôt les 
mairies. « 4x débus, on les a trou- 
vés un peu encombrants, ensuite on 
a agprètié leur aide », dit M. Mer- 
ciniak, directeur sonal de 
Reims. D'autant que la prise ἐπ 
charge du recensement des collecti- 


vités leur donnait une connais- . 
des p 


sance du «terrain », 


, Etadisnts 

et résidences secondaires 
Présents plus longtemps et plus 
nombreux. ces délégués ont pu 
mieux encadrer les agents recen- 
seurs eux aussi formés plus tôt. 
Chaque semaine, les uns et les 
autres se sont retrouvés dans les 
mairies pour Faire le point avec les 
responsables municipaux. Cela a 
is d'évacuer très vite les « cas 
particuliers » (hôtels, caravanes, 
etc.) et de limiter les défections 
uitérieures en décourageant une 
partie des agents les moins fiables, 
confrontés aux difficultés ἀρ la col- 


En méme temps les délégués et 
les conseillers techniques de l'IN- 
SEE ont déjà pu comparer les 
résultats des visites avec les plans 
fournis à l'avance, voire, le cas 
échéant. avec les fichiers de taxe 
d'habitation, et éviter les surprises 
de 1982 : oubli et surtout « créa- 
tion » de logements par des com- 
munes désireuses d'accroître leur 
chiffre officiel de population, qui 
détermine largement le montant de 
leur « dotation globale de fonction- 
nement » (le Monde du 4 mars), 

Cet effet « fiscalité » a sans 
doute accru le zèle des municipe- 
lités, alléchées par la promesse de 
αἰ très vite -- avant l'été -- du 
chiffre total de leur population, au 
moins officieusement. Mais il a 
aussi aiguisé la tentation de gagner 
quelques habitants par diverses 


Ses Recensement, deuxième étape 


astuces, La municipalité de 
Rennes, redoutant de pare 
38 millions de francs de « DGF » 
en quelques années si la ville tom- 
bait au-dessous de 200 000 habi- 
tants, a offert à ses administrés le 
4 mars au soir une représentation 
gratuite du cirque Zavatte pour 
que celui-ci puisse être recensé 
dans la capitale bretonne. Dans {a 
région parisienne, deux communes 
se sont disputées plusieurs 
semaines quelques familles de 
itans installées sur une voie désaf- 
ectée limitrophe, et sans doute 
surprises de tant d'attentions.. 

Plus banal : M. André Méric, 
secrétaire d'Etat chargé des anciens 
combattants, maire de Calmont 
(Haute-Garonne) près de Toulouse, 
a invité les possesseurs de rési- 
dences secondaires à se faire recen- 
ser dans la localité, promettant une 
réduction des impôts locaux en 
échange de la baisse éventuelle de 
la « dotetion globale de fonctionne- 
ment ». Plusieurs stations de 
sports d'hiver ont systématique- 
ment inclus les résidences secon- 
daires dans {es habitations à recen- 
ser, allongeant ainsi les tournées 
des agents receuseurs.…. 

« Etudiants et résidences secon- 
daires sont les cas les plus diffi- 
ciles », où le risque de « double 
compte » demeure, reconnaît 
M, Loeiz Laurent, directeur régio- 
nat de l'INSEE à Rennes (1). « Les 
tentations sont fortes ; nous ne 
sommes pas sûrs de les contrôler : 
dans le répertoire des communes, 
on constate une curieuse CONCERETe- 
tion autour des seuils de popula- 
tion », plaisante son collègue de 
Lille, M. Nistri. 

On en joue particulièrement en, 
Corse : l'INSEE, après contrôles, a 
ramené la population de l'île de 
320 000 à 220 000 en 1975, de 
280 000 à 240 000 en 1982, Ceute 
année, pour éviter {a création d’ha- 
bitants fictifs. la direction régio- 
nale ἃ fait apposer des étiquette 
numérotées sur le bulletins, Cela a 
entraîné des conflits avec certaines 
mairies, avivés par le fait que l'IN- 
SÉE ἃ conservé les bulletins des: 
étrangers, pour éviter toute confu- 
sion, nombre d'entre eux étant en 
situation irrégulière. 

GUY HERZLICH 


(1) La « révidence principale » n'est pas 
toujours facife à discerner lorsqu'on par- 
tage sa semaine ou $0n annéc entre ville 
et campagne. οἱ pour le caicui de la 
« DGF », une résidence sccondaire équi- 
vaut à ua habitat permanent. 
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EN σοι 


COOPERATION 


Des fonds publies pour les ONG 
qui rachètent Les dettes privées des pays pauvres 


La France innove 
dans l’aide au tiers-monde 


Le geste n’est pas seulement 
symbolique, mème s'il reste 
modeste, Conciuant le 22 mai la 
table ronde « dette et développe- 
ment », le ministre de la coopéra- 
tion, M. Jacques Pelletier, ἃ 
annoncé que, désormais, {es pou- 
voirs publics français soutien- 
draient les opérations de rachat de 
dette privée des pays du tiers- 
monde par des organisations non 
gouvernementales (ONG) . 


Le ministre a précisé que chaque 
opération de ce type serait abondée 
« d'un montant équivalant à celui 
de l'apport initial des associa- 
tions ». M. Jean-Paul Vigier, res- 
ponsable de la Société d'investisse- 
ment et de développement 
international (51 0) ἃ estimé qu'en 
1990 les ONG pourraient consa- 
crer 30 millions de francs à ces 
conversions de dette. Cinq pays 
ont pour l'instant été retenus : 
Madagascar, la Guinée, le Mozam- 
bique, le Guatemala et les Philip- 
pines. Une première convention de 
conversion concernant l'Etat mal- 
gache a été acceptée mardi par 
M. Pelletier. 


Un marché 
qui grossit 


Concrètement, il s'agit d'échan- 
ger des dettes commerciales contre 
le financement de projets de déve. 
loppement, de santé ou de protec- 
tion de la nature. Ces instruments 
encore récents et peu répandus 
fonctionnent selon des modalités 
bien précises. D'abord, les créances 
en jeu sont exclusivement ban- 
caires, Aucune dette publique ne 
peut faire l'objet de rachats, ni par 
le pays lui-même, ni par des tiers. 


Ensuite, la dette privée suscepti- 
ble de conversion doit être offerte 
sur le marché dit secondaire. Ce 
lieu de transactions existe depuis 
1983, lorsque certaines banques 
ont voulu se débarrasser d'an- 


bieue. 
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ciennes créances sur des pays dou- 
teux ou éloignés de leurs nouvelles 
orientations stratégiques. 

Après des débuts modestes, ce 
marché fondé sur le principe de la 
décote ἃ grossi pour représenter en 
1989 environ 50 milliards de dol- 
lars. Le nombre de candidats à {a 
vente de créances excédant celui 
des acheteurs déclarës, le papier se 
traite nettement en deçà du 
« nominal ». Ainsi la dette privée 
ivoirienne se négocie-t-elle actuel- 
tement à 5 % de sa valeur faciale 
Globalement, les créances ban- 
caires du tiers-monde s'échangent 
à 41 % de leur montant de départ. 


Matériel payable 
en devises 


C'est cette décote que les ONG 
et les Etats débiteurs entendent 
« capturer », au moyen d’un pro- 
cédé à double détente : une ONG 
achète d’abord une créance sur le 
pays visé, avec une décote de 50 % 
ou plus. Dans un deuxième temps, 
elle change sa créance contre une 
somme de monnaie locale plus 
importante que la décote, mais 
inférieure à la dette initiale. Les 
fonds versés sont alors destinés 
aux entreprises humanitaires, éco- 
nomiques ou écologiques menées 
par les associations. Très souvent, 
les projets mis sur pied nécessitent 
l'achat de matériel payable en 
devises. C'est pour répondre à ces 
besoins spécifiques que le ministre 
de la coopération s'est engagé à 
doubler la mise des ONG. 


Depuis 1987, plusieurs conver- 
sions de dette en mesures pour la 
protection de l'environnement ont 
été réalisées. Le Fonds mondial 
pour la nature (WWF) a ainsi 
racheté des créances en Bolivie, en 
Equateur, au Costa-Rica, à Mada- 
gascar et en Zambie pour financer 
ensuite des projets de préservation 
ou de réhabilitation des milieux. 


ÉRIC FOTTORINO 
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O11MONOZ 


ÉCONOMIE 


SERVICES 


CGrèves de contrôleurs aériens 
et de conducteurs SNCF 


Transports 
très perturbés 
dans le Sud-Est 

du 26 au 28 mai 


Les négociations devaient se pour- 
suivre, dans l'après-midi du 25 mai, 
entre la direction de l'aviation civile 
et les syndicats des contrôleurs de la 
ravigation aérienne de Nice qui ont 
déposé un préavis de grève du 
samedi 26 au lundi 28 mai. 
Confrontés à une explosion du trafic 
aérien de 20 % depuis le début de 
l'aanée, les contrôleurs ont jugé cffi- 
cace de perturber le week-end où se 
déroule le Grand Prix de formule 1 
de Monaco pour faire entendre leurs 
revendications. Si les discussions 
scontinuaient d'achopper, les trois 
prochaines journées seraient très dif- 

ficiles sur ta Côte d'Azur. 
1 Air France serait contrainte d'an- 
nuler la moitié de ses vols vers Nice, 
tout en préservant tous ses vols long 
courrier au départ ct à l'arrivée de La 
métropole azuréenne (renscigne- 
ments : (1) 43-20-F1-55). Air Inter 
(tél. : (1) 45-39-25-25) se trouverait 
dans la mème situation ct, malgré 
les services minimaux mis en place, 
un ders seulement des vols sur Nice, 
toutes compagnies confondues, 
seraient assurés. Plusieurs vols 
seraient détournés vers Marseille et 
leurs passagers acheminés par auto- 
car vers les Alpes-Maritimes. 

La situation sera d'autant plus cri- 
tique que les conducteurs SNCF de 
la région, eux aussi, sont appelés à La 
grève par ἱα CGT ct FO. La SNCF 
espère pouvoir, malgré tout, achemi- 
ner les trois quarts des 40000 voya- 
geurs qui sont attendus pour le 
Grand ri. Le service régional sera 
réduit à un train sur cinq. La préfec- 
ture des Alpes-Maritimes se tient 
prête à faire évacuer Les voics par les 
forces de l'ordre si les syndicats met- 
taient à exécution leur menace de 
bloquer la circulation ferroviaire. 


Réunis en congrès annuel à Lille 
Les notaires souhaitent 
que les transmissions d'entreprise 
soient facilitées 


Réunis du 20 au 23 mai pour 
leur 86° congrès annuel à Lille, 
les notaires ont consacré, cette 
année, leurs débats à la trans- 
mission d'entreprise. lis ont 
exprimé le souhait que des 


assouplissements juridiques et 
fiscaux permettent de faciliter 
tes procédures de transmission. 


Une entreprise sur cinq sera 
confrontée à nn problème de succes- 
sion dans les quinze années à venir. 
Par k simple jeu de la pyramide des 
âges. Sur les ! 835 000 chefs d'en- 
treprise recensés actuellement en 
France, 22 % ont en effet plus de 
cinquante-cinq ans. Forts de ce 
constat, les notaires ont fait le point 
sur les obstacles à la transmission 
d'entreprise. Les travaux réalisés 
identifient trois types de problèmes 
majeurs en matière de transmission 
d'entreprise. 


téricis (logiciels, brevets, savoir-faire 
d'une poignée de techniciens) dont 
la pari ne cesse pourtant de croître 
dans Le bilan des entreprises, Résul- 
tat : faute d'être fiable, l'estimation 
de la valeur d'une affaire à trans- 
mettre peut prêter à contestation. 
La transmission d’une entreprise 
trébuche, ensuite, sur des problèmes 
de financement. Ces di sont 
particulièrement aiguës, estiment les 
notaires, lorsqu'il s'agit d'une trans- 
eq La βαρ sous le 
coul urgence (décès ou maladie 
du Fondaleun, donc sujette à la fis- 
calité sur les successions. Le mon- 
tant des droits (qui peuvent attein- 


dre 40 % de la valeur de l'entreprise 
dans ἢ cas d'une Énergie en 
ligne directe pour | FUCCES- 
sion supérieure à 11,2 millions de 
francs) est sonvent dissuasif pour ke 
repreneur familial éventuel, 

Les obstacles juridiques sont éga- 
lement importanis. Les garanties qui 
entourent La cession d'une affaire 
débouchent souvent sur un forma- 
lisme excessif qui nuit à la rapidité 
des transactions, ont estimé les 

istes dans leurs travaux pré- 


cinq et soixant, 
donne également 
chef d'entreprise sur le départ de 
s'acquitter lui-même du paiement 
des droits et donc de faisser une suc- 
cession « nette d'impôt » à ses héri- 
tiers. 

Les notaires n’en estiment pas 
moins certains ts sOu- 
haïtables. Outre de multiples 
retouches à apporter au code ci 


(définition plus serrée du patri-- 
ne de ᾿ πδοα 


du régime de cession des baux com 


€ 
ple intrusion en dro Français 
du trust anglo-saxon. Disposition 
une 


fait l'objet actuellement d’un 

de loi en préparation qui devrait 
être soumis au Parlement à le ses- 
το d'automne (le Monde du 


CM 


INDUSTRIE 


Malgré de bons résultats en 1989... 
La Cogema entend rester « vigilante » 


La Compagnie générale des 


-| matières nucléaires [Cogema) a 


triplé en 1989 son bénéfice net, 
avec 1 539 milliard de francs, 
contre 514 millions de francs en 
1988. Le chiffre d’affaires passe 
de 22,2 à 23,6 milliards de 
francs, soit une hausse de 
6,4 %. 


Si M. Jean Syrota, PDG de la 
Cogema, s'est déclaré satisfait cn 
présentant fes résultats de son 
groupe à la presse le 22 mai, il a 
souligné que la compagnie 
« demeure vigilante pour les années 
ἃ venir w, ces progrès résultant en 
partic « d'évènements Javorables 
non reproductibles ». Ainsi la fac- 
turation du cœur οἱ d'une première 
recharge pour Superphénix 
{4,2 milliard de francs encaïissés 
par la Cogema) explique l'augmen- 
tation de 140 % du chiffre d'af- 
faires du secteur « fabrication de 
combustible » (2,2 milliards de 
francs au total). Et si le retraitc- 
ment (+27 48) ct l'ingéniérie 
{+ 12 %) sont en hausse, le marché 
maussadc dans le domaine 
nucléaire a entraîné une chute de 
15 % du chiffre d'affaires des acti- 
vités minières, et de LE % de celui 
de l'enrichissement. ᾿ 


Un plan de restructuration des| 
mines d'uranium on France a été" 
mis on place. Plus de cinq cents 
personnes ont quitté la société 
(sans licenciement), soit environ 
20 % des effectifs miniers du 
groupe, qui devraient encore dimi- 
nuer Je près de 500 personnes en 
deux ans, a annoncé M. Syrota, La 
division minière de Vendée va être 
fermée. Ces « efforts de réduction 
des cvûts et d'adaptation à l'évolu- 
tion du marché » s'accompagnent 
cependant de prises de participa- 
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tions dans des gisements particu- 
lièrement riches à l'étranger pour 
« préparer le long terme ». 
M. Syrota s'est déclaré « un peu 
surpris » par la démarche d'EDF 
qui s'est portéc candidate au 
rachat de mines aux Etats-Unis, ct 
pourrait ainsi devenir « notre 
concurrent pour certains marchés 
dans le monde ». 

Le PDG de la Cogema s'est féli. 
cité de l'autorisation de construc- 
tion de l'usine de combustible 
« MOX » au plutonium, publiée le 
jour même au Journal officiel, 
Dans le domaine du retraitement, 
il s’est réjoui de la décision des 
électriciens allemands d'ouvrir des 
négociations avec la Cogema ct son 
concurrent britannique BNFL en 
vue de nouveaux contrats pour 
après l'an 2000. [1 ἃ annoncé par 
ailleurs la mise en service coma 


prévue pour août prochain de’ 


l'unité de retraitement UP3 à La 
Haguc, d’une capacité de 
800 tonnes par an, réservée jusqu'à 
l'an 2000 aux clients étrangers de 
à Cogema qui l'ont entièrement 
Ἢ 


Le marché de l'enrichissement 
devrait, selon lui, connaître une 
légère croissance, comparabic à 
celle, prévisible, de l'électricité 
d'origine nucléaire (2,5 % par an 
dans le monde d'ici à l'an 2000). 11 
sera marqué par une Concurrence 
accrue de la part des pays de l'Est 
ct surtout de l'URSS. ᾿ 

JEAN-PAUL DUFOUR 


* La troisième mort 
de Lip . 


ATITINTIT 


{Publicité} 
ÉTABLISSEMENT PUBLIC D'AMÉNAGEMENT 
DE LA VILLE NOUVELLE DE CERGY-PONTOISE 


OPÉRATION PORTE DU CENTRE 
appel de candidatares 


à porte Sur un 


L'opératioi 
de SON Rp AU bureaux CAE M εἰ 


Les candidats devront faire 
de l'Etablissement 
95012 CERGY- 


maltrise d'ouvrage c 


architectes et bureaux d'études, 


À l'issue de cet appel de candidatures, un dossier de consultation 
adressé aux équipes retenues, dans la semaine du 9 au 13 julliet 
leurs propositions 


devront être 


total de l'ordre de 20 à 25 000 me 


à Madame Je Directeur 


Général 
Public d'Aménagement — BP 47 — 
PONTOISE cedex, avant ie lundi {1 juin 1990, 18 h 00: 
candidature 1 


sera 
1900 : 
ues pour le 15 octobre 1990 à 


SOCIAL 


Conflit sur les classifications 


Le, 4 LA 
Situation bloquée 

+ . ΒΗ 

à la caisse primaire 

d’assnrance-maladie 

de SeineSaint-Denis 

Quelque 700 000 dossiers d'as- 
surès sociaux sont, selon le CFDT, 
en souffrance dans les services de 
la caisse primaire d’assurance-raa- 
ladie de Seine-Saint-Denis dont les 
techniciens des quarante sept cen- 
tres de paiement sont en grève 
avec Je soutien des syndicats CGT, 
CFDT εἰ FO. Mercredi 23 mai une 
réunion de négociation n’a pas per- 
mis de trouver une issue à ce 
conflit qui paralyse depuis sept 
semaines l'activité de [Δ caisse. 

Les 1 400 techniciens qui gèrent 
te traitement des feuilles de soins 
réclament une revalorisation des 


classifications et des effectifs sup- 
plémentaires. Jeudi la fédération 


de Seine-Saint-Dienis du Parti. 
ja Fr 


a demandé la nomination 
« au plus vite » d'un médiateur, 


REPÈRES 
COMMERCE EXTÉRIEUR 


Grande-Bretagne: Ὁ 
déficit élevé en avril. ᾿ 


‘Le déficit du commerce extérieur 
de fa Grande-Bretagne s'est élevé à 
1,78 miiard de livres (17 mifiards 
- de francs environ) en avril, en don- 
nées corrigées des variations sai- 
- Sonnières, a indiqué l'Office central 
: des statistiques le mercredi 23 mail 
Ce résultat est légèrement meilleur 
. que celui de mars, où le déficit avait 
atteint 2,1 mälaris de fvres, mais le 
niveau élevé des importations 
{10,45 milliards’ de livres en avri, 


dons}, notamment dans les sacteurs 
des matières premières, des biens 
de consommation et des biens inter- 
médiaires,, continue de préoccuper 
brenies. … : L 
CONJONCTURE 
Etats-Unis : 
ralentissement 
.de la croissance 

au premier trimestre... 

Le département du commerce 8 


7 annoncé le jeudi 24 mai une révi- 


sion en baissa du taux de crois- 


Ἴ sance du PNB aux Etats-Unis au 


prémier trimestre L'économie a 
cr a.un rythme ennuel de 1,3 %, 
.contre 2,1 % précédemment 
annoncés. Cette révision ramène 
-ainsi le taux de croissanca au 
cours dés trois premiers mois de 
1990 à un niveau sensiblement 


égal à celui des trois derniers de 

1989 (+ 1,1 %), qui avaient mar- 

qaué un net ralentissement par rap- 

port au troisième trimestre (+ 3 36) 
.… et chute 

des commandes 

de biens durables 

en avri 

Les commandes de bions durables 


-| passées aux entreprises eméri- 


Cainas-ont diminué de 4,1 % en 
avril, après avoir augmenté de 
6,5 % en.mars et de 2,4 % en 


transports, tTraditior nnellemer π 
soumises à de fortes fiuctuations 
mensuelles, ont diminué de 
14,3 % en avril, après avoir ἐπ de 
23,4 % on mars . ἢ 


Première faillite 
en RDA 


Bandtabok, société de fabrice 
tion d'additifs pour tabac, sat la 
première entreprise de RDA à faire 
officiellement failite. Ses diri- 
géants ont annoncé le jeudi 24 mai 
la cessation des activités et le 
licenciement de l’ensemble des 
164 salariés. Selon le gôuverne- 
ment est-allemand, 15 % des 
entreprises du pays devront être 
mises en faillite, surtout après 
l'antréa ent vigueur, le premier jui- 
let prochain, de l'union monétaire 


contre 8,67 milliards d'exportæ . 


MEL 
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DE GAULLE 


« C'était à moi d'assumer 
la France » 


Charles de Gaulle 


appel 
ns un numéro hors gérie au général 


‘de Gaulle. 


Pa de personnalités. ont marqué 
comme lui de leur empreinte, notre his- 
toire contemporaine. Pour mieux COM 
rendre l'homme, sa fascination pour la 
rance, 568 convictions, la de son 
action politi ue, le Monde ἃ effectué une 
sélection articles parus dans ses 


colonnes depuis sa création. 


Le Monde retrace tous les grands 
u général : son enga” 


ées au pouvoir, 
s le 


du général 
1969 et héritage qu'il a τὰς aux 
hommes politiques d A 


« «DE GAULLE », un numéro hors 
série du Monde, pour revivre Paventure 
exceptionnelle e d’un Li homme d'État. 
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HSE SE CPE EE 


À AVIS FINA ES SOCIÉTÉS 


ἔρον τὴ HU ῬβΟΡ, ιοχηφογηρσῖν, 


NCIERS D 


CE 


Société Anonyme au Capital de 22.500.,000.000 FCFA 
Siège Social : PORT-GENTIL {République Gabonaise) 
RC. 


PORT-GENTIL 126 B 


Les Actionnaires de ia Société ELF GABON 
sont convoqués en Assemblée Générale Ordinaire le 
jeudi 14 juin 1990 à 15 heures dans les bureaux de la 
Société à LIBREVILLE à l'effet de délibérer sur l'ordre du 
jour suivant : 

- rapport du Conseil d'Administration sur l'activité de la 
Société au cours de l'exercice 1989 et rapports des 
commissaires aux comptes sur les comptes de cet 
exercice et sur les conventions visées à l'article 40 de la 
loi du 24 juillet 1867 ; 

- approbation desdits comptes et conventions ; 

- quitus aux Administrateurs et aux Commissaires aux 


Comptes : 


- affectation du résultat ; 
- ratification de cooptations et renouvellement de mandats 
d'Administrateurs ; 


- fixation des honoraires des Commissaires aux Comptes ; 

Les propriétaires d'actions au porteur doivent, pour 
avoir Je droit d'assister ou de se faire représenter à 
l'Assemblée Générale, déposer au siège de la Société à 
PORT-GENTIL ou à ses bureaux en FRANCE (Tour Elf - 
Cedex 45 - 92078 PARIS LA DEFENSE), au moins huit 
jours avant la réunion, soit leurs titres, soit le récépissé en 
constatant le dépôt dans un établissement bancaire ou 
une Société de Bourse. 

Les Actionnaires désirant se taire représenter devront 
déposer leur pouvoir au siège de la Société à PORT- 
GENTIL ou à ses bureaux en FRANCE (Tour Elf - 
cos PROS ® CONVOCATION 


LA DEFENSE), trois ἰς 
5 ASSEMBLEE GENERALE 
jours au moins avant la ORDINAIRE 


réunion. ” OU 14 JUIN 1990 


Menaces 
sur le Canada 


Saite de la première page 

|, Le chiffre a été lancé à la tête de 
Jobn Crosbie, lors d’une réunion 
tenue au début de l'année à 
Ottawa. par Shirley Carr, prési- 
dente du Canadian Labour Con- 
Bress, la confédération des syndi- 
Cats ouvriers. Le ministre du 
commerce extérieur l'a démenti, 
assurant au contraire qu'il avait été 
.créé 193 000 emplois de plus qu'il 
-n'en avait disparu. Les statistiques 
jlui donnent raison. Ce qui est vrai, 
c'est qu'après sept années de crois 
sance rapide, seul le Japon ayant 
fait mieux, l'économie canadienne 
commence ἃ souffler un peu. Le 
léger ralentissement qui 96 mani- 
feste dans différents domaines ἃ 
pour origine la fin d'un cycle de 
très forte activité. 

Ce qui est vrai aussi, c'est que le 
ralentissement de la marche des 
affaires dans le grand pays voisin 
qui absorbe grosso modo les trois 
quarts des exportations cana- 
diennes se fait cruellement sentir. 
L'année dernière, l'excédent com- 
mercial du Canada vis-à-vis des 
Etats-Unis — un excédent tradition- 
nel - a été le plus faible jamais 
enregistré depuis la dépression de 
1982. Non seulement a demande 
intérieure américaine s'est affai- 
blie, mais le dollar canadien, dopé 
par des taux d'intérêt élevés, s'est 
sensiblement apprécié par rapport 
au dollar américain, réduisant 
d'autant ja compétitivité des pro- 
duits nationaux. Sur ce point, tout 
le monde est d'accord : le niveau 
élevé de la monnaie canadienne, 
‘qui n'a faibli vis-à-vis du dollar 
américain que pendant deux mois 
au début de 1990, a eu beaucoup 
plus d'effet jusqu'ici que n'importe 


quelle disposition du traité de : 


Hbre-échange. 


Quand on additionne toutes ces 


causes de difficultés, quand on 
tient compte de l'extrême inquié- 
tude que ressentent beaucoup de 
Canadiens dans l'attente de la rati- 
fication — ou de l'échec -- en juin 
rochain des accords du lac 
ee (1) dont nant Patti- 
t lu Québec et l'unité du pays, 
on s'aperçoit qu'il est Fmpossible 
de rendre au traité de libre- 


échange ce qui lui appartient et ἡ 


seulement ce qui lui appartient. 


1. CIRCONSTANCES DE L'OPÉRATION 
Le Groupe Alain DUMÉNIL a acquis en 
Bourse 64026 actions (95.74%) de Docks 
Industriels, société cotée au marché au com, 
tant de la Bourse de Bordeaux, au prix 
460 F par action. 

Cette acquisition, effectuée dans le respect de 
la réglementation boursière, est consécutive à 
l'exercice SAGA de l'option de vente qui 
lui avait èté consentie par le Groupe Alain 
DUMÉNIL, enregistrée auprès de la Société 
ἐπε ρον françaises en date du 9 janvier 
L'exercice de cette option a été porté à la 
connaissance de la Société des Bourses fran- 
çaises. 

La transaction a, par ailleurs, reçu l'autorisa- 
tion du ministère de l’économie, des finances 
et du budget au titre de la réglementation des 
investissements étrangers en France. 

Par application de l'article 5.4.1 du règlement 
général du Conseil des Bourses de valeurs 
relatif aux cessions FR blocs de contrôle, le 
Groupe Alain DUMÉNIL s'engage à acheter 
en Bourse toutes les quantités de titres Docks 
Industriels qui seront présentées au prix de 
460 Ε par action durant quinze séances de 
Bourse prévues pour la garantie en cours, soit 
du 29 mai 1990 au 19 juin 1990 inclus. 


2 ÉLÉMENTS D'APPRÉCIATION 

DU PRIX 
a) Le prix de 460 F résulte d'une négociation 
de gré ἃ gré avec les cédants. Il correspond à 
une valorisation de la société Docks Indus- 
triels à 30,8 MF, soit 3,95 fois l'actif net 
comptable au 31 décembre 1989. 
b) Le prix proposé aux actionnaires fait 
apparaître une prime de 60 F par rapport au 
dernier cours coté, soit 400 F, le 16 mai 1990, 
avant la suspension de {a cotation. Les cours 
extrêmes enregistrés depuis le début de 
l'année ont été de 628 F et de 400 F. 
c) Le critère de rentabilité/rendement n'a 
pas été pris en compte du fait de l'absence de 
résultats couranis bénéficiaires sur les trois 
derniers exercices : 1987, 1988 et 1989, 


3 LES MODALITÉS DE FINANCEMENT 
Le montant relatif à l'acquisition du bloc de 
contrôle représentant 95.74% du capital de 


GROUPE ALAIN DUMÉNIL 


GARANTIE DE COURS 
PORTANT SUR LES ACTIONS 


DOCKS INDUSTRIELS 


Docks Industriels, s’élèvera ἃ 29,4 MF. La 
procédure de garantie du cours 
conduire le Groupe Alain DUMÉNIL à 
acquérir 100% des actions pour ua montant 
total de 30,8 MF. 

La procédure de garantie de cours fait l'objet 
d'une caution consentie par la Banque 
Dumenil-Leblé. 


4. LES INTENTIONS DES ACQUÉREURS 


Préalablement à l'acquisition du bloc de 
contrôle, la totalité des activités industrielles 
de manutention portuaire et de transit ἃ été 
apportée ainsi que le nom commercial à une 
société nouvelle S.D.I. Par suite, la société 
Docks Industriels a modifié sa dénomination 
sociale pour adopter celle d” « Alliance Déve- 
loppement Capital - A.D.C.». 


Le groupe Alain DUMÉNIL exerce ses acti- 
vités dans le secteur financier et immobilier. 


La vocation de la société A.D.C. sera orientée 
vers la constitution et la gestion d'actifs prin- 
cipalement financiers et immobiliers, mais 
aussi industriels, avec la prise de participa- 
tions majoritaires dans des en 
d'en assurer la direction effective, 
Parmi les différems projets en cours d'exa- 
men, À.D.C, procédera très prochainement à 
une prise de participation majoritaire au sein 
d'une société détentrice d'actifs immobiliers 
et financiers. 

A plus long terme, les développements envi- 
sagés nécessiteront la recherche de finance- 
ment I} sera fait appel aux actionnaires et à 
l'épargne publique, dans le cadre d'une aug- 
mentation de capital ultérieure. 

Dans cetie perspective le groupe Alain 
DUMÉNIL maintiendra la cotation, et assu- 
rera la liquidité du marché 
terme à une large diffusion des titres dans le 
public, soit par cession, soit par dilution à 
l'occasion d'opérations financières. 

En vertu de l'article 20 du chapitre IV du 
règlement de {a Commission des opérations 
de Bourse relatif aux offres publiques et aux 
acquisitions de blocs de contrôle, ce commu- 
niqué a été soumis à l'appréciation de La 
commission, 


urrait 


ises en vue 


aboutir à 


-Canadiennes, ne nie 


“quarts des 


aires. Maïs beaucou, 
itireront parfaitement ieur épingle 
‘du jeu, même dans [65 secteurs 
jépués en αἱ 


11985-1986), sont menacés par la 


:  Engagé dans une expérience éco- 
momique lourde de conséquences 
en même temps que confronté à 
des problèmes politiques essentiels 
comme ceux qui ont trait au deve- 
nir du Québec, le Canada est inca- 
pable de faire impartialement la 
part des choses, 


Un traité de libre-échange n'en ἃ 
pas moins été signé, auquel les 
entreprises doivent s'adapter. 
Faut-il voir dans les nombreuses 
opérations qui ont eu lieu en 1989 
les premiers effets du Free Trade 
Agreement ? Toujours est-il que Le 
monde des affaires a été secoué à 
plusieurs reprises durant l'année 
derniere et que ces Er ont 
‘pu faire croire que déjà apparais- 
Saient les effets du traité de libre- 
échange : rachat de Consolidated 
“Bathurst, numéro deux de l'indus- 
trie papetière canadienne (fleuron 
du groupe Power Corporation 
dominé par la célèbre famille Des- 
marais), par l'américain Stone 


‘proviennent de réinvestissements 
sur place de bénéfices — des filiales 
d'entreprises américaines n0tam- 
ment -- ssigne évident de 
confiance ». D'une façon plus 
générale, le Canada est et reste 
exportateur net de capitaux depuis 
des années. Σ 

Emplois créés moins nombreux, 
‘balance commerciale moins floris- 
isante, investissements hors fron- 
tières multipliés : s’il est im Ë 
ble de rendre au traité de 
libre-échange ce qui lui revient à 
coup sûr, on peut du moins s’inter- 
roger sur l'efficacité d’une de ses 
dispositions essentielles, à savoir Le 
tribuual d'arbitrage. : 

Créé pour réduire les risques de 
mesures protectionnistes arbi- 
[traires, ce tribunal est composé de 
deux Américains, de deux Çana- 


diens et d’une personnalité indé-. 


ndante. En cas de conflit, cette 
institution — un-« panel » — dira si 
les mesures protectionnistes prises 
“per le pays « offensé » sont inven- 


“tées de toutes pièces pour la cir- ἡ 


constance ou relèvent, de règles 
babituelles. Le tribunal dont la 
Icomposition doit être renouvelée à 
“chaque affaire devra dans cinq ans 
énoncer des règles communes qui 
‘s'imposeront aux deux pays 


ΝΜ fA RESSEMBLE AUX 
ÉTATS-UNIS : 


:Container, auméro un mondial du 
‘papier d'emballage ; vente de la 
compagnie aérienne Wardair à 
Pacific Western Airlines pre de 
contrôle de Texaco Canada (1800 
stations-service et deux raffineries) 


par jmperial Oil, filiale d'Exxon ; 
vente du pe Commerce (assu- 
anses) une société néerlan- 


Naitre 
et disparaître 
Robert W. Showman, du 
‘Business Council, l'association 
patronale qui regroupe cent cin- 
quante des plus grandes entreprises 
16 nie pas les turbu- 
lences et [a disparition de beau- 
coup de firmes, mais fait remar- 
quer deux choses : la première est 
que, depuis toujours, les trois 
PME disparaissent dans 
l'année qui suit leur création ; la 
seconde est que beaucoup de 


“firmes doivent rationaliser leurs 
| équipements et pour cela se déto- 
Icaliser. 


Pour lui le traité de libre- 
échange fera souffrir certains et 
sera pour d’autres l'occasion de 
Protpérer. On connaît grosso modo 
les secteurs menacés : ce sont les 
industries du meuble, du textile, 

les formes métalliques, la vigne, 
certaines industries agroalimen- 
de firmes 


r, En revauche, 
L Showman estime que les grands 


constructeurs automobiles, qui ont 
réalisé igantesques investisse- 
‘ments (3 milliards de dollars amé- 


ricains pour les seules années 


Isurproduction. Mais 
Ritchie, qui fut pour 
Canada des négociations de libre. 
échange ἃ Washington et s'occupe 
maintenant d'un bureau de consul. 


tant à Ottawa, confirme l'analyse 
de Robert W. Showman. Il ajoute 


souligne que ce genre de décision 
sera probablement accéléré par 
l'appréciation du dollar canadien. 


Mais l'important pour Gordon Rit- 
hie est qu'avant la signature du 


traité la décision d'investir au 


Washington. » Ce risque est main- 
nan ὁ écarté. En principe du 


raoins. 


Les premières statistiques d'in- 
vestissements pour 1989 montrent 
en certin ralentissement des flux 
des Etats-Unis vers lé Canada et 


vne certaine accélération en sens 


inverse (du Canada vers les Etats- 
Unis). Mais Paul Labbé, président 


d'Investissement Canada, l'orga- 
nisme public de contrôle des inves. 
tissements étrangers, fait remar. 
grandi sante prise par l’Europe οἱ 
grandissante 

IlAsie, 80 % des projets an Canada 


outre la place 


,que ceux-ci auront à défendre leurs 
intérêts. Si cer objectif est atteint, 
iles lobbies qui, au Congrés, de 
Washington, imposent une multi- 
«tude de mesures” onnistes à 


chaque fois que les intérêts d’une 

profiesion ou d'ua Etat sont mena- 
ces Jobbies, [à auront plus de 

difficultés à faire entendre leurs 

voix. 

Au fur et à mesure en effet que 


disparaissent les droits de douane’ 
— il n'en existe plus κα entre les 


— se œulti- 

plient des obstacies non tarifaires 

autrement plus redoutables : droits 

compensatoires, taxes anti-dum- 

ping normes techniques ou sani- 
res. 


Les Etats-Unis, qui'avant la 
signature du traité avaient usé sans 
complexe de ces ficelles ont-ils 
cha! d'attitude ? Qui, assure 
Gordon Ritchie, expert en la 
matière : « Le tril est un pro- 
cessus qui marche bien et s'est fair 
reconnaître comme la meilleure 

. Solution pour régler les conflits. La 
meilleure preuve en est que nous 
n'avons jamais eu aussi peu de 
blèmes. » ν 

Cet optimisme n'est peragé 
par tout le monde. Mais ordon 
Ritchie cite à Fsppni de ses thèses 
l'embarrassante affaire des pêches 
dé saumon et de hareng dans les’ 
eaux canadiennes de la côte ouest, : 

i selon la réglementation 


qui 
Riérale devaient ne dés | 
t d'être 


sur le 301 canadien avan 


proximité immédiate des lieux de 
déchargement, on imagine que les. 
de poissons ués 


étaient très peu importants. L’in- 

adon satca GR la plainte 
posée ats-Unis 

du GATF fut reçue: LE 


Les Américains 
portent plainte 
La proposition canadienne pour . 


normaliser la situation ayant été . 


dû accepter de faire de véritables 
concessions, À l'avenir, 80 % seule. 
tuent des prises devront être 
dans 1] ie 15 Ὁ. ΠΗ ὯΝ 
s quelque temps Æ Pro- 
tectionnisme perd du terrain. Le 
nouveau tribunal a marqué un 
point en faisant admettre son 
impartialité. Peut-être même un 
début d'autorité, ᾿ 
“ἢ n'empêche que d'antres pro- 
blèmes devront être és, ceux . 
notamment concernant entre- 
prises métalurgiques Sysco — une 
“petite firme de Nouvelle-Ecosse — . 
et Aigoma (rails), qui se sont vu 
reprocher d'être à et, 
pour la seconde, de pratiquer en 
plus des prix 'de dumpi Les 
Américains n'ont pas hésité ἃ por. 
ter plainte alors qu'eux-mêmes 
soutiennent leur sidérurgie et que 


qu'ils ont porté plainte dans des 
affaires de homards, de porcs 
congelés, de crèmes glacées et de. 
yaourts. Le climat 41-ü donc telle. 
ment changé ? Sous ἰοὺς aspect 
banal ou foiklorique, d'énormes 


pays aura beaucoup changé 
‘a déclaré David Peterson, 
‘gant premier ministre de l'Ontario, 
. Qui, au nom des valeurs culturelles 


bas subventionner leurs 
es animé par FAustalie. CS 


dossiers sont en tous Les. cas 
ouverts qui concernent l'agricule 
ture, l'un des points cruciaux du 
traité. Quand les Américains 
reprochent au Canada de subven- 
tiouner ses industries agroalimen- 
taires à travers un système ancien 
‘de HAtAARONE des prix ἂν porc, 
ils relancent en donnant 
june nouvelle interprétation de la 
potion de subvention. Si celle-ci 
tait retenue, les conséquences 
pourraient en être considérables, 
les prix de beaucoup de produits 
agricoles de base étant soutenus. 
C'est donc l'existence même des 
offices d'organisation des marchés 
qui est ainsi posée et à La limite 
toute une conception de l'agricul- 
iture et de sa place dans La’ société. 
Le problème dépasse le seul 
‘Canada et concerne le monde 
‘entier, l'Europe notamment. 


Un pays peut-il orgamser 

ses marchés agricoles ? 

Quand les Américains contestent 
au Canada le droit de contingenter 
tes importations de crèmes glacées . 
et de yaourts, sans tenir campte du 
fait que ces restrictions sont cohé- 
rentes avec les limitations autori- 
taires fixées aux productions natio- 
“nales dans le but de régulariser les 


| - prix, ils dénient la possibilité à un 


‘pays d'organiser ses marchés agri- 
‘coles ὃ ἢ 


‘Qui l'emportera, des Etats-Unis 
ou du Canada, des règles d'organi- 
‘sation des marchés ou du libéra- 
fisme.à tout crin 2 Qui l'empor- 
tera, de l'esprit de Caicns (2} qui 
habite certains grands producteurs 
céréaliers pour lesquels seule est 
bonne la-concurrence à tout prix, 
ou des intentions confusément 
exprimées parle GATT dans.son . . 
article: 11.7 Un article qui va faire: 
beaucoup parier. de lui parce que, : 
tout en interdisant les restrictions 
.quantitatives-à Fimportation, il.en 
‘admet la possibilité pour L'agricul- ἡ 


τ L'idée lancée par John Crosbie, 
organisation mondialé du com. 
merce âyant de l'autorité εἰ dés . 

: pouvoirs s'explique par-le. sauce * 
d'empêcher les Etats-Unis d'in 

ser Leur point de vue dans tes-négp- . 
ciations multilatérales. du type . 
Uruguay Round en-agitant le ἢ 
menace d'une multiplication d'ac- ἢ 
cords bilatéraux. Et de tribaseux.à 


Car si le Cauada, à éâuse de:sa 
langue frontière commune avec les 
Etats-Unis, s’est lancé après bien 
des hésitations dans l’aventure du 
traité de Jibre-échange, sa.philoso- 
phie reste profondément celle ‘de 
règles multilatérales, valables pour 
tous les pays du monde. Et ce n'est 
pas sans inquiétude qu'Ottawa.a 
appris que les Etats-Unis étaient 
peut-être en {vain de négocier un 
Autre traité de: libre-échange avec 

:ἰς Mexique. … ᾿ 

Le difficile pour le Canada ne 
sera pas de s'enrichir au cours des 
années qui viennent, car le traité 
de libre-échange: favorisera -cela 


τ comme il favoriséra la puissance 


économique. Le difficile sera pour 
cet immense pays péu peuplé de 
garder son identité, c’est-à-dire: ses 


Ὁ, nous 
Le frin. 


du Canada, s’opposa au traité 

avant sa siguature, 

” Le difficile κετα aussi de préser- 

ver une unité nationale jamai 
a a Jamais 


βῆναι, se sentant pousser des 
ailes. Ce qui est πᾶς, c'est. 
dans l'immédiat la muktiphication 


Pays. 


De ce point de vue, le succès δα 


l'échec des accords du lac Meëch 


girôn constitu= 


Sysco n'exporte pes, De même un δῇ εέεδασρο d'un statut de 


(2) Créé fin 1986, ke groupe de Caims 


Cat composé de pays produteurs àt 
Exportateurs de produits: agricoles 


Principalentent}-qui assurent ne 
exportations, fé 


εἷς ministre canadien; de créer mme . . 
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Filiale assurance-vie du Crédit agricole 


Predica a augmenté 
son chiffre d’affaires de 25 * 


Predica, Filiale d'assurance-vie 
du Crédit Agricole, a enregistré en 
1989, une croissance de 25 % de 
son chiffre d'affaires, identique à 
celle du marché français, avec 
21,6 milliards de francs de nou- 
veaux contrats, contre 17,2 mil- 
liards de francs en 1987. Sa part de 
marché ἃ atteint 1} % pour les 
affaires nouvelles, ce qui place Pre- 
dica en tète des compagnies natio- 
nales du secteur. Les actifs gérés au 
titre des réserves mathématiques 
sont passès de 25 à 47.4 milliards 
de francs, et le bénéfice net ἃ 
atteint 360 millions de francs con- 
tre 241 millions en 1988. 

En 1990 toutefois. le chiffre d'af- 
faires devrait se contracter à 16 
milliards de francs, en raison de [a 
banalisation fiscale des contrats de 


Pour son extension sur le continent 


Le britannique Marks and Spencer 
va investir 1 milliard de francs en France 


LONDRES 
correspondance 


Le groupe Marks and Spencer, 
auméro un britannique de {a 
confection et de la lingerie, a 
choisi la France comme plaque 
tournante de son expansion en 
Europe, en décidant d'investir 
1 milliard de francs pour ouvrir 
dans les cinq prochaines années 
quinze nouveaux magasins dans 
l'Hexagone, qui s’ajouteront aux 
huit existants et à ceux de Villiers- 
en-Bière et de Toulouse déjà pré- 
vus d'ici ἃ 1991. « Nous avons 
choisi la France en raison des 
excellents résultars de nos huit 
magasins el «les possibilités offertes 
par le marché français du vêtement, 
surtout féminin », a déclaré 
Ms Samantha Price, porte-parole 
de « M et S », qui détient actuelle- 
ment quatorze magasins sur le 
Vieux Continent. Les autres pays 
visés sont la Belgique, l'Espagne et 


Fusion entre la Rabobank 
et Interpoliy 
LA HAYE 
de notre correspondant 


La Rabobank, troisième banque 
des Pays-Bas ct la compagnie d'as- 
surance Interpoliy, cinquième du 
marché néerlandais ont officialisé 
le mardi 22 mai, ic mariage 
qu'elles avaient annoncé en décem- 
bre dernier. À compter du 15“ juin 
prochain, {nterpoliy constituera la 
division « assurance » de la Rabo- 
bank qui va racheter leurs parts 
aux deux organisations agricoles 
actuellement copopriétaires de la 
société d'assurance, portant ainsi 
sa participation de 10,7 4 92.5 %. 


Ce mariage est le deuxième du 
genre conclu aux Pays-Bas entre un 
banquier ct un assureur après celui 
du réseau de caisses d'épargne VSB 
et de la compagnie AMEV. Mais la 
fusion Rabobank-{nterpoliy a pour 
particularité de réunir deux parte- 
naïres issus du mouvement coopé- 
ratif agricole. 


CHRISTIAN CHARTIER 


Ὁ Thorn-EMI négocie la vente ἃ 
GTE de ses activités d'éciairage, — 
Le groupe britannique Thorn-EMIi 
a annoncé l'ouveriure de négocia- 
tions avec l'américain GTE desti- 
nées à lui céder sa filiale Thorn 
Lighting. spécialisée dans les 
ampoules d'éclairage, domaine 
d'origine à la création du groupe 
en 1928. Thom. pourtant placé au 
sixième rang mondial de cette 
industrie avec un chiffre d'affaires 
d'environ 4 milliards de francs. 
considère que les frais de recherche 
sont trop élevés pour sa taille. 


Le conseil d'administration de la 
Société pour Le financement d'immeu- 
bles commerciaux el industriels (Soft 
comi) s'est réuni le 21 mai 1990 pour 
prendre connaissance du texte définitif 
du projet de fusion avec Sophia-Bail, 
gui sera soumis ἃ l'approbation des 
actionnaires de la société, convoqués 
en assemblée générale extraordinaire 
le 28 juin prochain. 

Ce pret de Fusion, établi sur les 
bases de la parité que le conseil avait 
approuvées ÎJors de sa séance du 
17 avril 1990, et notamment Le rapport 
d'échange de 10 actions Saphia-Bail 
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MARCHÉS FINANCIERS 
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lors de l'exercice 1989-1990 se ter- 
minant le 30 avril, confirme cet 
engouement. Cette excellente per- 
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Nord, surtout aux Etats-Unis où 
l'acquisition récente par Marks 
and Spencer du tailleur BC-BG 
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som opposition 5: 
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, Le 
européenne [3333 Su 
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respond aux exigences de fluidité RAA HE 
du marché unique, suppose un ga 
niveau d'intégration politique et ἘΠῚ 
d'abandon de leur souveraineté par ΙΕ] 18 
les Etats qui est incompatible avec ET 
da situation actuelle de l'Europe et, * 


à mes yeux, inacceptable par la 
France », écrit M. Edouard Balla- 
dur dans un article publié simulta- 
nément par les Echos, Εἰ Pais, 1] 
Sale 24 ore, la Tribune de Genève 
et Die Welt. L'ancien ministre de 
l'économie et des finances ajoute : 
« La seule voie réaliste, c'est 
l'adoption d'une monnaie com- 
mune comportant {e maintien des 
monnaies nationales. » 
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Ὁ Le gouvernement britannique 
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britannique a mis son veto, mer- 
credi 23 mai, à l'OPA du groupe 
de distribution Kingfisher sur 
Dixons, d'un montant de 568 mil- 


œilliards de francs (33,78 milliards détient ainsi ἐμ 
en 1983) εἰ un bénehce de [11 mie d'auions du BEN @ devrait porter 
ΚΡ Ὁ en progression de sa partieipation ἃ 3 ou 4 % pour 


[ON 
par rapport à l'exercice poneur de 
de cet établissement (le ronde du 
6 février), 
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Ἐπιθραῦοα aux familles Duval- ἰδποῦ et du comité de dév 
eury-au prix unitaire de 2019 ment produis-qualité. 
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-pour 7 actions sas γον ΩΣ ou ER ORIERER REETS er 
gous signatures privées mai , 
Ἡ sera déposé au rang des minutes de ENTREPRISES 
l'office notarial Gilles Durant des Aul- à 22h15 sur ATL 
nois, Robert Solus et Christian Pisani. " | 
Le conseil ἃ constaté l'augmentation 
du capital de la société résultant de la Vendredi 25 mai 


iconversion entre le 4“ janvier et le ἢ 

ἃ mai, date de suspensian de La conver- M: rip Sang 
tibilité, de 36 obligations de l'emprunt ἴω 
convertible émis en 1974. Le capital de 
la société est ainsi porté à 
236 341 000 F à la date du 8 maï 1990. 
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ÉTATS-UNIS 


M. Bush persiste dans son attitude « réaliste » 


Le président américain a 
annoncé, au cours d'une confé- 
rence de presse jeudi 24 mai à 
la Maison Blanche, qu'il avait 
résolu de laisser à la Chine le 
bénéfice de la clause de la 
nation la plus favorisée en 
matière d'échanges commer- 
cieux. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


La décision était « très diffi- 
cile » à prendre, et M. Bus à l'en 
croire, a beaucoup hésité. Mais le 
résultat n'a surpris personne : le 
président américain a persisté dans 
son attitude « réaliste » à l'égard 
de Pékin. Tel est, a-t-il expliqué. 
« d'intérèt des Etats-Unis et d'imèrêt 
du peuple chinois ». 

Depuis que M. Bush, au lende- 
main de la sanglante répression de 
la place Tiananmen, a plaidé pour 
le réalisme et contre toute attitude 
aboutissant à « isoler » Pékin, la 
politique chinoise des Etats-Unis 
est considérée comme une sorte de 
« domaine réservé » du président, 
qui fur jadis chef du « bureau de 
liaison » des Etats-Unis en Chine. 
Cette politique, marquée entre 
autres par l'envoi de missions 
« secrètes » auprès des dirigeants 
chinois, lui a valu bien des criti- 
ques, en particulier au Congrès et 
dans la presse, et bien peu de satis- 
factions. M. Bush a reconnu lui- 
même qu'il était déçu par le peu 
d'empressement de Pékin à le 
récompenser de sa compréhension 
en desserrant un peu l'étau idéolo- 
gique et policier qui enserre la 
société chinoise, (Il a néanmoins 
fait état de {a libération de 211 pri- 
sonniers politiques, et de {a levée 
de fa foi martiale au Tibet). 


Cette fois encore. les dirigeants 
démocrates ont réagi très négative- 
ment à la décision de M. Bush. 
Mais il est douteux que ses adver- 
saires au Congrès puissent rassem- 
bler les deux tiers des voix néces- 
saires à passer outre à sa volonté. 
Toute considération politique mise 
à part, l'administration peut faire 
valoir des arguments qui trouvent 
un puissant écho dans fes milieux 
économiques américains : ἰδ com- 


à l'égard de Pékin 


merce entre les deux pays n'est 
nullement négligeable — les Améri- 
cains achètent à la Chine pour 
12 milliards de dollars de mar- 
chandises, et lui en vendent pour 
ὁ milliards. Par ailleurs un non 
renouvellement de la clause de la 
nation la plus favorisée aurait eu 
des conséquences très négatives sur 
l'économie de Hongkong. Enfin, 
cette clause, comme l'a souligné 
M. Bush au cours de la conférence 
de presse convoquée pour l'occa- 
sion, est pratiquement la norme en 
matière de relations commerciales, 


Le cas 
de l'URSS 


Si c'est la norme, pourquoi Mos- 
cou n'en bénéficierait-il pas ? 
Interrogé à ce sujet. le président 
américain a confirmé ce que son 
cotovrage confiait depuis une 
dizaine de jours : en l'absence d'un 
véritable dialogue entre Moscou et 
Vilnius, il serait « extraordinaire. 
ment difficile v d'accorder cet 
avantage à l'URSS. Mais M. Bush 
a fait Ce constat sur le ton du 
regret, comme s'il était dans l'obli- 
gation de tenir compte des senti- 
ments du Congrès plutôt que de ses 
propres inclinations. 


La veille, son secrétaire d'Etat 
James Baker avait refusé de s'enga- 

r sur ce terrain et s'en était tenu 

l'explication la plus conforme à 
la doctrine officielle des 
Etats-Unis : l'octroi de cette clause 
est lié à l'adoption par l'URSS 
d'une loi formalisant la libéralisa- 
tion de l'émigration (la Chine 
sède une telle législation) ; il était 
prévu que le Soviet suprême vote- 
rait cette loi le 31 mai, soit le jour 
même des premiers entretiens de 
M. Gorbatche à Washington ; or 
les Etats-Unis ont appris que l'exa- 
men de cette législation avait té 
retiré de l'ordre du jour du Soviet 
suprême ; [a question d'un lien 
entre l'octroi de la clause de la 
nation La plus favorisée et l'atti- 
tude de Moscou à l'égard de la 
Lituanie n'a donc plus à se poser. 
Le raisonnement imparable de 
M. Baker dissimulait mal l'essen- 
tiel. Selon toute vraisemblance les 
Soviétiques avaient décidé de 
reporter l'examen de cette loi parce 
qu'ils savaient fort bien qu'il exis- 


tait une autre « condition », et 
n'étaient pas disposés à l'accepter. 

Pour le reste, et comme il est 
classique à l'approche des som- 
mets, M. Bush s'est gardé d'affi- 
cher un trop grand optimisme, sou- 
lignant que + d'énormes 
problèmes » subsistaient, des pro- 
blèmes dont « il faudra seulement 
parler », ce qui signife qu'ils ne 
seront pas résolus au cours de ses 
entretiens avec M. Gorbatchev. Le 
président américain faisait en par- 
ticulier allusion à la présence de 
l'Allemagne dans l'OTAN. et à 
l'absence de progrès sur le désar- 
mement conventionnel en Europe, 


Les enfants 
dans les territoires occupés 


M. Bush a aussi été interrogé sur 
son attitude à l'égard d'Israël, à un 
moment où certains Israëliens l'ac- 
cusent de vouloir exercer « une 
vendelta personnelle » contre 
M. Shamir. Au lieu d'explications 
politiques, M. Bush a laissé un 
moment apparaître sa sensibilité, 
en expliquant, avec une évidente 
sincérité, que ce qui le « troublait 
de plus ν, c'était « les pertes de vies 
humaines » (dans les territoires 
occupés} : « Bien sûr, de toutes les 
vies humaines, mais je dois dire 
que je pense particulièrement aux 
enfants. » 

Un peu plus tard, le département 
d'Etat apportait quelques préci- 
sions aux prapos tenus la veille par 
M. Baker et selon lesquels les 
Etats-Unis ne s’opposeraient pas à 
« la discussion de l'envoi d'observa- 
teurs des Nations unies + dans les 
territoires occupés par Israël. Was- 
hington, ἃ fait savoir le départe- 
ment d'Etat. n'accepterait que l'en- 
voi d'observateurs en mission 
d'enquête, mais pas d'observateurs 
permanents. Et comme pour 
réduire un peu l'impact des propos 
tenus la veille par M. Baker. son 
porte-parole a fait valoir que de 
telles missions avaient déjà été 
envoyées dans le passé dans les ter- 
ritoires occupés. 

JAN KRAUZE 
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Ὁ COLOMBIE : nouvelle flambée 


de violences. — Vingt personnes au 
moins sont mortes jeudi 24 mai. en 
Colombie, à trois jours de lélec- 
tion présidentielle. Sept civils et 
deux militaires ont été tués dans la 
localité de Cocorna, à 350 km au 
nord-ouest de Bogota, au cours de 
l'attaque par un commando de 
J'Armée de libération nationale 
{ALN). d'un convoi de l'armée 
transportant des armes saisies aux 
‘narco-trafiquants, Un industriel de 
46 ans, M. Orlando Reina, a été 
assassiné dans sa ville, Sogamoso, 
située à 180 km au nord de Bogota, 
alors qu'il résistait à des hommes 
qui tentaient de l'enlever. La sœur 
-du sénateur libéral, M. Bernardo 
‘Guerra Serna. M John Jaiïro Cla- 
ros Serna. ἃ également été assassi- 
née jeudi à Turbo, dans le nard- 
ouest de la province d'Antioquia. 
Cinq policiers en faction ont été 
criblès de balles à Medellin. et l'ex- 
‘plosion d'une voiture piégée ἃ pro- 
.voqué la mort de cinq autres per- 
sonnes dans celle même ville. -- 
(AFP, Reuter.) 


Ὦ CHILI : alerte à la pollution à 
Santiago. — Les autorités chi- 
liennes ont décrété, jeudi 24 mai, 
l'état d'urgence dans 18 région de 
Santiago pour faire face à la pollu- 
tion de l'air, qui ἃ atteint un 
niveau « hautement dangereux εἰ 
critique ». Les premières mesures, 
‘applicables dès vendredi, prévoient 
la réduction de 40 % du trafic des 
Aransports publics et privés. Quel- 
que !8 usines s voient également 
imposer l'obligation de limiter 
Jeurs émanations de matières toxie 
‘oues:, — AFF.) 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 25 mai 
Fléchissement 

Le plus grand calme ἃ régné vendredi 
matin rue Vivienne, à l'ouverture du 
marché pour la derniére séance de la 
semaine. Avec la possibilité de pont 
offerte par l'Ascension, bien des investis 
seurs avaient déserté La place. Comme 
d'habitude, en parcille occasion, les 
cours ont féchi avec le manque d'af- 
faires. Vers 11 heures , l'indice CAC-40 
accusait un recul de 0,35 % 


Scoa, 
Sauines, Elf, Luchaire, Fi 
sage-Ditnibution, Labinal, Imetal Eco 


RÉPUBLIQUE DOMINICAINE 


La junte électorale 
a annoncé la victoire 
du président Balagner- 
SAINT-DOMINGUE 
de notre correspondant 


La junte centrale électorale a 
annoncé, jeudi 24 mai, la victoire 
du président sortant, Joaquin Bala- 
guer, à l'élection présidentiefle du 
16 mai dernier. Selon ses chiffres, 
contestés par l'opposition, le prési- 
dent Balaguer, un conservateur âgé 
de quatre-vingt-trois ans, ne 
devance que de 21 704 voix, sur 
un total de près de deux millions 
de suffrages exprimés, le candidat 
du Parti de la libération domini- 
caine (PLD-gauche), Juan Bosch. 
José Francisco Pena Gomez, qui 


dirige le Parti révolutionnaire - 
dorninicain (PRD-membre de l'In- - 


ternationale socialiste), arrive en 
troisième position avec 23 % des 
suffrages. 

Le PLD a protesté contre la 
publication de ces résultats en vio- 
lation d'un accord conclu à la fin 
de la semaine dernière sous les 
auspices de l'ex-président améri- 
cain Jimmy Carter, En accord avec 
les principaux partis politiques, le 
conseil électoral avait lui-même 
annoncé qu'il ne publierait plus de 
résultats tant que les documents 
électoraux ne seraient pas vérifiés 
ct les bulletins recomptés. Ce pro- 
cessus de vérification avait été 
décidé à la suite de nombreuses 
irrégularités constatées par les 
observateurs internationaux et des 
graves accusations de fraude lan- 
cées par les deux principaux partis 
d'opposition, le PRD et te PLD. 
Ce dernier ἃ menacé de déclencher 
une grève générale si les recours 
légaux lui-sont refusés. 

JEAN-MICHEL CAROIT 


L'agression contre 
une jeune Noire à Avignon 
Un signalement précis 
mais pas d’interpellation 


L'enquête policière s'annonce 
difficite À [a suite de l'agression 
dont a été victime une jeune fille 
noire, fe 16 mai, à Avignon. Sous 
fa menace d'un rasoir et sous les 
insultes racistes -- « On n'aime pas 
des Noirs » — quatre jeunes gens 
avaient conduit Anne M., seize 
ans, dans une ruelle de la ville, et 
ils lui avaient tondu les cheveux (ἐδ 
Monde du 25 mai) 


Le signalement des agresseurs, 
donné par la victime — des jeunes, 
âgés de scize à dix-huit ans, coiffés 
de casques intégraux dissimulant 
leurs visages, portant des blousons 
d’aviateur en toile bleue et condui- 
sant des scooters — a amené les 
policiers de la sûreté urbaine 
d'Avignon à interroger plusieurs 
adolescents de la Cité des Papes. 
Mais. de source proche de 
l'enquête, on indique que ces 
contrôles n'ont donné suite. à 
aucune interpellation. D'ailleurs, 
aucune information judiciaire 
n'avait &é ouverte en fin de mati- 
née vendredi 25 mai par le parquet 
du tribunal d'Avignon ἁ fa suite de 
la plainte dép par les parents 
adoptifs de la jeune filie, le 18 mai. 

M. Guy Ravier, maire socialiste 
d'Avignon, a réagi à cette 
agression : # Face aux propos de Le 
Pen, Jace aux agissements du 
PFNÉ (Parti français nationaliste 
européen, néo-nazi), nous devons 
ramener les Français au civisme. 
C'est pourquoi je réclame {a disso- 
lution de tous les mouvements 
extrémistes qui veulent déstabiliser 
de pays et installer le désordre. » 


André Fontaine 
PDG du Monde Publicité 


André Fontaine a té Eu, je mer- 
credi 23 maï, président-directeur 
général du conseil d'administration 
du Monde Publicité, filiale du 
fonde {51 38) et de Régie Presse 
(49 80), en remplacement de Ber- 
nard Wouts. Trois nouveaux admi- | 
nistrateurs sont d'autre part entrés 
au conseil d'administration : La 
Société des rédacteurs du Monde 
reprèsentée par son président, 
Manuel Lucbert ; Daniel Vernet, 
directeur de Ja rédaction, représen- 
tant Je journal le Monde, εἰ 
Antoine Griset, administrateur 
délégué du Afortde, 


André Fontaine a confirmé Phi- 
lippe Denis à son poste d'adminis- 
trateur directeur général, et Fran- 
çoisc Huguet, précédemment 
directeur général adjoint, a été 
nommée directeur général. 


Sabordage de l'opération 
 « Déesse-de-ta-démocratie » 


Le bateau-radio Déesse-de-le- 
démocratie ἃ entamé son dernier 
voyage, vers la casse. Affrété par 
plusieurs journaux et organisations 
pour émettre vers la Chine à l'oc- 
casion de l'anniversaire du « prin- 
temps de Pékin », il avait en vain 
cherché un port d'accueil. Hong- 
kong l'avait repoussé, Taiwan 
lPavait laissé mouiller mais lui 
avait interdit de transmettre, 
confisquant même son . Τ᾿ 
espérait trouver plus de sympathie. 
au Japon, mais ce dernier a fui 
aussi cédé aux admonestations de 
Pékin. Les affaires restent les 
affaires. 

La vindicte de la Chine poursui- 
wait ce projet depuis le début, 
Pékin ne cessant de menacer ceux 

ui accordaient le droit d'escale ou 
feraient les yeux sur les activités 
du  Déesse-de-la-démacratie. 
D'abord la France, d’où était parti 
le bateau en mars et à laquelle 
Pékin avait demandé d'interdire à 
ses ressortissants de faire partie de 
l'équi et à sa presse d'en par- 
ler. Puis Djibouti, Singapour, 
Hongkong, Taïwan et le Japon. - 

Les organisateurs comptaient sur 
la compréhension des voisins de ta: 
Chine. Les déclarations mena- 
çantes de ses dirigeants ont eu rai- 
son de ces espoirs. Hongkong ne 
sait plus dire non à son puissent 
voisin. Taïwan, qui veut négocier 
avec la Chine et y investir, est 
revenu sur 501 alors mème 
qu'une partie des fonds était de 


de FOIT. Il est vrai que.ces textes, 
qui tirent leur origine du précédent 
de la station-pirate anglaise Radio-, 
Caroline, peuvent être interprétés 
en faveur de La position chinoise. 
Les organisateurs ont sousestimé 
les obstacles procéduriers que 

vait utiliser Pékin et manqui ds 


lation. Cette ue quest pare 
noïaque, qui 8 qu'à faire 

vre le ΡΥ de la démocralie par 
un sous-marin et à invoquer le 
« précédent » du Rainhow-War- 
rior, apparaît avant tout comme un * 
signe de faiblesse. Pékin, qui, pen- 
dant dix ans, avait encouragé sa 
population à écouter les radios 


au nom de la duverture Ὁ 


vers le monde extérieur +, 5' εἷς 
remis ἃ les brouiller au nain 
du 4 juin. Le régime 5e sent-il si 
peu sûr de lui qu'il ne puisse tolé- 
rer-une radio dissidente? . - 
A moins qu'il ne se vente 
conforté dans son intransigeance 
par la faiblesse dont font preuve 
certains gouvernements ἀ΄ 500 
gaard. Hongkong, Taïwan et le 


apon en particulier. Mais aussi les”. 


Etats-Unis, qui ont été jusqu'à 
mettre.en garde Taïpeh. contre les 
conséquences d'un soutien même 
discret à un projet qui n'est pour- 


venance tañwanaise privée, tant pas sans rappeler celui de 
Pékin s'appuie sur one Radio-Marti vers Cuba (le: Monde 
sur le droit de la mer (qu'elle n'a du 19-rai). RS 
pas ratifiée} et sur les ts ᾿ς PATRICE DE BEËR 
INDE : la crise du Cachemire” 


« Ce fut un 


cé qu'avait affirmé 
M.V.P. Singh, mardi 22 mai, 
devant l'Assemblée nationels à 
propos de ἰδ fusillade qui avait 


après l'assassinat de Mirwaiz 
Maulvi Farooq, principal chef 
musulman de la vallée du 
Cachemire fLe Monde des 23 et 
24 mai}. Les propos du premier 
ministre indien sont aujourd'hui 
démentis par de multiples 
témoïgnages. La. version offi- 
cielle, selon laquelle 27 per- 
sonnes qui faisaient partie de ls 
procession transportent le 
corps de Maulvi Faroogq, ont été 
tuées. est très éloignée de-la 
réalité. Selon un heut fonction- 
naïre de la poñice de l'Etat du 


IDASSACre.. »... 


τς total massacre. Plus de'cent 
- aucun coup de feu venant des 


eu lieu, fa veille, à Srinagar, : 


᾿ mation, 


EC 
L'empereur Aléhito présente à ls Corée Ὁ) 


Jammu et Cachemire, qui 4 
requis l’anonymat, « ce für ὑπ᾿ 


personnes ont été tuées. Les 


rangs de calls-ci. Rien ne peut 
justifier‘ une tefle hécatombe».. 
A l'institut médical Soura, 
principal centre hospitalier de 
Srinagar, dès témoignages de 
médacins et de personnes pré- 
sentes sur les lieux confirment : 
cette version des faits et aussi 
ce ‘bilan : environ 300 per- 
‘sonnes ont été blessées par-la 
fusillade st plus d'une centaine. 


ouvert le feu sans aucuns som-: 


LZ 


son « plus intense regret» pour Le « passé malheureux »- 
ei tx 


TOKY. 
de notre correspondant 


Recevant jeudi 24 mai le président ἡ 
sud-coréen Rah Tas-woo, l'empereur . 


sation japonaise (1910-1945). Après 
avoir cité la formule employée en 
1984 par son père, Hirohito, qui 
avait règrotté le «passé malkeu- 
reux » des deux pays, l'empereur a 
déclaré : « Pensant aux souffrances 


reuse période, je ne peux qu'è- 
prouver le plus intense regret ».. 

Le premier ministre, M. Kaïfu, a 
pour sa part exprimé ses « pro/onds 
remords et (ses) exruses pour les actes 


59 AR LIBRAIRIE du MUSÉE DE L'HOMME 
accès fibre dans le Hal du marée 
caverte tous les jours sauf Le mardi 
Palais de Chaillot [516 Paris: 
métro Trocxdéro - Τῇ 47 559805 


passé», 
endurées par votre peuple ucausées | 
ἘΔ mon Po CALE Le Cri ma js 


commis per le Japon sur la péninsule, 
causant deuils et douleurs insipporte- 
dles au peuple coréen ». Dens-sa 
réponse, M. Rob a souligné Le caräc- 


tére ineffaçable des événements his- 


toriques, ajoutant cependänt que 
«-nous ne devons pas rester prison 
niers de nos mémoires, Nos deux 
pays doivent entrer dans ‘une nouvelle 
ère de coopération Jondée. sur.üne 
juste appréciation de l'Histoire, lais- 
sant derrière nous les erreurs .du 


ΣΤ ΡΗ,Ρ, 


. Re τ᾿ 
du « Grand Jury 
. RfLle Monde». 
M. François Léotärd.:prési-- 
dent. du Parti républicsin, 
ancien ministre, l'invité de 
l'émission : ‘hebdomadaire 
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